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ZirRE CENT-TROIS JEME. 

« 

A (effion dixième le tint le qua- i !■ 
torziéme de Mai 3 avec les ceré* An* 141 IT* 
monies accoûtamées. L'évéque xl. 

de faint Flour y chanta la méfie , Dixième 
'ie cardinal de Viviers y préfida s fcfTiow.Jcaft 
& Ton y réfoluc fur les nouvelles înftances ^^y^* 
des 'promoteur$ • ,de déclarer coritumàce ^^'^^^^^ 
Jean XXIII. & les adherans , faute d avoir pens. 
comparu après la citation, & les trois pro- 
claitiations. Ce qui fut exécuté dans le mo- ^^d^ 'j^Tr! 
ment pat les commitTaires , aufquels on joignit 
deux cardinaux» celui defaintc Marie en Cof> 
nîedin , & celui de Florence. Ils firent cnfuite 
le rapport des dépofitions des témoins , & di- 
•rcnt par Tor^ane du cardinal de (àint Marc » 
^u'iletoit ûiffiiàmment prouvé par des témoibs 
irréprochables que Jean XXIII. étoit un diiP 
Épateur des biens dcTéglifc, fîmonîaquc, fcan- 
daleux , & perturbateur de la foi ^ & que corn* 




qu'à régard du temporel. Sur la fequii 
lion qui en fut faite par le promoteur & pat 

Têm xXi^ tm. ih O ' 
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I I \.}0l • Uifioifi Ecelefia/liqufi 

i ' ks députez des nations , le concile !e Hcclara 

An. i^tiy, privé de Tadminifiration des biens de réglife, 
& fit défenies de lui obéir , réfervant i proce- 
. der contre lui pour le dépo(èr entiercmeot. La 
iêntcnce de fufpenfion fut lûë par le patriarche 
d'Antioche, & approuvée par tous les pères 
du concile. Voici les tcrmjçs dans lefi^ueUes el- 
■ ïe étoit exprimée. * 
XLi. M Au nool 4e la très-^diinte Trinité , Pere; 
Sentence de n Pifs , & Saint* Efprit: Coinnie il nous pâroit 
i'uipenfîon confiant quclcjpape Jean XXIII. depuis le 
^jYi^J^*" «temps qu^il acte élevé au pontificat jut- 

mck comporte dune manière Icandaleulei 
»que par fa vie criminelle & Xbs mœurs 
j>damnables, il a donné de très -mauvais 
^ exemples aux peuples ^ qu'il a exercé pu<- 
. obliquement la fimonie fur les églifes cathe-* 
93 drales , les monaflcres , les prieurex conveiih 
actuels éc les autres bénéfices ecclefiafiiqucs, 
t> les vendant à beaux deniers comptans ; qu'il 
à dillipé notoirement les biens de l'églifè 
Romame & des autrej^ égUles } '9u*après Ta^ 
9> voir averti charitablement de changer âè 
!• conduite 5 il a toujours perfcveré dans fei 
^odéreglemcns, en fcandalifànt Téglife. A ces 
M caufes , par cette (èntence nous prononçons > 
a^ nous ftatugns) & nous déclarons <)tte ledit 
Teigneur Jean pape fera fitfpens dbtouee ad- 
minillration de Téglife , tant au fpirituel 
qu'au temporel 9 pour les caufes ci-delius 
Me3^p^rimées^ & nous le fnfpendons en lui 
M âtant cette adminiftration; & en vertu de ces 
>5 prefcntes , nous défendons à tous chrétiens , 
~» de quelque condition, état & dignité qu'ils 
aolbientj rois, cardinaux , patriarches , arche» 
^9» veques, évéquesy ecctefiailiQues 9 (ècdliers 

"«>de loj obéir acforinais^ dircaement ou m-! 
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rcâ^mfitH^^ ibuspune d ccic punis (ctonJtb " 
louv 9gmroe Êoitieun du (chiûuei^ adhe-<<;AN.i4i5» 
rans au pape Jean. . < . 

, Bans la même fefïîon, on commença à exa- ' XLTI. 
miner l'atlaire delà communion fous les derx Jact bclcn^ 
çfpeces, dénoncée par révéqwcdeJLitomiflél 
en l^oravie. Jacques de Mife , autreibent n'ion"^" Jus 
Jacobel , curé de la^-paroiAfe de (àiâc^Mfchel Us deux cf* 
ài^rague 5 fut porté à établir Tufage du calice pcccs en 
par un nommé Pierre de Drefden , qui aianc Bohcroc. 
été cjiaûé de la Saxe pour Therefie Vaudoîfe > Héirptftld^ 
4*écoic retiré à Prague » où il enfeignoit Ja hift.yvukf. 
jeunefle. Drefden étai?t allé voir 'Jacobel 
lui dit qu'il étoit furpris qu'un auffi /avant 
homme que lui ne fe fut pas apperçu d'une 
erreur qui s'étoit gliifée dans réglifè» fàvoîr 
le reiranchemeiit de la coupe > & qu'il i^'eflt 
paSj penfé à la corriger. Jacobel étant entré ' 
dansics fentimcns de cet hérétique , entreprit 
de rétabliri'iifage. du calice* Il fit afficher des \ 
thcics contrela pratique de Féglife ^ il. préchà - . 
iconformémedt à cette doârine : & ibutenu / 
par un de fès collègues , Simon Rzepenski, , \ /-^ 
il porta prcKjue tout le peuple à communier 
ibus les dçux efpeces. .Le clergé ne manqua *' 
pas de s'oppofer à cettf innovation ^. Jacobe^ ' 
ÎFut chalTé de fa tparoifle ; mais on le reçut 
à celle de faint Martin, où il continua de 
répandre la inéuic dodrinc. On l'attaqua par 
dilferens écries , auxqiiels il répondit: & l'ai^ 
faire a'iaat éclaté en iBohdmie « TarchevéqM 
de Prague l'excommunia 5 maïs Jacobel ne 
ceffant pas pour cela de prêcher, le clergé *' 
eut recours à l'autorité du cojicile > auquel il • 
fut dénonçét 

Conime Jean Hus , quoiqu'il ne fût pas xLîiï; 
l'auteur de cette innovation, l'avoit toute- Les fei- 

* * .Oij 
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Xi^^ unt^tYolftemèl )oJ 
ttfiivi argent comptant plufieurs bénéfices ; 
d'avoir exercé la charge de légat ii Boulogne *M5» 
avec une tyrannie infupporcable s d'avoir 
inépriré comme un profane & un païen tous 
les exercices de la religion & de la piecé. Les 
articles qui furent 16s dans la feffioh regar* 
dolent particulièrement la fimonie, fa vie 
^miondaine^ Tes vexations pour avoir dclar* 
^^ent: Tes oppreftions, lês*diffipacions du pa« 
trimoine de faint Pierre ^ Ibnmanq^edc foi> 
fes faiiff ièrmens. Tons ces faits étoient de 
notoriété publique , atteftez par plufieurs ar- 
chevêques, évéques, prélats & dodcurs. D O'i . 
fon conclut que Jean XXIIL étoit un hom« 
me opiniâtre , un pécheur endurci Si incorri- 
gible j qu'il étoit fauteur de fchifnie , & tel , à 
d'autres égards , qu'il s'étoit rendu abfolument 
indigAc du pontificat. 

Deux )Ours après Ton tint unecongregar xiyi. 
.don pooç entendre révcquc deLitomifTcI, & 
répondre à la lettre des fci^ncurs de Rche- 1 J^* 
me. Un chèque repondu au nom du concile, 
que Jean Hus n'a voit point de fauf- conduit 

Îuand il fut arrêté, qu'il né Ta voit eu que 
epuis qu'il avoit déjà été dté à Rome , & - 
excommunié par Alexandre V» qu'il étoit un 
herefiarque, & qu'il avoit même prêché Ci 
^auv^ailê 4oââne , depuis qu'il étoit arrivé à 
Confiance , jft qu'ainfi on avoit eu raiibn de 
Tarréter. L'évêque de Liromiflel ajouta qu'il «.^^'^V 
étoit certain qu'en Bohême les nouveaux (ce- 
.taires communioienc les laïquc&ious ks deux 
efpeces , afltiroient qu'il étoit héceflaire Je Vû/Mt^ 
les communier akifi , & que fl le clergé s'y '«»«f 
oppofoit, on dcvoit le confiderer comme fa- '^^^ f • 
crilese : qu'il favoit auQî qu'on portoit le fang 
de JelUs-Chrift aux malades dans des vafcs 
•non confaorez % Se qu'ilavoit appris de gens dî«- 

' Oiij 
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jo< Bîfloire SccUJIa/Uqui; 

gnes de foi , qu'une femme de cette fcfte s*é- 
,AH. 141 j. toit cocnmunîéc elle-même » & avoit dit que 
*J*ab(b1ution d'un bon laïque valoir mieux què 
celle d'un manvais prêtre : qu'au relie il n'a- 
voit point . avance que les favcciers confcûal^ 
lent ni adminifiraifciu: les (àçremens; maïs 
qu'il étoitâ craindre que cela n*aîriyât ^ fi le' 
concile n*y apporroit remède. Les Bohemiei^JI 
demandèrent quelques jours pour répondre.» 
& on leur accorda ce délai. 



xLviiT.^ fut alors qu'on apprit qne Jeîn XXIIÏ. 

cit conr^nic "'^^^^^ pû ^ refondre à v'e^iirau concile, (fe 



à Katolf- mener jull]u*à RatulfccII ville déSouahe, 

ccll. ' . à deux bonnes lieues de Conttance. Lebnr- 
Ifiem, h ^f^ve de Nuremberg en donna avis i & le 
^ita '}oan. lendemain oa envoïa pouf le garder & pour 
XJCIIL lui tciiir compagnie, les évêques d'Art, d*Aut 
bvOiirg'& Je Toulon, avec deux dodturs de 
l ' chaque nation. Dcstqu'ilfut arrête , douze ou 
- ^ trcir.c cardinaox affirmèrent f)ar ferment 1er 
* , mêmes articles qû^on a rappbrtèz ; 6i le car- 
dinal des Urfins, qui lui-même étoit un des 
, témoins , reçut le ferment des antres , qui 
* . écoient les carlinaux de Viviers, de Vcnile» 
de Pi(è, de Plai(ànce, de fàint Nicolas , de 
Saluées, de lâint Adrien, de ^lorentfe, de 
\ fainte Sufanne , de Cambrai, de Lodi, fans 

compter le cardinal de faint Marc, qui ne 
pût être oiii parce qu'il étoit malade. 
xtTX. . , £e lendemain t>n reprit Taffaire des Bohe- 
• Affcmbléc ,^e„s. Les députez des nations aflemblez , 

mCS nac ions ■ /-•• 1*^1 r ' r ' \ %. 

pourcnten '^^ (eiî^neurs de Bohême, pour latisfaire a ta 
arc les J^. réponfe qui leur avoit été faite de la part du 
ptitez de concile, prefenterent un mémoire, dans le- 
Bohcme». ^1,^1 \\^ fouteAoient que Jean Hu« avoit eu 

Vondtr- un fauf-conduît de Temp^retTr dès le qnfii- 
H.trdt tom, /iémc -le Juillet de Tannée précédente i que 

m, a' étoit point par fa£»ute qu'ii n'avoitpa^ 
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Comp^irU à Rome , m lis parce qii'H nV pou- jwwew^ 
voie allen'àtis danger de fa vie , & qu'il n'c-./^*'^* H*>« 
toit pas vraiquli eue prêché à Conibnce ,. 
n'étant pas forci lin moment de Thotellerie 
ilécoic logé. Ils produifireot en même- temps ] \' 
une déclaration que Jean Hus ayoit faite le 
premierde Septembre i4ii. dans laquelle jl • • 
protÇiioic qu'on Taccafoit fauflemcac de fou^b 
tenir que la llibftance du paià matériel Je* 
meure dans l'eucharifliè; que le corps de. 
J.elus-Chnft eft dansThoftie quand on l'cle- 
ve , & qu'il ny eft pas après 3 qu'un prêtre ça, » 
peohi /Bprtel ^le. confacre pa*».. que .les (fii-r •* • 
gneurs p^uvev ^fccr les biens temporel. aMJf " 
églifes, & refuler de leur payer les dixines ; 
que les iiiiulgenccs ne fervent de rien > quC 
l'on peut tuer les clercs & quelques autres, 
erreurs. : » » 

. Le Gpocile a'ayant point faîi; 4^ îéponfe auX) 
Bohémiens, ils lui prefenterent une npuveliO. 
rcquéce Je dernier jour de Mai ; dans laquelle, 
ils expolèrent que J^^n H is ayoit plulîfifi.rs, 
fois protertc qu'il ne voulpit point, s'écartct; 
de la vérité, ni enfeigner aucune erreurs îIa 
(butinrent que les prop o/îcions que fes ennemis 
avoient tirez Je fes livres écoient tronquées &, 
faiiihçes,, à deilein de le fair<^ Pf^^' quii^ 
prioient lecoçaije de le mettra en liberté pour 
l'entendre, ottrant de donner caution pour Iuî«, 
Ils joignirent à cette requête un certificat de 
révéque de NaiiaretK; mais ils ne purent rien - 
obteàir. ' 
-Le^concile députa à Ratolfcell pouf norî- 
fier à Jean XXIII. fa fufpenfion du pont;îficat\ a^put'-" a 
3ç les motifs de ce jugement. II reçut cette je^n^v^nj^ 
nouvelle d'un air fort trifte, il dcpfora lis pour lu: an ' 
fautes 9 & donna beaucoup de marques de pc- m^nccr Ca 
nitencè Se d'humiliation., Lc^commii-ûlres lux ^^h'^^'^^s^^ 

.1 , * 
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demandèrent le fceau & ranneau du pcchenr; 
An. 1415. avec le livre des fuppliques : il leur livra le 
^r^7n7e'^'^' '^"^ aucune difficulté , & fe com- 
KardT.7om, mit à leuf gafde atec beautoup de ibtmiil^ 
!/• f. 40^.' fion. • ^ > 

Li. * Trois jours après le vingt- troifiéme de Mai 
Jcrômc de Jcrônie de Rrague-arriva à Conftance chargé 
Prague de chaînes. Il fiit mené -dans cet état chez 
d'^raïu'îi' l'élcdeur Palatin , qui le conduifit lui-même 
conclu ^ chez les francifcains , où Ton s'étoit aiTem- 
blé pour rexaminer. On l'interrocca fur fa 
j^^^^^*'"''''* fuite , &fur fon refus de comparoîtrc : il ré-^ 
i^lf. iTs. P^"^^?^ qu'il avoît été obligé dè s'enfuit > parce 
qu*ôn4ui aroit reftifé uafauf-cofiduit) fit qu^il 
n'avoit eu aucune connoiflance qu'on l'eût oicé 
à Comparaître. Gerfon , qui avoit autrefois 
connu Jérôme à Paris , fe relTouvint qu'il avoit 
caufé dit trouble dansTuniverfitc parfes quef» 
tforis fubttles de (cholaftiques , éc lè lui Mpro* 
cha.Undoâcur de Cologne l'accufa d'avoir 
débité t|ans cette académie plufieurs (entimens 
eiyonez ^ un antre doâemr de Heidelberg dit 
de même ^ qu'il avait avancé des eiteurt 
fur la Trinité. Jérôme répondit aflez mo-' 
• dcftcment à toutes ces accufations ; & comme 
(iir.ce aue quelques» uns crioii^Dt au feu , il eût 
répondu 3 que il fa mort leur étoh agréable 
îTetoit réfîgné à la volonté de' Dieu ; révcquc 
de Salisbnri lui dit 5 que Dieu ne vouloir pas 
la mort du pécheur > mais qu'il fe convertiffe 
tll. & qu'il vive. Après cet interrogatoire , il fut 
11 eft mit mis entre les mains des officiers de la viHe, qui 
fil pcifon. menèrent dans une tour de rédife de fiùnt 
Paul. Il y tomba malade affez dangereufc- 
mçnr, & il demeura toujours prifonnier jufqu'à 
• . 'faiiiort,qui n'arriva que Tannée fuivaîitè an* 

ÀiV«mlu« Le vingt - quatrième de Mai ^ il y eut une 
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. Livre een^'irôijîime. i<*9 
-alTemblée (Les députez des nations 9 pour con- 
venir des matières ' qu'on dévoie agiter dans AN.141 j. 
FonErénie (èlS<m, qui devoir (e tenir klen- jesnaMon, 
demain. Lev commitfaires y Sfcnt leur rap- i\u le .uj^e 
port des témoins qu'ilr avoient entendus , & ^« ]^^^ 
des chefs d'accu(àtioni fur Icfquels on avoit^ *"^^^' 
pris leur iêriuent. On convint defupprimer lùid.f^. 
quelques articles qui paroiffoicnr trop odieux 
& dont on ne feroïc aucune mention; au 
moins il eft certain qu'on ne les y iùc pas» ce 
^ui Cak préfamec que les députez des nations 
en éroient convenus, Henri de Piro , promo* 
leur du concile, produifit quatre huiles de 
Jean XXflI. pour prouver raccufition faite 
contre. ltti> qu'il avoit vendu au roi de Chy* 

Îre «ne cojinmanderie dans i'ordre de faint 
ean de Jerulàteai y avèb les dépouilles da 
prédecefleur , pour un enfant de cinq a is, 
bâtard de ce prince , & permis à cet enfant, 
nomîTié Âloy(è9 de faire profcllixi > ni il^-é 
fon bas âge^ & contre lesftatuts de Torvlre:. 
qa*il n'avoit révoqué cette colceflîon qu fé- 
lon les conditions fuiv^antcsi fa voir , de rcm- 
bourfer le roi de Chypre de l'argent qu'il 
avoit donné pour cette commanderie , de 
donner au pape fix mille â(Hins comptant , & 
au bâtard une penfîon annu?lle de deux- mille 
florins, avec un certain office qui produifoic 
deux^ mille autres florins » Se que tout cela 
s'étoit exécuté à It riguenr 9 nialgréle? bppo-- 
fitions de Tordpe. ^Le tout fut cacheté pour 
être porcé au concile, (ians la ieflîon onziè- 
me , qui fe tint le lendemain vingt-cinquicme 
de Mai. 

.Les promoteurs du concile y prcfcntercnt: tiv. 
par écrit les cheft d'acculàtion dépofez cont^ Omiéme 
Jean XXIII. contenant un grand "^^^1^^^' ^*L« chefs 

crimes AOtoiji^s , & f^rnivez^ ar té^^ins^ Ce ^*acVura«* ' 
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510 Ktjlùire 'EccUJîalliqHe» 

fut révêque de Pofnanic qui fit la leâure de« 
An. 14 y« articles qu'on a déjà vus; il lesIatTun «Iprè'j 
tion contre > à la rcftrv* de ceux'qu'ott.âv:oit.ro* 

le pape font de fuppffmer par bîenfcancei & quand 
approuvez, il avoir achevé un article, un autre lifoit U ' 
IM, tùntiU ^épofition des témoins , & leurs qu^ilitez.^ 
um.xil. f. toutefois les nommer. Toqsces artictoft 
furent approuvez par le concile , qui nomma 
enfuitecinq cardinaux, fàvoir ceux des Ur- 
fins, deChalIant, de Saluées , de Cambrai, 
& dç Florence / pour^er à Ratolfeeil noû^ 
fier au pape ce qui s'étoit pafle dans- cectd 
(eflion, & la rëfbiution qu*on avok prifè<(é 
procéder inccffamment à fa d^pomion. Et 
comme le concile ne re^ardoit plus Jean 
2XXUL comme ^pe depi^irjàrufpenfion , ov^ 
nomma de chaque nation on protonotaire & 
lin notaire , pour rédiger les aôcs par écrie 
au nom du concile. Benoît Gentien lut anfll 
- une lettre de Tuniveciité de Paris y après quoi 
Pon le retira, 
ttr. Le lendemaiif les députez du concile alle-^ 

Le pape xcnt trouver le pape a Ratolfccll. Ils ne lui 
f remet de 1 r • 1 • 1 >-i 

îc foumeu ^^•^'^^''^"^ point les pieds ^ parce qu ilavoit re- 

tre,i tout marques de (à dignité^ ih fe conten* 

ce que le terent de lui baifer feulement les mains & ^ 
concile or- la bouche en Tabordant. Ils lui dénoncèrent 
oniicra. les chefs d'accufation propofcz contre lui; & 
^ laiant fommé s il vpuloics'oppoier à la con- 
tinuation de fon procès, ou répondre à ces 
accufations , il déclara qu'il'TOoloit feioumet» ^ 
trc abf.)lunient aux ordres & aux décifions- 
du concile ; n'aïant pas la force de parkr , . 
tant la trilteflc l'avoir faifî , il rendit ^ux dé-» 
putezuo écrit tqui fut porté à Confiance , & 
qui mnrquoir qu^il avoit toitfours tra?uillé i 
Tunion de l'és^Iife du temps du concile de . 
, l^iiè ^ ^ depuis ; ^^u il avoit gr^ad regrci d^^* * 



îrc (bf tî honteufement de Conftance : qu'il n'a- . • 

Voii rien ù oppofer à ce qu'on lui reprochoit : An. 14 
qu'il étoit prêt d'exécuter la promelle qu'il 
avoir faite & %née le jour précèdent^ &, iè 
Conformer en tout à la détermination du con* 
cîle ; qu'il reconnoîiroit que le concile de Con- 
Hance étoit très-faint , & qu'il ne pouvoit er- 
rer: & qu'eaân il étoic tout prêt, quand il 
pjairoit à cette fainte aflemblée 9 de renoncer 
au pontificat .* qu'il prioit feulement le conciI<| 
d'avoir ég^rd dans ce jugement à fôn honneur, 
à la pcrl'onne & à fou étatjfansque^ela^^ùc * 
{»i:éjudicier aux loix de l eglife. < ^ ' , \ 

Les cardinaux . députez revinrent le même LVT. 
jour vingt -iûciéme de Mai à Conftance , & lui en* 
rapportèrent dans une nlfcmbléc tenue le ^^J^ tom* 
lendemain la nouvelle de la fpumilTion de miflajjd^ 
Jean XXIII. Sur ce rapport .deux *évcqucs 
& deux abbez furent envoyez i Raioitccl^ ^ 
ên qualité de commiâaîres , avec des protor 
nol^ires , tant pour lui fi^nifier les articles 
de fa condjimnation y aiîn qu'il y pût ré- 
pondre, que pour Taflignér n venir entendre 
lui même la (entence de ùl dépofirion. Il lés 
reçut avec la méine foumîflîon , refufa d< 
.liré les articles de fa condamnation , dc^ 
jCiara qu'il teooic le concile infaillible 
^u'il &*en rapportoit à l'écrit qu^il avoit mis 
^ntre les mains des carcfinaux* II les fupplia LVTT^ 
feulement de rendre une lettre à Tempe- Lettre *e 
jeur 5 pour lui demmder la mènie srace qu'au JcanXKHK 
XOBCilc 5 qu oneut loin de ménager looljon- ^^^^^^ ^ 
.neur & fa for.tiine. Quoique cette lettre foit 
très r foumifé , il ne laifle pas dV faire J'orJcr. 

quelques reproches n Siî^ifrnond , aprcs Ici- p. 
quels il tâche de le fléchir , lui marquant 
.qu'il n'a plus de refloiircc qu'en lui dans 
1 extrémité fâcbeufe où il fe trouvei-ft k 
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^ JTt mjiùife lEtehJtafliijHi. ^ 

^ fuppHant de pourvoir après fa démîffîon à fà 

AK.141 J. fubfiftance & à fon honneur. On avoit ré- 
. folu d*abord de- prononcer fa fentencc le 
vin g t. Septième de Mai 5. mats comme toul 
0*étôît pas prêt encore , on l2t remit au vingts 
neuvième * & on lui envoya des députez, pour 
lui marquer que la ledure de fa fentence 
av.oic été différée de jJeux jours, & qu'elle 
Jie feroit pas fi rigourfni^e qa'on l'avoit réfo^ 
lu.d*abord. 

IVIÎT. ^ On pritenfuite des mcfuresfur le voyage 
Congrega- qtie i'empereur deyoi.t faire à Nice au tùah de 
«îon fur le jijjn^ II avoir écrit au roi d'Arragon, pour 
faire prier de différer cette entrevftë jufqu'au 
l'empereur. Juillet, la fuite de Jean XXlIK 

Jdtm* ♦ l'arrêtant à Confiance. Quoique ce prince 
* y eût régpndu dèsle vingt - huitième d'Avril ^ 
, - (à réponse-, n'arriva que le mois (iiivant. On 

propoTa que pour l*h6nneur du concile, (a 
majeilé impériale fût accompagnée de quel-^ 
ques cardinaux dans fbn voyage , & Ton^é- 
- , libéra fur le choix d'un proteâeur du con- 
cile en fon abfencë. L*éleâeur Palatin fut 
jiigé digne- de cet honneur; mais comme il 
étoit de Tobcdicnce de Grégoire Xll. les 
cardinaux ^ à la fbllicitation du cardinal des 
Urfîns 9* Crurent quïl falloit plutôt jetcer les 
* yeux fur le burgrave de Nuremberg. On 
^nommaenfuire les cardinaux de Viviers , de 
Cambrai, de Saluces & de Florence, pour 
accompagner Temperear: mais le roi d'Ar- 
ragon ayant agrée que Sigifmond di^ferâtce 
Toyage, on remit le -choix de ces députez si un 
autre temps, & Ton fè prépara à la feffion 
. . ' fuîvante. 

tlïC. E"^ fut tenue le vingt - neuvième de Mai , 
Poosîéme après la meffe du faint-Efprit , chantée^ par le 
fefliou. patriarche d^Aatiocbe en prefcncc de feiiir 
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Livre cenf-troiftemi, ;H 
pêreUr , du cardinal de Viviers qui y ptcfi- 
doit , & de tous les prince?, cardinaux & An-H^Î» 

ambairadeurs. Après la ledure de l'évangile LaLbe. ntnt. 
du cbap« 11. defaint Jean , tJpinc judi^tuvi i'^^-^^^» 
>/f mHnd$\ c*clt maintenant que Ic^*' 
mond^ va être jugé» & que le prince de ce 
monde fera jetté dehors, révèque de La-. 
Vaiir, du nombre des derniers comniiiTaires 
envoyez à Jean XXIII. (ïc ion rapport des 
réponfes qtfil a voit rcçûè's de ce pape. En- . ix, 
fuite, à la requifition du promoteur, l'évé- Le co&cil^ 
que d'Arras lut un décret qui contenoit UPto»oncc 
lentence de la depoluion du pape, par l.v dévoû- 
quelie le concile prononce, décerne & de- non au pa* 
ckre que la retraite noâurne de Jean XX [IL pe. 
fous 6n habit déguifé ft indécènt^ efi featir ^^^v. 
dalenfê; qu'elle a troublé l'union de l'églifc 5 1415. 
& entretenu le fchifme \ qu'elle eft contraire à ^/.^ .^^.^ 
les vœux & a les lermens \ que ledit Jean JCll.f* 
XXlII.eA notoirement fimôniaque, diflipa-^5« 
cenr des biens des droits de Téglife Ro*> 
maine, & des autres églifes : qu'il a mal ad- 
minifiré le fpirituel 8c le temporel . que par 
fcs mœurs malhonnêtes Se détefiables, il 1 ^ 
fcandaliië tout le peuple chrétien & qu'il 
* s'cft montré incorrigible. Comme tel , le 
toncile le déclare dcpofc & privé abfolu- 
ment du pontificat , dégage tous les chré-. 
tiens de leur ferment de fidélité , leur dé- 
fend à l'avenir de le -reconnoître pour pape % 
& de le nommer tel. Enfuire ledit Jean eft 
conlamné à erre mis, an nom du concile, 
dans quelque lieu où il puiife être honnéte'- 
ment fous l:^gar(ie' de l'empereur , pendant 
tôut le temps q i'il fera neceflaire pour le 
bien de IVizIife^ le même concile fe rcfcr- 

vanc-lc droit de le punir de fe^ crkies Si 
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5T4 Hijlâtre "EccUftàfitque: 

^ de fes excès fclon les canons, & firivant (jn^ 

An. 1415. les loix de la juAice ou de la naiferiçbrde le 
, pourront exiger. Nes*écant^rouvé aucune op- 
po/îtioiî j le cardinal de Viviers approuva la' 
fcntence, & tout le concileprononça unanime- 
ment ; Plsctt. Enfin l'on rompit le fceau de 
Jean XXIIL l'on effaça (es armes# Si l'on nom-* 
. nna cinq cardinaux pour lui aller notifier fa 
dépofîtion. 

ixi. j^ar un autre décret rendu daas la même 
éoncUc lou- ^^^^\'^'^3 le concile prit des mefures pour Té- 
chanc pé- i'^^^On d'un nouveau pape , & réfblut qu'on 
Icdiond'un défendroit abfolument , en cas que le fiége 
nouveau vînt à vacquer de quelque manière que cè 
^^P^' . fût, de procédera l'éleâion- d'un nouveau 
lbid.f.^€. pape ânsl«>iéliberation & le confentement 
au concile 9 fous peine de malediâion éter« 
nelle , tant aux éleâeurs qu'à Tclû & à leurs* 
adherans,& d'être punis comme fauteurs de 
fchirme , nonobftant tous droits-, coutumes & 
privilèges accordez {H>ur cela à qui que Ci 
Tût , même par les conciles généraux. Par uâ 
autre décret le concile ordonne que ja- 
mais ni BalthafarCoira ci- devant Jean XXI 11. 
;in Pierre de. Lune nonmié Benoit *XiII. ni 
Ange Corario fous le nom dci Gegoire ^11»^ 
he feront élus pape, & -défend i toutes pep* 
Ibnnes de quelque dignité qu'elles foient 
empereurs » rois , pontifes , cardinaux , de 
conttevenir à ce décret fous les mêmes pei- 
nes » & même jufqti'à implorer le (ecours 
du bras feculier. Enfin W y eut un troifiéme 
décret , qui cnj(jignoit aux préfidens des na- 
tions de faire revenir au concile tous les 
prélats qui s'étoient abfente^f & de dccer- 
nete: des peines contre ceux qui refuferoiënt 
vie s y rendre. Le lendemain , jour de la 
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fète-Dîeu 5 on fit une proccliion /blemncilc 
pour rendre à Dieu des aâioos de grâces ^n. 14 
publiques de cet beurcux fuccès. * > 
. Les commiflaires furent députez pour por« 

ter à Jean XXIIL la fentcMicc de fa déno/i- >anXXIII. 

tion. Il la lut (ans rien dire, & après s'être accepte la 
• / j , , * icaccnce de 

retire pendant environ deux heures pour aépoû- 
peh(èr à ce qu'il dévoie faire, , il la ratifia & xïon. 
De montra qu'une entière foumiflion t- Et mti* 
tant la main fur f.i poitrine, il jura qu'il 
renonçuic abfjlument, librement & de boa 
cœur au pontificat , qu'il n'agiroit plus coin*" 
me pape , & €|u'il nefeiiroit plus dcligner 
• j«r cette dignité. Eh même temps il fît 6f et 
de fa chambre la croix pontificale , ajoû-, 
tant que s'il avoit eu un autre habit pour 
changer, il auroit aufli-tôc quitté et) leur 
prefence les habits pontificaux , & toutes les! 
marques de cette dignité. Après toutef cett^ iXIIf. 
cérémonie, il fut transféré de Ratolfccll dans H cft tr^^ns-' 
Ja fortereire de Gotlcben , où Jean Husétoit f^^^^'* 
audi priTonnier. pn lui âtatous (èsdomcfti- fuite âHci- 
ques hormis foo cuilinier, & dè peur que par delBctg. 
leiirs intrigues ou de quelques perfonncs qui 
lui étoient aflPedionnées à Conilance , on ne Nim<«f>iirf 
lui aidât 4 fc fauvcr , Tcmpereur ordonnai 
réleâeûc palatin de le faire conduire à Hei- j^-^ . 
delberg, & de ïy traiter avec (oute forte ' ' * 

d'honnêteté. 

Le concile donna avis à toute l'europe de lxiv. 
Ja depofition du pape: mais quoiqu'il pût Lacourde 
dire pour en , montrer la juflice» on n'en France dé- 
fut point content en France; fit les évéques 

d'Evreiix & de Carcalîonne , les dofteurs concile 
BenoÎL, Gentien , religieux de faint Denis , 
Guillaume . de Merle doïen de Senlis, ScMohedeS. 
Jacqiies Defparsv -cnvotez par le ooncilc ^^''^^ M* 
auprès de Charles VI, av^ntcii audience de yj^'^ 
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çe prince, il leur dit en plein conftil cjtj'3 
An* i^iy avoit prétendu feulement que Ton porteroic 
Jean XXlIL A ccder s mais qu'il trou voit fori: 
écrangé qu'on eut entrepris de dépoier dé 
_ 'cette font- un pape -reconnu pour iésitime^ 
Ce mécontentement du roi parut vifiblcment 
le treizième du mois de Juin par le mauvais 
accueil qu'on fit au reâeac. de runiyeriitê 
& à ceux qui Taccotppagnerent chez le roiv 
|.e fîijet de cette députation étoit pour de-* 
mander qu'on déchargeât le peuple des im* 
pots & des tailles dont il étoit accablé; le 
^ dauphin Louis de^ïnyenne qui encroit dans . 
' le reflentînâènt du roi, . demanda au doâeur- 
Jean de ChStillon qni portoit la parole * qui 
avoit cxcké TUnivcrfîté à faire une pareille 
remontrance? Le doâeur répondit un peu 
i>rufquement que ce o'étolt point Tulage de 
révéler les opinions de Ja compagnie/ Le 
duo irrité de cette >épon(è fit cmprifonner 
le doâeur , & Ton n'obtint fa liberté qu'avec 
* peine. En la lui rendant ^ il die aux dépu« 
tez de rUnivêrfité: (àchez qi|C ce Q'eft ^uc 
par pîcié & pour Taniour de Dieu , & nul-. 
* • îement à votre confideration que Ton vous^ 

yiAimU ff^^^"^^^^ vous demandez : Il y a 

hifi.^di long* temps que vous vott& en faites un peu 
gfdnd fchif^ trop accroire i en ?ous donnant la liberté. 
mt d*Oic. L d*entreprendre des chofês qui font au^delTus 
^* • de vôrre condition : ce q.ii a caufé bien 

du déforJre dans l'état^; mais qui vous a 
fait (i hardis que d'ofcr attaquer le pape^ 
& lui enlevé^ la tiarre en. le dépouillant de 
fâ dignité, Éomme vous avez fait à Con(^ 
tance ? 

Lxv. N ;>nobftaot ces plaintes Jean demeura dé- 
L'cmpe- pofé ft l'empereur prit radnûnifèration des 
^^.^^"^ affaires eçclefiaftiques e« Allemagne pea- 
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Lin>f$ tèm^ifôifiime. ^IJ 
lâ racance do faiiit/iége, it^cotifera les 

bénéfices, & donna les grâces expeftativcs: An- 1415. 
ce que quelquei-uns regardèrent câm4)e une biens eccle*- 
nouvelle 'îcntreprife. Le trente- unième de fiaftiqucscn 
Mai, qui étoit le lendemain de lafètc - Dieu , Allemagne: 
les nations «'étant aflemblées , on reprit l'af*» G^hel Per» 
faire de Jean Hus.Les fcigneurs de Bohcnie ^«i»*»*'- 
n'ayant point reçu de réponfe du concile ^ 
Urefentercnt un nouveau mémoire > dans ic- Lxvi. 

2uel ils expofoienc que Jean Husavoit plu- ^ 
Cîirs foî^ pr6tefté qu'il ne vouloit point s'c- 
carter de la vérité, ni enfeîgner aucune erreurs favrur de 
& ibuceiioieai que les propo&ions que les en- Jean Hus«" 
Bemis avoient tirées de livres, étoient . - 
tronquées & fal/itiécs afin de Popprin^r im^- 
punémeftt par de faufles îniputaiions. Pour 
mettre Ibn innocence & fon orthodoxie à 
couvert , ils alleguoient le témoignage que 
lui avoir rendu Tinquifiteur de Ja foi â Pra« 
gueau mois d'Aoàr 1414* ils concluoienten. 
demandant fa liberté , pour être en état de 
répondre à fes examinateurs, & ils ofFroient.' 
de bons garans qu'il ne (brtiroit point d'en- 
tre tes Qiains de (es juges que fon a&ire ne 
f&t^nie. / 

Le patriarche d'Antiochc leur répondit de LXVir. 
la part delaflcmblée, qu'on examinerait Li^'^ponfc Ha 

5 rote fta tien d*brthodoxie qu'ils faifoient pour L^il!,^-^^î^»^. 
ean Hus ; quon edatratoit n les extraits ^i,^ ç^, 
qu'on avoît^faîts de fci ouvrages étoient fal pncurs de 
«fiez y c[i\à régard des garans qu'on olFroit , Bohême, 
le concile ne pouvoir les accepter, s'agiiraiu 
d'un homme à qui Ton ne pouvoit fc tier en- 
aucune manière :« ftiais qu'ils lui donne roient 
le troifîéme de Juin une audience, dans la- 
quelle il auroit toute liberté de parler, & 
qu'on récoutcroit avec douceur & charité* 
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• Hiftoktê EeeUfisfiique^ * ^ • 
L'empereur qui n'arriva que fur la fia* &^ 
An.'i4IJ. raflcmbléc 5 confirma la même chofe j & 
comme ii n*avoit pas entendu la Icdurc du 
mémoire ) les leigneurs Bohémiens le, lui 
preièncerent , tti le fuppliant d'intercéder 
auprès du concile > pour la liberté duprifon- 
nier. Jean de Clilum & les autres forriréut de 
ra(r:;mblée afibiconcens daiisrcfperance d^an 
heureux^ fuccès , qui ae tarda gueres à s'é^ 
vanouir. ^ * 

txyil, Comn^ le concile craîgnoît qu'il n'arri- 
yer^T**'*** vit quelque fédition fi Ton donnoic unô* 
Kurpoulde publique à Jean Hus, il fc^ con-> 

porter à tenta pour cette fois d'envoyer des députer 
une reerac- à Gotleben» ou il écoit^ prifbnnier , pour Icf 
tacion. porter à quelque retraétation. II flibit plu- 
^onder* ficurs examens particuliers, dans lefquelç il 
HW/. tom, fembla qu'il promit de fe foumcttre à 1^- 
* t*l^5* décifion du concile. Quelques jours aprèsry 
' c'efi-â-dire le cinquième de Juin , il fueame-a^ 
né de Goilebcn à Confiance dans le ma^ 
naflere des francifcains, où il demeura char- 
gé de chaînes jufqu'à fa condamnation. Le 

Jour qu'il y arriva, les cardinaux , les pré-' 
ats, & quelques doâeurs examinèrent Ie9 
articles rirez de (es livres. Un HuOltc qui 
fe trouva lâ , crut qu'on alloit condamner 
Jean Hus fans l'entendre, & en alla donner 
avis à Jean de Chlum : celui-ci accompa»' 
gné de Vence^as de Duba , àlla le plaindre 
à l'empereur , qui envoya l'cledenr Palatin S: 
leburgravede Nuremberg aux prélats airem- 
blez, pour leur défendre de {z part de ju-^ 

§er Jean Hus fans lui avoir donne une au* 
ieiice favorable & pour leur dire qu'il 
vouloit qu'on lui envoyât les articles qu'on- 
jiigcroit crronez, afin de les faire examiner 
par des gens de f^avoir & de probités Les 



jttux princes s'acquittèrent tle leur commif. ' • ' 

Son , & l'examen des articles fut fufpendu juf- Am* 14* J« 

qu*à ce que Jean Hus fut prelcnt. * 

On le fie donc venir dans railemblée le ixix. 
cinquième de Juin. Dès qu'il fut entré, on i'^^^^ 
lui.préfenca Tes ouvrages; il les reconnut, ^^",^^,'^!^;^ 
& offrit de* fe retracer fi Ton y trou voit j^^^a uus. 
quelque erreur. Enfuite I on fitlaleâure des 
articles qu'on en avoit extraits , majs des le ^'0 "rVr- 
prcinicr article , il s'éleva un fi grand bruit, ^^^V * 
tjue lesri pères ne i*entendoient pas eux- ^j^/^^. | 
Aiémes,. bien loin de pouvoir entendre les 
réponfcs de Jean Hus; on remit donc l'af- 
faire, au vendredi feptiéine de Juin. Jean i^>ix- ^ 
Hus comparut pour la féconde fois dans ^^•^^^ç 
cette afiemrblée où Pémpereur affiftoit , fiiivi ^"^^^ 
des ièigneurs Bohémiens. Quand tout le 
monde eut pris place , Michel de Caufis lut 
dans. un papier, que Jean Hus écoit accu£& ' 
d'avoir enfeigné que la fuâance du pam 
•matériel demeure dans Pendiariftie après la 
confécration ; ce qu'il nia conftammcnt. On txxT. 
lui reprocha d'avoir fuivi les erreurs de Wi- Accufa- | 
clefs il répondit qu'il n'avoit enfeigné au- V*^"^ !? 
cune erreur, rqu si oe (avott pas fi Wiclcf j,^^ 
en aTOÎt enfeigné en Angleterre; mais qu'il p^afcs. 
ne s'étoit oppofô à la condamnation que 
rarchcvêque de Prague avoit" faite de les li- Kenhcntal 
vres, que parce qu'il avoir condamné quel- j 
ques articles qu'il croïoit foutenables: fça- CodUehift. 
voir que le pape Sylveftre & Conftantin'^^^^'- P'** 
avoient maffait en donnant des biens à Té- * ' ' , 
glife; .& qu'à Tégard de l'article qui porte 
qu'uu prêtre étant en état de péché mortel 
ne conlaere ni ne baptife» il Tavoit limité» 
en difanf qu'il confacre & qu'il bapiife in- - 
dignement > parce qu'étant en pechc morte]|^ 
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il eft un minîArc indig»^ des facrcmens dê 
i^N.i+iî- Mus-Chrift. . ^ \ 

Il r^utint encore qu6 les dixàies ctoietit 
des aumânes, quoiqu'on fût obligé* de les 
donner. Il déclara qu*il n'av,oic foiiteou avec 
obl^iaatioa aucune des propoiitioiis de Wi* 
clef, mais qu'il n'aroU pas appfouvé qu'on 
les condaninic V faus apporiiif des l'aifbnsdc 
^ leur condatunation tirées de récriture (âinte. 
II rapporta enfuite Iç différend qu'il avoit 
eu avec Ton archevêques & comme aiant 
' appellé à Rome de (09 jugement » frn'aïant 

Îû obtenir de juftioe , il en avoit appellé à 
efîis Ciirift. avoua qu'il avoit dit autres- 
fois que Jean Wiclef croit fauve , & qu'il 
yo'jdroit que (on ame fiU où étok ia iiennee 
fiâais il nia qu'il eût exntté le peuple 2 por- 
terle^ arm»9 on été canie des troubles t. da 
roïaume de Bohême , Se même que ce fût 
. par fa faute que la nation Allemande eût 
quitté ruai verâté de Prague* Paletz repro* 
(enta que ce n'étoic- pas feulement les étran*- 
gers que Jean Hus & les fiens avoient con* 
traints de quitter la Bohême, mais encore 
: ceux du pais , .donc il y en avoit plufieurs 

de reléguez en Morayie^ Jean Hus répon-* 

* dit que cela ne^pouyoît. être 9 putlqo'il n'é* 
toit pas même à Prague torique ces gens là 

• s'en retirèrent. Ainfi finit la féance , & Jean 
Hus fut remis entre les mains de rarchevé* 

* que de Riga, qui tenojt auffijerôme de Prague 
pri/onnier, en qualité de gardif des fceaux 
tie réglilc. . • - ^ 

Avant qu'il fortît le cardinal de Cambrai 
.lui aiaat -reproché d'avoir dit que s'il n'eut 

Kas voulu venir au concile» nitenroide 
emej ni même TempeTeur aVmroient pô Vy 
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Livré cent'ttpijiéme. )1I 
<mt«âMfei Jea\> Hus l'avoua , & (a rëponlc 
(ut confirmée Hffln Tivement par Jean de Ak»I4iJ4 

ChJuin. Le cardinal de Cambrai lui confèilla, * 
«pour Ton falut & pour fon honneur 3 de Ce 
ibiMTiettre à la (èntcnce du concile 9 conime 
il l*av.oit promis dans fa prifont Et comme txxiU * 
féttipèreur joignit anffi ibs exhortations aux L'€mperetir 
ftliîtaires avis du cardinal 3 Jean Hu6 voulut J^»*<*t^ â 
tcpondre à ce prince > & le remercier de la^*******^ 
bonté qu'il lui témoignoît 1 mais Jean de 
Chktm raïant interrompn y pour favertir de 
fe défendre du brime d'obftînation , dont 
Tempcreur, en lui parlant, Tavoit taxe, il 
-protefia cj^u'il n'avoit jamais eu la penfcede 
rien (cutenir rftc opiniâtreté , & qu'il étoit 
Venu ée (bn bon gré âii concile dans Fintcn- 
♦ion de fe retraâer, dès qu'on lui apprcn- v 
t!;oit quelque chofe de meilleur qi^ecc qu'il 
aroit enfeigné. Après tot^ ces entretiens lek 
t&dtts M la juftice Temmendiretit dans fa 

Jean Hus parut le lendemain pour la troi- tXXTTl. 
£éme fois dans le même lieu & en prefence iroificme 
lies mêmes perfbmies. On lui lut d'abord audience 
Tîngt-fix articles 'extraits d<e fon traité de Té- ^^"^ * 
glifë, qu*îl avoît reconnu pour être un defes ^^^^ *" 
ouvrages 5 & dont il donna une déclaration i 
qui fut lue dans cette féance. II reconnut les 
inrtioleéqui étoient de lui ^ il éclaircit les au^ 
très, & délâvouaceux quilui'étoiehir im'putei^ 
►ar fes ennemis, & fur-tout par Etienne Palet2. 
.e tout fut réduit à trente-neuf articles , dont 
' les vingt-fix premiers font tirez du liYre de 
réglife j comme; on a dit : les fept fufVans ex^ 
traits èt la réponft de Jean Hus à Paletz , te 
les fîx derniers d'un livre qu'il avoît compofé 
Çontre Staniflas. de Znoïma , profefleur en^ 

théologie à {^^gue> qui aY<>it été foa 
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* " ' ' trc , mais qui n étoit pas daiis Iqs fcutimesii 
^N.i+ij. ^Icfondifciplc. Voici cesartiçles. 

ixxiv, , I- Il n*y a qu'une ^faintie cglîiii catholique 
Articles ou univerfelle, qui renferme dans foo lein tous 

vn^dejean ^ j^^-^^ p^^^j j^»^ jaiuais été membre du 
% . * £)iabie9 quoiqu'il âric fjaic quelques adiom 
i wr^itêif* feipblables à celle 4e régliiè, des «aécham» 
i^tfiiVM». lien eft de même Je faim Pierre , qui parla 
iy. f* yxtf. permiflion de Dieu ton»ba dans un grand par^ 
jures a6n qu'il fe relevât avec plus de force. • 
• 3« Attwne partie de Téglife ne fe détache 
jamais du corps , parce que la grâce de la prér 
dedination, qui. la lio^ ne peut jamais dé^ 
^héoir. 

4. prédefiioé qui n'eft pas aâuellemeue 
.en état grâce par la juftice preren|;es eft 
toûjours membre de laTaiate éîgliiê- umyec- 
fclle. 

5. Il n'y a aucune place de digrfité^ ni au* 
cune éleâion humaine , ni aucune marque 

. extérieure qui rende membre de la faîniie égll'^ 
j le catholique» ' . . 

* . Un réprouvé n'eft jamais mçQ^bre . de U 
(àince merc églilè. ^ • . , . ' 

j. Judas n'a jamais été vrai diiciple de 
Jefus-Cfarift* 

8. L'aflemblée des prédeftincz 5 foît qu'elle 
foit en état de grâce , foit qu'elle n'y (bit pas 
quant à la juftice prefeote, eft la iàinte églifç 
univerfelle- Ccft pourquoi c'eft un articlç dè 
foi , & c*eft là réglifë qui n'a ni tache ni rir 
de, mais qui eft fainte & immaculée 9, & que 

^ Jefus-Chrift appelle fienne, 

9. Saint Pierre n'a été) ni neû le chef dd 
' la faînte^ égli(e catholiqi^e» ^ • : 

10. Si celui qtii eft appellé* le ficaire de 
Jcfus-Chrift^ imite }a vie de Jçius^Çhrxft^ i| 



tll fou yîcaîre ; mais s'il (uit un chemin oppo- 

fé, i! eftlc-ineflbgcr de rantcchrilî, contraire An. 14^5* 

à larnc Pierre & à Jelus- Chrill , & k vicaire de 

Judas Ifcarioce. . 

^ X I • Tous les fîmoniaques y & les prêtres qpi 
Vivent enfemble dans le crime, étant des en- 
faa$ infidèles 3 ne peuvent que profaner les fcpc 
facremens^ les clefs,, les charges ,1a difcipli- 
iie , les cérémonies , & tou^ ce qu'il y a delà* 
cre dans l'églife^ la vénération desrèliques, les 

^ indulgences & les ordres. 

IX. La dignité papale doit (on origine aux 
empereurs Komains* t 

i3uSans une révélation , perfonne ne peut 
aiTurer^ raifonnablement de foi ni d'un autre « 
qu^it eft le chef d'une ùinte égiife particu« 

• liere. 

14. Il ne faut pas croire que celui qui cft pon-* 
tife de Rome , quîqueccpuifle étre,foit pour 
Cela le chéf d'aucune (ainte églife parciculiere j 
Il Dieu ne Ta prédeftiné. 
' 15. Le pouvoir du pape comme vicaire de 
Jclus-Chrifl efl nul , s'il ne fc conforme pas à 
JefûS'Chrift^ & à faint Pierre , dans fà condui- 
te & dans lès mœurs. 

. 16. Le pape n'eft pas très- faint , parce qu'il ' 
tient la place de faint Pierre, mais parce qu'il 
poflede de grandes richeflfes. Jean Hus fe plài* 
gnit que cette proportion étoit mutilée. 

17. Les* cardinaux ne (ont pas {es roani* 
feftes & les vrais fucceflciirs du collège des 
autres apôtres de Jefus-Chrift, s'ils ne vi- 
vent pas comme les apôtres, obfervant les 
commandemens & les cotilèils de Jefus- 
Chrift. 

18. Aucun hérétique, outre la cenfure 3e 
réglile» ne doit êtrcabandonné au brasfeCttr: 

lier 9 qne prar être puni cprpoxellemçni^ 
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« 

■ iiiii mirrr if^ Les grands dtt inonde doi\reiic obliger lei- 
1^^. 14 ij. prêtres à obferver la loi de Jcfus-Chrift, 

zù. L'obédîeace eccLeiiailique eil une obé* 
dience inventée par les prêtres \ fiias autorité 
expreffè de récriture* . ^ 

' ti. Lorfqu'un homme eft excommunié par 
le pape; fi, fans avoir égard au jugement du 

5»ape & d'un concile gênerai, il appelle à Je** 
ùs-Chrifl: » cet appel empêché que Texcooi* 
munication^ ne lui foît préjudiciable. 

li . U n homme vicieux agit vicieulcmcnt, & 
un homme vertueux vertueu&ment. 

13. Un précre qui vic&lonla ioide Jefus* 
Chrill, c^i entend Téctiturc., & qui a du zele 
foiût réiiiicatîon du peuple , doit prêcher no*? 
nobltant une excommunication prétendue; & 
file pape, ou quelque autre prélat défend de* 
.prêchera un prêtre de cecaraâereVie prêtre 
ne doit point obéir* 

1*4. Cet article n*eft qu^une explicatioii i}a 
peu plus étendue du précèdent. 

if. Lescenfures ecclefiaftiques font anti- 
chrétiennes ; le clergé les a inventées pour 
s'aggrandir & pour s àfliijettir le pduple > & 
une preuve que ces cendires, qu'ils appellent 
fulminantes, procèdent de Tantechritt, c'cft 
que le clergé les lance principalement contre i 
ceux qui découvrent la malice de Tante* 
chrift. 

16. On ne doit point mettre d'interdit fur le 
peuple , parce que Jefus-Chrift qui eftle fou-* 
- vcrain pontife , n'a point interdit la prédica- 
tion 9 à caufe de la prifori de Jean-Baptifte » 
ni pour les perfèditions qu'on lui a faites à lui- 
nicmc. 

xT. Si un pape, un évcque ou un prélat eft 
en pcchc mortel ^ il n'eft ni papc^ m é vêqiici # 
niprélat.^ . 
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i8, La^racc^lelaprcdeliination eftlelicn 
par le(}uel ie corps de Tcglife & chacun de An»I41JA 
ies membres eft infèparablefnent attaché au 
chef. 

29. Sx le pape eft méchant & réprouvé , 
alors comme Judas y il eil diable , larron , fils 
.<ie perdkion ^ & nulIeAient chef de la fainte 
églife militante^ puifqu^îl n*en eft pas même 

jrnembre. 

}o. Cet article n'cfi pas difFcrent du pré ce<- . * 
,dcnt. 

31. Lcpapen'ell, ni 'ne doit ictrcappellé 
très- faint , même quant à fon office 5 autrement 
le rai devrait aiifiictre appelle très-faint; & il 
.faudroit appelle r faints les bourreaux j les 
4rauts de >uftice , & les diables, 

31. Si un pape vit d'une manière contraire 
à Jcl'us-Chrift , quand même il auroir été élu 
légitimement & canonic|iienient , félon Tcleo- 
.fion humaine , il ne laifTcroit pas d'être mon- , - - • 
té à cette dignité par ailleurs que par Jefiis- 
Cbrift. 

53. La condamnation que les dodeurs ont 
/aire des qu^^rantc-cinq articles de "Wriclef, .* 
xft déraifbnnable &injiifte^ & laxaifon.qu'ik ' 
•allèguent de cette condamnation;, fçavoir^ 
qij*aiicun de ces articles n'eft catholique, & . 
jqn'ils font tous hérétiques , crroaçz ou fcanw ; ».•'•- 
fdaleux, eft entièrement faujSe*^ 

} 4. Le conienteraent unanime de ceux 
ont éiû un pape 9 ou de la plApart ^d'entr'eux ^ 
ji'eil pas ce qui le fait pape , ou Aicceflçur dç 
Jçfus-^Chrift, ou vicaire de faint Pierre ; mais , • 

j'I rc^çit de Dieu un plu« ample pouvoir , 4 
mefiire qu'il s'cmploïc plus utilement ^ 
efÎFicacement â l'édifi^atioa fi( à Tavautiage dft 



Iti/tâtre 'Ecelejiaflique. 
3 5 » Un pape réprouvé n eil pas le chef de II 
AUp i^lf. (TXîitt églife. 

%6. Il n'y a aucune étineelle iI*apparenoe 
quMl faille que Téglife miliranre ait un feul 
jiàîef qui la regifle dans le fpirituel, & quicou- 
yérfe toujours avec elle. 

j7. Jefus^Chrift gouvcrnefoit mieux Ton 
iiéglife par fès vrais difciples qui ibnt répandus 
dans le monde , que par de telles nionftrueu- 
t &s têtes. 

38. Saint Pierre n'a pas été le pafteur uni» 
Ver&i des brebis de Jefus-Chrift, beaucoup 
moins le pontife Romain. > 

39. Les apôtres & les fidèles mînînres de 
'7e^us*Chrift ont fort bien gouverné Téglife 
dans ce qui eft néceflaire à falut , avant quê 
.'Fèiiice de pape fût introduit ; fril ciV très-pof- 
iîble qu'ils le faflcnt jufqu'au jour du jugemonti 
quand il n'y auroit point de pape. 

XXXV» ' Après cet examen de toutes ces propofi« 
iL^empereur •tio'ns 5 fur chacune deTquelles Jean Hus parla 




yefiifc* fort à fe fbumettre avec fincerité au juge^ 
Vcndef- Acnt & i la déeifibn du concile ) & fubirlàna 

BArdt tovt. murftiiircr tout ce qu'il lui plairoit d'ordonner; 

f'K* t» J4J« qu'autrement fon obftination pourroit l'expo- 
^r à de fâcheufès fuites. Les autres prélats 
. ^oîgnirènt leurs eicfcortat!fons & leur9 mftan*' 
ces à celles du caMInaL Jean Hus demanda 
encore une audiance , promettant de fe rendre 
Volontiers ^ux inftruâions du concile , s'il 
li'aj^puïoit pas Tes fentimehs par des raifbns 
jN»rtlaities'& Tôlidj^^f Le cardinâl de Cambr^ 
Méprit la parole, -& lui dit qu'il falloit fe fou^ 
fp^«(^& abiuref ii^s erreurs; Tem^creur ^ 
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ttvtê eifU'tYoîJiemêl ^ 
pTitla dans les mêmes termes, & lui fit les mê- 
«nes inftances ; le voïant toujours obftinc , ANtX4jyJ 
il ajouta qu'il y amt des loix fcloQ lefqucU^s 
le concile le jugerôit. Cette convêrfation du* 
n fort long-temps , parce que J^an Hus repli- 
quoit toujours à tout ce qu'on lui difoit, niant 
quelques faits , en expliquant quelques rutres^ 
éc perfiftant toujours à dire qu'il ae fe fentoit 
point coupable.* 

Après d'autres difcours aflez femblabfes^ lxxvt; 
dont la plupart rouloicnt fur des reproches On Icrc*; 
qu'on lui faifoit, il fut remis entre ks mains 
Je Tarcbevcque de Riga pour être conduit en F>^oî»» 
^prifon. Jean de Cfalum Vy ^>ivit, & Tempe* idtm 
reur étant refté dans raflemblcc , dit qu'il n'y 
avoit aucune des propofitîons qu'on avoit 
lues 4 qui ne fut digne du feu i ^ue & Jeaa 
Hus ne (eretraâoit pas, (on fèntiment étoît 
qu'il' fflt brûlé 9 & que quand même if obéi-* 
roit au concile, il falloit lui défendre d'en- * 
feigner , même lui interdire l'entrée du roiau^ 
me de Bohême. Il ajoâta > qu'il foUoit envoïet 
la condamnation de fcs erreurs en Bohême 8c 
en Pologne 3 & qu'on devoit réprimer avec 
feverité tous ceux qui fe difoient partifans de 
cet herefiarque, & fur-tout Jerâme de Pra« ^ 
gue. Sur quoi quelques uns dirent queTe* 
xemple qu^on feroit du maître rangeroit le diP 
ciple à la raîfon. 

Le cardinal de Viviers préfîdent du concile LXXVir; 
envoïa le lendemain à Jean Hus ui^formu'- Pomulair* 
laire de retraâation Conçu crt ces termes. /«cw- 
Moî Jean Hus-, 8rc. outre les proteftationscc 

•» • 1 / • /- - o ti • voie a jcan 

<jiTC j ai deja faites, & auxquelles je me hu,^ 
tiens ; je protefte de nouveau , que quoi- «« j^^j . 
qu'on m'impute beaucpup de chofts anx-« ^ ^ 
quelles je n'ai jamais penfë, je me'lbunletscft 
iiumbleineat à 1^ miferigordiwulè ordunnaa-y 
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'^li Hifioffâ T,ccleftafiique. 

. 99Ç^9,déci6aa & cprreôiua du.iapré concife |J 

i<(|^N«.i4ij.^,towçbant tomes les chofès qu'on m'a irji- 
.aopofces & objcdccs, & qu'on n tirées de mc$ 
^ livres» oueniin prouvées par dcpoiicion dp 
M témoins 9 pour les abjurer^ révoquer, re- 
^ trader » pour fiibir Ja pénitence miferi^ 
.MCprdicufe du concile, & faire généralement 
^ tout ce que fa bonté jugera nécelfaîre pour 
P9 mon lalut , me recommandant à /à mi/èri- 
fS^cordç ayec m\t entière dévotion. » Jcaà 
Hus aïant lu ce formulaire , refu/â de s/y /ba- 
lîKttrc , foit parce qu'il condamnoit plu/îeurs 
.propûfitionj qu'il tcnoit pour autant de veri- 
^ez, /oit parce que félon lui , il ne pouvQÎt 
^abjurer fans mentir, puifquéc'étokconfefl^ 
<)u'il avojt enfèigné des erreurs , ce dont il «le 
convcnoit point 5 & qup c^pûtété fcandalifcr 
le peuple de Dicg» 
t.XXVIIL ' Il perfifta dans la .même xcfoUuion^ & ne 
^ obdiiia voulut jai\iaîs fe retracer. Il eft vrai que 
#iondejMi>x|ueIqucs auteurs put avancé que /ean Hus 
^oînt ^'^^^^^ retra^lé , ou du moins avoir promis,de 
ïtàettr^ * le faire: & même que le concile fe fondoit 
j^cuhani / ^ ^^^^^ retraâation , qu'il iivoit reglç 

loV. P^*" avance de quelle manière Jean Hus de- 
i^* * * voit être traité , en cas qu'il fe retraçât 5 mais 
je: ne ven^ pojat d'autre garant de Topiniâ- 
.treté it cet hérétique j f^w lui-même y car 
voici comment il s'exprime dans une lettres 
• • • qu*;l écrivit en prifon lâ veille de ft mort i 
^l'univerfité de Prague, n Sçachez , dit - il 
que je n'ai révoqué ui 4> juré aucun article^; 
' [»Le conpile vouloit m'obUger à décl:^rer feux 
[pt chacun des artiçles tirez de mes livres : maiy 
w je Vçd rcfufc , à moins qu'on ne m'en mon-^ 
.^.trât fauffeté j)ar l'écriture. Aufli dé-» 
V claraî- â .preippt <itte je dételle tout fpnst^ 

^^uife trouvera fawjil^Qs f^es ar^içlçs^ 4^ 
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Ififfr eênf'ffvifiiméi Jîj' 

me foùmèts à cet égard a la correôîon de « 
norre-Seigneur 3?(us-Chi*i{t , qtii connoit la«* A:N. 
iincer ité de. mon cœur*» C'cit donc un fait 
conlUnt que Jean Hiis nefetretraâa points & 
qu'il né pj?omk de le faire que conditionnelle*^' 
Jiîcnr.- 

, Pendant qu'on prcparoît toutes cho/es poirr IXXT^; 
lui faire /on procès , fur le refus qu'il faiToit j-^^^^^^l"^ 
de* fe retraôcr-) les théologiens examinèrent 
les plaintes que Févcque de Litomiflel avoii gi^ns tou* 
portées au concile contre Jacobel , qui avoir ch.int ia 
établi à Prague la con>inunton fous les deux c^^n^n^"- 
eipeces. Ils décidèrent ce point de dodrine IJ^^Jj'^^^^^'^^ 
par/tx conclufions. La première établit Tinl- pcccs. 
titution de Teuchariftie fous les deux cfpeccs. 
La féconde djt , qirc c'cft une couannc louable jj^^j" /J^- 
& approuvée , de ne point ardminilèrer ce û- f [ j^,^ 
cremenr apr,é$ fouper , fî ce n eft aut malades. ^ 
La troîfïéme , què quoique ce fut Tufage de 
la primitive é^Iifc de communier fous les deux * . 

e^eces-^ cependant pour éviter quelque périt- 
on a pft introduire Tufage de communier les 
laïcs (bus la feule efpece du pain. La quatrié« < 
me V cette coutume obfervée depuis très-long-'* 
temps loit palier pour loi, qii il nVll permis- ... * 
à^perfonne de défapprouver ou de^ changer 
ians l'autorité de reglife, La cinquième > ce«^ 
lui qui dk qu'il eft illicite d'obfèrver cette- 
coutume , eft dans Terreur. La fixiéme, ceux-' 
qui foutiennent le- contraire , doivent étic 
cenfez hérétiques » & eomm» tels réprimer Ôc^^ 
p^nis. 

Après ces délibérations, on mît fur le fa- LXX)f, 
pis lafFaire de Jean Petit cordelicr, qui a voit', y^ff^irc 
jufiiiié le duc de Bourgogne touchant TalTaf Vft"pîot 
finat da duc d'Orlean^s , & dont les propofi- potée, 
lions avoîent déjà été cond*amnées dans une ^^^Oy^fgf 
aiÇçiublcc duçkrjé à- Paris. Quelque intérêt^. W. 
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qu*eut Chsrrles VI» roi de France à fouhaîtet- 

• î4l/*qi:e le jugement de-l'aHemblée de Paris fût: 
coniirmé à Conûance , il vouloit qu'on s'/ 
conduisit avec ménagement pour le duc de 
Bourgogne , toujours fort redouté en Rance^ 
tout ablent qii*il étoit. Ce duc de fon côté 
craignant que Taffaire ne tournât pas à fou 
avantage dans le concile , Ht prier le roi de- 
France d'ordonner à k& an^baâadeurs de n'agir 
point en (on nom » & de ne s'y point déclarer 
partie, promettant de fon coté d'en nfer de 
même, & d*cnvoier les mêmes ordres à ies mi- 
nières à Confiance. Le rciy conientit ^ & çon- 
forméflient à cette convention y ils envoterenft 
Fun & l'autre leurs înfiruâîons à leurs ambaf^ 
fadeurs, qui convinrent defuivre en cela le9 
ordres de leurs maîtres* 
XXXXI. Mais quelques- temps après , fut la nouvelte' 
le duc de q^,^ reçut le duc de Bourgogne qu'on poui- 

i.?^^*^^îl* fiiivoit à Confiance la condamnation des pro- 
ecrit aux ^ . , t • i 

^éputn de polirions avancées par Jean Peut > ce duc 

la nation écrivit au concile, c'eA-à^dire aux députez. 

de France, de la nation de France , & leur manda qu'à 
Gerfon, io. l'égard de la condamnation faite à Paris, il y 

tr« t* 34^- avoir plufîeurs perfbnnes qui croioient que ce 
n'étoit pas le difcours de Jean Petit qu'on 
avoit condamné « mais quelque pièce mali« 
cieufement fabriquée par As ennemis ; que 
la proportion vraie ou faufle avoir été con- 
damnée légèrement ; & en même temps il 
/ pria le concile de m pas louffrir.que perfonne 
avançât rien en fon nom ou au nom de ieaii 
Petit, fans l'avoir bien examiné en prelerice 
de fes ambafladeurs , & de fe défier de quel- 
ques hypocrites & de quelques fourbes , qui 
faifoient entendre que la France étoit per» 
due , /î la proportion faufle ou véritable de 
J[e4a P^tic n'écoit pas çondoottée par le ^qutl 
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tmrê tnuifcîfiitnA 
<^le, quoiqu'il fut cercain que cette propo-^ 
iition feroic demeurée dans Toubli, fi on ne An«i4iN 
l'eût uveillée par ixa mo.tif dc^ haine conu^- 

Cette fettfe lut pfefêntée au Conçût le txxxif; 

vingt'fixiéme de Mai dans une aflemblée ^ctitevÈ^ 
la nation de France par Martin Porrée , évé- pc"ur Svi 
que d'Arras, Quand on en eut fait la Icâure, aoûcile» 
Gcrfon pretefta contre y & en demanda jtifii ^ ^ ^ .> 
ce au concile. C'eft ce qui^ obligea le duc de ^'^^^"^^ 
Bourgogire à écrire encore deux lettres , 
qu'on reçue quelques jour^ après , Tune adref- 
fée à Temper eut , & l'autre aux députez de la* 
nation de France. Dans la prenttere le duo le 
. îuftifie de Taccufation portée par Louis de 
Bavière^ que lui duc de Bourgogne s'étoit 
Itgué avec Louis dauphin de France duc de 
Guïenne, & avec le comte de Savoie, poost 
faire tuer Icmpereur fur fa route en allant à 
Nice, Cétoit Frédéric duc d'Autriche qui 
avoit fait ce- rapport à Sigifinondt La lettre 
cft vive , Louis de Bavière y eft traité de là-» 
c;he , d'ingrac & de boute- feu ; & Frédéric der 
calomniateur. Mais dans une aflemblée où la- 
lettre fut lue , Louis de Bavière nia.fori«el- 
lement d'avoir jamais rîeii (^îi d'un pareil de(« 
ièin , par aucun ancre que par le due Frédéric 
qui le lui avoit dit : celui-ci (è Icntant prefle * 
fè retrancha fur Jean XXIIL qu'il dit avoir 
fait ce complot avec^le duc de Bourgogne ^ 
& le comte de Savoie. Ses défaites netour« 
lièrent pa& à Ton- avantage ; & Louis dè Ba-^ ' 
viere fut fuiEfamment . juili&é & en demanda^ * 
Jlâe. 

Il y eut une aflemblée le feptiéme de jTuin , txxxn»& 
dans laquelle le cardinal de Camfatal repre- ^*'^"^* 
fenra que toutes les affaires de foi dévoient f^^J-l ax 

ex^ouaccfi » & iucmç jiugces , s il fe pou^ j eah pcUi^ 
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Ifi/twife ^eelejiajliqutr»' 
vojt avant le dépare de rempercur ; qti'aîfi/T*' 
AN*i4-^i« l'on pouvoir propofer en touce sûreté ce qui 
4ians une concernoit la foi* Là^deiliis {jer^bii-pFopofâ - 
*fl*cmbléc« TafFairc de Jean Petit , & prefènta un papier 
où étoient les neuf propofiticns condamnées 
* à Paris. On en fit la Ic<tturc , après laquelle* 
.révéque d'Arrasdk que ce qu'on venoit de 
lire regardoit une certiaîne prétendue fenten-' 
. ce prononcée à Paris par révéqué de cene ' 
■ , ville, au préjudice 'de l'honneur , de la repu- • 
ration, & de l'état du duc de Bourgogne,' 
^ Biais que ce ducavoit appelle de^tte fen- 
tence att iiege apofioliqne & au concile» 
Gerfon répliqua que cette ftntcnce étoît 
très- canonique j & en demanda la cunfirma- 
ûon au concile. L'évéque d'Arras reprit que 
ic duc de Bourgogne en avoir appelle à U 
eour de Rome , que la eaufe avoh été corn- 
mife à trois cardinaux, & que les parties y 
avoient été citées ; que le concile aïant été 
aûemblé » on a voit fur fis l'aifaire , de peut 
qu'elle ne retardât Tunion» que les procu*»* 
xeiirs du duc n'avoreut point pourfuivi fou- 
appel , & ne s'étoient point portez parties î 
quenfiiules ambaâadeur» de France avoienc- 
re^u les mêmes ordres» Sur quoi Tévéque fit la 
leâure des inilruâions env«'tées> tant par le 
roî Charles VI. que par le duc de Bourgogne 
à leurs ambaifadcLirs pour faire furféoîr cette 
aftake. Elle fut pourtant ceprife dans la kf-- 
£oii fuivante. * 
XXXXiV. . Cette feflion foc la treâtéme , &: t mt le 
Treizième quinzième de Juin. Ap^rcs les cérémonies ac- 

^tlion. coûtiimées , l'archevêque de Milan par ordre 

Décret con- , «i « > i i • • i * 

tre ta cotn- concile 9 & a la réquimion des promoteursj^ 

inutiion ^ lût le décret contre la commumon fous les 
fous les dcuxefpeces» dont, voici les termes. »3 Com« 
• »>i4e dans q^c^uespajuiits du. monde, qu^K 
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Livre cent-troifime:' "jyj' 
^cs perfonncs ofent aflurcr témérairement" ^ " ■ * 
que le peuple chrétien doit recevoir le fa-** An. i^ifm 
CFemenc de Teucbariftie fous les deux ef ^ ^^nt; 
peces du pain & du vin-, & qu*il faut com- ^ icr», Hli^ 
municrlcs l.iïcs non- feulement fous l'elpecc* ^* 
du pain, mais encore fous Tefpece du vin 
même après fouper, fans être à jeun, contre** 
la loiiable coâcumc de Téglife rrafbnnable* ^ 
ment approuvée , que ces perfonnes tou- *• 
tefois rejettent à leur condamnation , com 
.me iî elle ctoit facrikge ; le facré con- « 
elle voulant» pouirvoir au falut des fidèles *< 
contre cette erreur, aprè» *avoif pris l'avis*^ 
de plijfieurs dodeiirs , déclare, llatuc, Si^ 
définit j qu'encore que Jefus- Clirift ait inf-'*- 
titué.& adtniniilré ce (acrementà les diici-**- 
ples^ après le (bupef fobs les- deux efpeces ^ 
ou pain & du vin ; cependant la- kiiabte *^ 
autorité des facrez canons , & lar coutume 
approuvée de réglife , a tenu & tient que^*' 
ce facrement ne fe doit pas célébrer après-*^ 
fouper, ni être reçu parle$&deles qui ne *» 
(ont pas à jeun, excepté le cas de maladie 
ou de quelque autre ncccffité , admis & 
accordé fcloa- le droit & par leglife. Et ^ 
jComnie cette coûtume a .été. raifgnnable- ^ 
ment introduite pour éviter quelques périls ^ *" \ 
& (candales ; tout de même & à plus forte ' 
raifbn on a pu introduire & raifonnable- 
jnenc obfervcr', que quoique dans la pri-?; , 
snitive-églile ce facrement ait. été reçu pat*<^ 
Jes fidèles (bus les deux efpeces , néanmoins 
dans la fuite il n'a été reçu feus Tune & «• 
lôus^ Taurre efpece que par les prêtres cé- <% 
lebtaas » & fous la.feule efpece du^aîia pour ** 
les laïcs parce qu'on doit crcîre ferme.^ ** 
jnent &- fans aucun doute que. tout le corps** 
^ xout le^fang de J^fus* Chriû efl vrai- 3 
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334 Itifiûîfe EccUJiaJtique: 

^- " - ^ M ment contenu fous refpece du pain, C^eff * 
Aw» H^j* » pourquoi cette coutume raifonnablemeot 
* a» iticroduite par regli(è Si fat Us faines pe« 
»rçs y & obfervée depuis très- long- temps , 
•3 doit ét?e regardée comme une loi qu'it 
») n'eil pas permis de rejetter ou de changer 
a» à Ion gré) Tgri» Tautorite de C'cil 
»d pourquoi ^ dire que robièrvation de cette 
wcoûtumeoudecetteloi , eft facrilege &illi- 
M cite 5 c*cft tomber dans l'erreur , & ceux qui 
Mallurent opiniâtrement le contraire ^ doiveuc 
a»^cre chatifez comnac des hérétiques & grié* 
a» ventent punis par les éveques dîocefàins ;* 
^> ou leurs oflîciaux , ou les inquifiteurs de 
wla foi dans les roiaumes ou provinces où; 
» Ton aura oie- attenter quelque chofe con-^ 
M tre le prelent décret > (uivant les ioix ca«^ 
M fiôniqnes établie» âltiMitemenr enrf&veur dcr 
93 la foi catholique Contre les hei-etîques &ù 
99 Isnx^ fauteurs. 9»^ 
^xxxy Après que ce decret^eut été Ik & approuvés» 
Commif^ cio fit h leâure d'un auir-e , qui orcU>niioîc: 
fous peine d^excomrannication 5 à. tous pa-. 
le^ ufcf» tnarches , archevêques y e veques , prélats , Se, 
4e io . leurs, vicaires ^ en- quelque, lieu que ce i(u 
labbeionc puntf ceux- qui'ComrevîendroieBt opiniâ-^. 
>w. AT/Z-^i^went à ce<fccret : jnfqu'a teslivrer au bras* 
aoL. feculier, s'il croit nécelfaire, & de recevoir i 
P"ûnder^ pénitence ceux qui voudruient rentrerdans^ 
Vardt. /0M>, te feiin dc PégUfe. Et parée qu'ilis'étevoit toA*^ 
l* } jours de temps en temps quelque nouvelle he^ 
rcfîe > le<? promoteurs du concile demandèrent 
qu'on nommât des commifl'aircs pourexami- 
her les matières dé foi ,r& niéme pouren jugec^ 
jufqu'à &mcm:e <iéfi{iîttvemclufivemen^: ce 
4)ui fut accordé*. Les cardinau» de& Ur(ins 
d'AquîIée , de Cambrni Se de Florence , aveo: 
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tii^re cent^troifiime* f^'f 
faut évêi)ùes <)ue doâeurs9 furent nommez 
pour entendre & examiner les caufes de foi , A<NtHX5« 

y procéder juridiquement , & extirper toutes 
fortes d4iere(îcs Se d'erreurs, tant dans la foi- 
que dans les mœurs » de quelque endroit qu 'el- 
les vinflfent > (ans aucune acception de per^* 
ipnnes; & pour prononcer jufqu'à (èntence' 
détinitive exclii/îvcment. Le décret ajcûtoit 
qu'à l'égard de Tattaire de Jean Hus , qui étoit 
fyr le point d'être terminée , on laiflbic iubiiP , 
ter la Gomniidlan déjà donnée. Ce decaret*fiil^ 
approuvé de tous excepté de Févéque d'Ar- * 
ras , qui déclara que le cardinal de Cambrât 
4tant fufped au duc de Bourgogne , il rccufoit 
cardinal, an moins dans TaÔaire de Jeanr 
l^etît , jnfqu'à ce qu'il eût re^û* 4e nouveau» 

grdres du duc fon maître. 

On croit que la caufe de cette récui'atîon ^^^^ 
étoit fondée t% la grande liailpn que oc car- ^|»Atras 
dinal avoit avec* Jean Gcrion , qui étoir ut> $*oppore â 
des plu» ardens folliciteur^ de la condamna- la crndam- 
tion du pLiidoier de Jean Petit. L!évèqiie »st»on 
d'A^ras demanda de plus que la feiucnce de J^*" 
réveq.Me de Paris & de rinquiiîteurdeJlafoi, Cerfon, fo^ 
fât caiffép.&.décdarée huUe par le concile, ^' f • ^^-^ 
tant parçe qu'ils^ n'avoient pas eu droit de 
prononcer fur une cj.uie donc la connoiifanco 
appartenait' aii (aine iiegc , que parce que les 
propo&ioofiçoud^innées ^(oieat probaJ>les ^ ^ 
fbutQmiês' paiTiin gra^nd i^ombye de. doâeorF» 
11 demandoit aulli qu'on imposât fîlence a 
l'évéque dç.Raris jQan Çerlbn , & au pror» 
inote^ur ;dt» <?paicilér à.caujft dei^rtégula / 
de Jeur^ prôç^dpfea dipkns iceue affaire $ laiflafl^ 
a^r^fteà la prudence^deti juges, de punir d^* 
la manière qu'ils le jugcroient à propos la^ 
^épQi^çiaçiQti. caloinuiQuij^ d^ Je^iti Geffoa» 

«Qfiére-jieduc-de Bottrgogner Jbniîn , qu%|t4<. 
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la propofition » qa li cil permis fit même lofia^* 
We de tuer un tyran, 9 déclaroir qu'il ne s'op-^ 
po(b% pas à la Condamnation qu'on en avoir 
demandée, pourvu qu'elle fut expliquée é^c 
éclaircie par le décret du concile. Le procu- 
reur de Tabbaye de Cliigny, collègue d'am- 
baflade derévéque d'Arras, parla aulH dans 
cette affemblée x avec plus de modéra*' 

iw. .^^ mémoire qu'il preftnta tendoît à inr 
*4 f» f4;g. oottvcl examen deTattairc, pour déclarer 1^ 
jCI»^* (êntence de l'évêquc de Paris nulle, en ce 
qu'elle auroît de défedueux. Il d-emandoît 
qu'on examinât les neuf propoficions que 
nous avons rapportées ailleurs , & qu*on pour- 
^taux moyens jje faire fatiséiâion au duo de 
Bourgogne, & à la mémoire de Jean Petit, 
• tj\n étoit mort depuis trois ans cjuand foii 
plaidoier fut condamné à Pa#is : confentant 
qu'on cherchât auffi des expedielis pour fau- 
"ver rbonneur de ceux q4ii avoient dénoncé 
^afFaire. On lut enfuîre les fentiniens des», 
abbez de Clugny Sl de Ckeaux, qui étoienr 
auflii envoïez du duc de Bourgogne. II&.eon-^ 
• cluoienr Timi & Tautre à annulltr la fcriteiice 
de révoque de Paris , fahî? intereffer la peiv* 
fonne du juge, à co^idamner la propcfiiioa 
générale ci-dcfTus mentionnée, avec ce tem- 
^ peramem , que par cette condamnation oit 
fie prétendoit porter auenA "préjudice tà aur. 
vivans ni aux morts , qti*i! ne (ei^it pas per^ 
mi<i de rjuribuer a qui que ce foi? , a moins 
qu'il ne fàt juridiquement convaincu ^e V^:^ 
^rfir avancé /ni accu fer d'herefie ceux qui 
par le pafié atfroîent p& défemlre ks' propofi^ 
lions de Jean Petit, qui feroient laiflées dans 
leur probabilité* On- ue conclue xica j^ou* 
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î.ivfe cent- tro '^fême. 3 y? 
' Le lendemain tie <5ettc fetfion , qut ctoit le 
Yeizicme de Juin, Charles de Malatcfta, fei- An. H^fî 
gtiair de Rimini, procureur de Grégoire XII. lxxxvii.; 
pour céder le p-ontificat , afriva à Conitance , Arti éc de 
& Y fut reçu- avec beaucoup de jaie & de ma- charlt s de 
gnifieence« II eat atKlience de Sieifmond le Malatcftaà 
Jendcmaîn, dans laquelle ijlui présenta les Jet- ^oM^a^- 
très dé Grégoire, en lui déclarant que c'éroit 
à i empereur fcul qu'il étoic envoïc & non 
^iKiIe, que Grégoire ne reconnorfloit pa9 . * 
«icore» H vit etiftiite les députez des nationf-, 
lènlement comme particuliers 5 à qui il donna 
avis qu'il avoir plein-pouvoir de renoncer au 
pontificat au nom de Grégoire.* 

Quoiquerempereurfe fut retiré au(&tât à MxxvirfJ 
"tlberlingen , foir pour fe déîaflfer , (oit pour confcrencr 
penfer plus librement aux aftaircs : on ne lailFa P^*"' 
pas de tenir des alïemblées particulières en PtiM 
^bfence. L'afFaire qur oecupoit le plus alors y'^^ 
était celle de Jean Petit. L'cvéque d'Arras ^^'^^ 
preftnta-aurcommrflViresun mémoire contre 
Gerfon. Il y difoit que 1 evéqne de Paris & Oirfin^f^ 
l'inquiftteur de fuiavoient été citez au coa*'^*^' 
<ilc pour le yingt-quatriéme d^Oâobre , Si6tt 

rendre- ratfon i^'letir frnte'ncè ; & que ' ' 

toit chez le cardinaf de Cambrai que Gerfbnr 
*Conferoit ordinairement avec ce prélat fur le* 
jnoien défaire condamner itS'propofîtions^ 
Jean Petit.ltfe plaignoit encore<|ue Jean Gep^ 
fefi (edkaAt anvbafiPad^u^r^dfe France, fe fût 
. porté ma«ifeftemer>t partie c<>ntre le duc de- 
Bourgogne, & dénonciateur des fropofition* 
de* Jean Petit, ce ^u'il prouva par diflisretl» 
faits. Oîi -voit bien-quel ecoît Je but' de Pévî-< 
que d'Arras Kcommeil n^avoit pas envie que 
cette afïhire fût jl^gée au concile , il ne pou% 
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ment avec tanc de chakur. On ne ânîc rîc# 
An. 141 5, encore. 

ixxxix. . L'a&îre de Jean. ^U3 fiit repri/e : on eiii?. 
Oa rravaîl-bien voula l'engager à.quelqueretraâation y 
le â obtenir pour n'en pas venir aux dernières extrémi-* 
«ne tctrac- . j^^^^ comme on Tavoit fouvent fondé * 5& 
Jean Mus* j^urs inacilemene y qo commenta par con« 
* damner fes livres an feu :^ 011 crut rincimider 

hardttom P^^'*^^ > '^^^^^ ^" ^' demanda un confcf- 
j^^^^j 'leur, & on lui envoïa un moine qui le traita' 
avec beaucoup de douceur & d'honnêteté. li 
^ reçût le premier de Juillet une députatioiit 
lt)Iemnelle, où il y avoicdeux cardinaux 
d'autres prélats pour l'engagera fe dédire 5 
mais ils n'en tirèrent qu'un écrit de là propre 
iiiaifir<]Mi difoit à peu; près la même chofe* 
que dans fes précédentes juftificacioas ; il 
- ' nioit qu*il eût enfcigné ou prêché les articles^ 
' qu'on lui objedoic, & dil'oïc qu'il ne vouloic 
. ' / ' e.n abjurex auuiQ> decp^i^nte dt: p.écUer contre 
It^ verké)* &. coaire les ièntimens des iaints 
« d^fterurs. Mais avant que de décidjertfon affai« 

' re, on aircn^bla leîÇoncile ppur la quatorzii-f 
19e felfion. • 1 

X€. • ÇUe fe.tini; Ie-q»igiiriétt»e JuU^et* Com^ 
Obaiorz\é. me QcQgoife ne i^f^qos^iiojflbir p2|s T^u.^ 
jnv-fciiîon. t^^rité concile aaembl4 par Jean XXltXr 
iMe (onc. Ton concurrent , & qu'il ne voulpit céder fout» 
tom. 11. Ix, préâdence d'aucuns caj^dinaux.,- on $'avi<a< 
^^h d'y faire préiîder r^mpçwwr ppw: cette ^is- 
U (eal^m^nty&'iâns aucune «auftqupoaefoue' 
tavenir. C'eft pourquoi on ne célébra poin^ 
Ja. n^^ife , ni tout le rcfte de l'office divin y, 
comtne on failoic d'ordinaifc on le contenta^ 
de çh^ntef q«elf|uç9i hy0|iiçs*9* & là qcieiiè «ne* 
célébrée qu'après que ie cardinal deRa< 
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Livre cent'tfoijiemii jf9 
Crregoîte, parce que ce pape ne rcconnoif- 
ibic pas pour concile gênerai i'aileuiblce qui H^ft 
s'écoâ. tenue jufqu'alors. Oa crut qu^ pour le 
bien de la paix, il ne falloic pas refulèr à la 
vanité de Grégoire une fatiiifafcion qui ne 
paroiiibic d'abord d'aucune conlequence ^ par 
rapport à l'autorité du concile ,,maî$ qui er^ 
eutdefort gra^ndes dans la-fuice» C'eft pour* 
quoi il y a des theuK)giens que prétendent 
que tour ce qu'on Ht alors ne fut pas une con-* 
V;ocation , niais une iimple conhrmation dir 
condle , c'eft le fenciment du doâeur Richer ^ 
<fe Monfieur Maimbeurg ^ & de quelques aur 
très* 

Quoïqu*ll en foit > rempcreur prit la place ^ 
rfcprélîdcntjforun fiege qu'on lui avoitpré- pfçgj^^" 
paré devant rautel; Je cardinal de Ragule & c^^te fcfe 
Charles de Malatcfta , feigncur de Rimini , rioa% 
prirent leurs pL^ces à cocé c^c lui fur des fiegcs 
beaucoup plus bas. Alors , après qu'on eût 
âît la leâure des bulles de Grégoire , données 
^Rimini le treizième de Mars, le ieigneur do? 
Rimini en vertu du pouvoir que ces bulles lui 
donnoient, convniten iaplaccle cardinal de' 
Ragufe y qui déclara parécric au nom du pape: 
Grégoire, que pour procurer la paix de Té^ 
glifë , il eonvoquoit de nouveau le Concile 
ou 5 félon d'autres , il Tapprouvoit, comme: 
afiemblé par Te^ipereur, 6c non pas comme: 
oontoque par Jean XXII I. & qu'il le confir*: 
moiCw Càrr^mme i^ài déjà dit , les^ tbéolo^. 
giens font partagez là- dcifus : il paroît cepen-^ 
dant par i'ade de rénonciation de Grcgoiret 
XII. que le cardinal de Ragufe lut qu'il &'a«*^. 
gi0bit'deconn>caiion^li&aQn pas de confir^? 
maeioni Voici les rermcyii 

Notre tres-faint pcre le pape G^^R^*^^^*** aa'^'^^^. 
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Hljfûtre Ecchjfa/li^jnel 
^ de la célèbre affcmbiée ^ui le trouve^ 

M I y» 3 Confiance pour y former un ccmcile géne- 
«le€regoîre i>ral ^ & dcfirsuic^nridementruoion de régli«» 
XII.. au ^.(e, fa^^réforiftation , & l'extirpation des lie- 
ront, fat, „|.ç(îes 5 a nommé pour ce fujtt les commil- 
labhe (on- nCsi\VQ& & procurcuTS ici prei^nsy comme it 
<il tor>^, ,1. ,^ pafojt parles aâes qui viennent d'être lus* 
jç. 10^. ^ ji-C'cft pourquoi en vertu de cet ordre , moi 
^ a> Jean -cardinal de RaguTc , en Tautcriié de 

w mondic feigneur le p^»pe , autant que cela , 
s^le regarde > je convoque ce facré concile 
99^génerai » j'autorife & je conâroie tour , ce 
arqu^il fera pour l'union & la réformation de 
^îrcglilc, & pour l'exîirpation de l'hcrcfie. » . 
' Ce qui marque allez exprcilément uue convo- 
. cation. 

ixcfiiT. Après c^tre leâure rafchevécjue derMilanr 

l-c concile approuva I-ade au nom du concile , & admit 
approuve la convocation, Fautorifaiion , Fapprobarioiv 
^cï a<ilc, ^ la confirmation au nom de celui qui dans^ 
fon obédience $*appe]ie Grégoire XIL autanfir 
^ue Taffaire le pouvoit regarder Ce font le» 
propres parr les des adcs du concile , qui font 
affcz voir que ce même concile ne fouffrit cet*, 
te com^ooation que pouc niénager les interérsi' 
»de Grégoire , & qu'elle ne porta aucun-pré» 
judice à'celle qui en avoit été faite dèsTatv 
1414-. qu'enfin s'il fautîrit cette nouvelle con-^ 
vocation ^ il ne prétendit pas &'étre dépouil^ 
lé^ar-M de lax|ualité de con^cile opcumcni'» 
qM , qu'au» contraire il fe la <ionna en confir* 
mant i.i coiivocation de Grégoire, Ce decrec 
fat fuivi- d'un autre , qui déclaroLt nulles tou- 
tes les procédures fuites dans- les deux- obé*» 
4iences à l'occafion du fdûfme 9 *& les ex--^ 
communications réciproquesde Grégoire XIIw 
' A de Jean XXIII. On ordonna auQi aux no^ 

ce$ 4& at^ fiiifi. 4U(^â^i»û>a du., paj^^ oî 
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iîege apoiloliqtie dans les aâes de cette 
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fetTiofi , mais de inarquef fttîlemenr Kaniiée do An. m 
rcgne de Tempcreur. C'étoit la cinijuiéme. 
Tout cela étant fait , le cardinal de Kagufe le • ^ 

leva de fa place » s'approcha du banc où étc ien t ihid^ ^ 
les cardinaux , qui après lui avoir donné le 1^9* 
baîfèr de paix , le placèrent entr'eux ^ Se Tuni* 
lent à leur collège. • • 

Ce ne fut ^'après toutes ces cérémonies xci7. 
que Pcmpereur mitta le lieu oii il préiidoit ^ Ccromcn* 
piouf reprendre la place ordinaire. Le car- f^"!^"?.^ ^ 
cunal de Viviers le mit a celle de prelrdent : quatoiiiéte 
le cardinal de Pifc célébra la mtlie , & un me, 
dodeur appelle Thierri du Mouûier prononça 
le fention , fur ces paroles de faint Jean , cb» 
4. V* it. fec^uitur nie\ non ^mhutat in 
ttnebris , celui qui me fuit ne matche point 
dans les ténèbres \ dans lequel il ht un éloge 
itiagniiique de Téleâeur palatin & de Charlet- 
deMalatefta, qui étoienr prefèns. Après ce 
i^mon on récita quelqi es prières , lefqiiellcs 
étant finies, chacun prit fa place, & on lut 
line autre buUe de Grégoire , qui donnoit un 
jlJeia-^j^ottvoîr à Charles de Malat^fta d*abdè«* 
quer le pontificat au nom de ce pape. Sr fu« ce 
que ce feigncur demanda s'il ne feroit pas plu»- 
expédient d'attendre à faire la rénonciation , 
juiqu'i ce qu'on eût appris des nouvelles de U 
conférence de. Nice , pour rçayoîr la- dernière 
réfôrution de Pierre de Lune, le concile qivi 
i>é vouloir point de retardement , ordonna pau 
la bouche derarchevcque de Milan , que Tab- 
^iicatioiife fiEroit à CoQilance, & dans cette 
inéme (èffîonr^ fans aucun èthài : à <}aoi he fei** 
gncur de Ri-mini confentic. 

Pendant que Charles de Malatefta fe prc- ^^V; 
paroifi à iaire la eeâion). on ftic plufieurs de- y^^te 
««8 î| dpm le gremiec psiroait ^ que fc.eoiicile 
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ne feroit point diflbus qu'il ny eût an p3p# 




fît par un édit, dont révéque deCinq-Egli- 
ttSy ion vice-chancelier, ni la kâurc* Ce 
même décret défeirdok aoflt à qui que ce fik 
de procéder à l'éleâioii d*oii nouveau pape 
fans la délibération & le confèntement du 
concile. Un autre décret ratifioit tout ce que 
Grc^otrcXII. avoit fait canoniquemeot dan» 
ks ueux oè il étoit aâuelletnent reconnu^ 
Un troifiéme déclaroît que fi dans k kSion 
douzième on avoit ftatué que Grégoire ne 
feroit point élu après ion abdication , ce 
n'étoît pas parce qu'on le croiok inhabile ait • 
pontificat , mais qu'on en avoit agi aînii pour 
ie bien de la paix , & pour ne faire ombrage in 
perfonne. On lût encore un décret, par le*" 
quel le concile (e refèrvoit le droit de fairc^ 
ce qu'il )ugeroit à propos , lorfque deux oir- 
plulîeurs cardinaux de difFerentes obédience» 
auroientle même titre. Un autre qui admet-i 
toit & recevoir au nombre des car4inauxt 
ceux qu! étoient de la création de Gregoire ^' 
& qui laiiToie foiitr les officiers de ce pape de 
leurs emplois. On déclara auffi que Grégoire 
feroit reconnu cardinal 5 & Ton fitdéfenfesà 
tous les membres dit concile de le quitter fans^ 
permiffion. 

' ycvi. Tous ces décrets étant 16» , Charles de 
Châties de Malatefta feigneur de Rimini , s'étant afïîs fur 
Malatefta ^^^^^ fg^^ ^Icyé > comme s'il eût été prc- 
pomJficar " paré pour le pape même ^ il fit un difcours fur 
pour Grc- ^ paroles de fàrnt Luc > ^chap. a. TsSi^ $fi^ 

^oireXII. cum Angelo tnultttudo militiA cœleftis. Au 
'£ahb. c9nc. même temps il fe joignit à l'Ange une gran* 

iT^ '.^ ^' ^ l'année .G4Uâe> £uâac peu^ 
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itre allufion au nom à^AngeU « que porcoic 
Oregoire XlL- Après ce difeours, qui ne fut Am^ 141^4 
pas long , il lût tout haut l'aâe de renoncia** 
tion en ces termes. « Moi , Charles de Ma- 
lateûa leigneur de Rimini » gouverneur de 
la Romandiole pour notre faint pere le pape 
Grégoire XII« procureur général de la (ain-«* 
te églife Romaine pour ledit pape , étant cf 
autorifé par le plein- pouvoir qui vient d*é- «• 
tre lu 9 & n*y étant contraint par aucune vio- 
lence 9 ni porte par aucune prévention 9 ^ 
mais uniquement animé d'un ardent défît «1 
de procurer la paix & Tunion de l'églife , «• ^ 
je renonce effeâivement & réellement au 
nom ^ pape Grégoire XIL mon maître , 
à tous les droits qu'il a eu au pontificat » 
& je le ré/îgne adluellement en prefcnce de ^ 
Jefus-Chrill & de ce concile général, qui<« 
xeprefente régiiic Romaine &régiife uni*«; 
yerfelle. n 

Ce (eîgneur après avoir ainfi renoncé ; XCVf f; 

quitta fon (îege , & s*alla placer ailleurs, pour SP"fJ^^ 
montrer qu'il cedoit réellement, comme il appTwii^l» 
avoit fait de bouche. Aufli^tôt l'archevêque ccffion de 
<fe Milan monta for la tribune > & l&t par or* Gicgoistb \ 
dre du cardinal préfident un écrit conçû en ' . 
ces termes. " Le faint concile général de 
GonAance légitimement afiemblée au nom <^ >. 
du'fàint-^srprit 9 reprefentant réghfe uni*^- 
Terietle , admet , approuve ft loué* la ce& 
fîon 5 la renonciation & la réfignaiion «« 
faite de la part du leigneur 9 qu'on appel- 
loit en fon obédience Grégoire XII» de ^ 
tout le droit qu'il a eu , s'il en a en quel» m 
9u*un air pontificat : laquelle ceflîon a été 
faîte en ion nom par le magnifique & ^ 

Suivant feigneur Charles de Malatefta ,«« 
Il prefent » fon procarenr ttfévoGala^ 9 
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n pour cette hn. Eniuûeoa chanta le Te Bentip 

XCVIII. Atiâi*>tot que Gregoirequi ét'oit à Riminiy; 
Grégoire eût appris ce qui s'ctoit fait à Confiance 

fedemecde^l allen>bla en confiftuire lès cardinaux, & 
la papauté >•, j i « 

â Rimini. ^^^^ ^ 4"'" ï ^^o^t encore de prélats & 
' ct'oiïtcier^ à fa oour 3 & s- étant revêtu des 
a^ud pontiiîcatix' pour la' dernière fois , il 

ILncLt. ium, ^^^^ decIara , qu il approu^voïc & iouoit ce 
U, p. 414. 4ue Charles de Malateita , ion procureur y.' 

Jféwder, f^i^ f^**^ au concile de Conf- 

gener. 4g. tmcè; tl mit bds la ûarre & toutes les au-* 
F* 44®!»^ très matines de la dignité pontificale, pro- 
tefiant qu'il n'entrcprcn droit jamais de les> 
l^prendre , 6( le contentant d'circ le pre- 
mier des^- Cardin aux , & légat perpétuel de la 
marche d^Ancoa^ comme il le fut par le* 
décret du concile , ji/lqu'à fa ni'. rt qui af ri- 
va deux ans après à Kecaaati dans la marche* 
d'Ancône. 

I concile après avoir beaucoup loiié ce 

.1®"!™**' pape touchant (on abdication, fommaPicr* 
concile à Lune a' faire la mcme dioïc , de a re^ 

Pieric dt noncer au ponciHcât dans dix jours après» 
J^H!^. cette fommatioii) lur toutes les peines qu^il 
labbe corte. ^^it déjà encouruës par la (êntence portée- 
/om. II. f. contre lui au concile de Piïe :• que s'il re«- 
fufe, le concile le déclare des Tinftant no-^ 
toîrement fcbifuiatique >• fauteur de Tancieiir 
^ ièhifme T incorrigible , opiniâtre y hérétique > 

vîoiateuf ie fes^ pronoenes » de (es vœux ft 
de (es fermens 3 fcandaîifant l'églife d'une 
manière évidente; & comine tel, indigne de', 
tout honneur & dignité pontificale , dont il; 
eft privé par les (aints eanons ; lui défen--^ 
ckint d'être affez prélomptueux que de 
rcgartîcr comme pontife Romain s Se ordbn- 

jMx^t' à touj^ Èdclcs- > 4q quelque coudi^* 
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îbn qu*ils (oient , empereurs , roîç ). cardî- "■ 
inux, prélats , princes ecclefiafttques & iècu- ANt^Hi^i 

Jiers , de rafufcr leur obciiVancc à ce uicme • 

Pierre oa i fcs.fucccireurs. Cette leiSurc étant * 

fjîtc > jtous.rçpondic;ent if lacet ; & par- là finit 

cette .fedion» qui fut. fui vie deux jours après 

ide la -Ceffioti quinzième » où fe terq^iina la gr an*" 

de ajftaire de Jean Hiif. 

Le cinquième de J uillet l'empereur lui ea- ^ 
AToïa qqatre évéques,av.ec Vcnceflas.de Dub^ !nvTïe ^de 
fie Jean de Cblum^ ppur lut demander s'il amputez à* 
Vouloit rctrafter les articles qu'il reçonnoiC- je^ Hus. 
foit pour fiens , & jurer qu'il ne tcnoit point ^ , . 
iceux qmi navouoit pas; mais il -rcpoudit jy^^^ 
qu'il S'en tenoit à la -dcclaratian qu'il avoir ly. f. ^jjtft 
laite le premier Juillet. On le tira donc ^ 
4)rifun pour l'amener devant fes commifiai* 
jres ; il eut en fortant ^uclcu.e entretiea 
dvec Jean de Chium , qui Içxiiorta à n'a- 
voir point de honte de fe retraâer, s'il (e 
lentoit coupable de quelque erreurs mais à 
fouffrir toutes fortes dé fuppHces , plutôt que 
de rien dire contre fa conicience^ ^ renoa- 
iccr à aucunie vérité contre fes propres^ lur 
inieres. A quoi Jean Hus lui répliqua qu'ijl 
jétoittout prêt à fefetr;iaer de bon cœur & --^ 
Svec ferment des qu'on rauroit convaincu 
d'erreur par récriture fainte. Il dit auûi à 
peu près la même chofe- à quelques prélats 
qui rçxhortoierit i ne pas pjréferer fon ièn- . 
liment particulier à ..celui de tout un con- 
cile. Mais pcrfiftant toujours dans fon opi*. 
jiiâtreté » il fut jremené en prifon jufqu'au leA^ i 
^emaîn. ^ 

Dans la même aflemblée Pun des ambal^. CJ* 
fadeurs du roi de Pologne nommé Paiil p^j ^^JJ^j^*^ 
iadimir, préfenta delà part du roi fon mai- «oûîrc^leâ 
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où il cntfeprenoit de prouver contre les ché^ 
«i*.i4*J. valiers de Tordre Teutonique , qu'il n'eft pak 

«chcvalîerf permis aux chrétiens d'emploïer la voie des 
Teutons, armespour convertir les inHdeles, ni de s'em- 
lclem. i9m, parer de Jeurs biens fous ce prétexte. C'étoit 
ilL 9. attaquer la conduite des papes & des empe« 
^ reors qui avoîent approprié aux cfaevaliert 
Teutoniques tout ce qu'ils pourroicnt con^» 
quérir fur les Infidèles, fous prétexte de les 
convertir à la Foi catholique : conceflions donc 
tCes chevaliers n*ayoient pas manqué de fe pré- 
Vftloir pour s'enrichir & pour étendre leur do- 
mination. Paul Voladimir montre dans fon 
traité > que cette conduite eÛ oppoféeà Té- 
nuité naturelle & à la loi divine s & qu'elle ne 
peut être autorifée ni parles conceflions des 
empereurs ni par les bulles des papes. Cet écrit 
fut lu dans cette afl'cmblcc des nations : on y 
agita la matière , mais on ne termina rien. 
Comme Tempereur & les François prefToienc 
la condamnation des proportions de Jean Pe* 
fit, les nations en délibérèrent , & réfolurent 
de finir cette aftaire dans la feflîon fuivante > 
(& de condamner'au moins la première propo* 
fition , fans nommer peribnne. 
" Ç:tt: Ce fut le lîxiéme de Juillet qu'on tînt cetté 
<C5iiînziéme feffion, qui eft la quinzième. Le cardinal de 
felfion. Viviers y préfida à fon ordinaire > remj ereur 
léhhe €ùnc* y étoit prefent. L'archevêque de Gneliie y 
tom, célébra la mefle , & Tevêque de Lodî pronon- 
ça le difcours fur ces paroles de faint Paul , Vf 
£om. <^f» deftruatuy corpus peccati , afin que le corps 
iJu péché foit détruit. Après le fcrmon , Tar- 
chevéqife.de Riga alla prendre. Jean Hus dans 
fa prifon , pour Tamencr au concile : il y fut 
produit par quatre cvcques dépurez des na- 
tions , 8c un auditeur ^eiDtc , afin qu'on pro- 

4^i3it à & condamnation* ^ Mais avant qu'ofl^ 
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l&C fon ptôcès , & qu'on prononçât (a fenten- 
<ie > révéque de Concordia fie leâure d'un de^ An. 141^ 
crée , qui ordonnoit le^lence pendant cet aâe cilî. 
à toutes fortes de pcrfonncs , de quelque di- Décret du 
gnité qu elles puirent être, empereurs, rois 5 concile qui 
cardinaux, archevêques, évéques,&c. fous ^[^j^^"'^*^ 
peine d'excommunication laiéL fenumU , & 
de deux mois de prifon , que les contrevenans 
cncoureroient ipfofaHo, On y défendoit aufli **** 
4e contredire^ de difputer, d'interrompre, de 
battre des mains, de frapper des pieds , en uq 
«not de rien faire qui pAt troubler la féancet 
& enfin de parler fans en avoir un ordre ex- 
près du concile. 

• Ce décret étant lu , Henri de Piro pr omof ci^; 
teur« & procureur du concile Ib leva, & )eanKfîi 
fnanda que les articles prêciiez & cnfeigncz P*^.®^^ 

par Jean Hus dans le roïaume de Bohême & • 
^lleurs , étant hérétiques, (editicux, captieux, 
«>ffeaâns4es oreilles pieufes , ils fuifent con- t^ti 
^mnez par le concile , & que les livres d*où ^^^^ 
ces articles étoient tirez 5 Aillent brûlez. 
Après cet expofé on lut cinquante-huit arti- 
ides tirez des écrits de Wiclef , dont quel- 
<ques«*i]ns ét^ent differeûs des quarante-cinq 
^ont npus stVdns {>arlé ailleurs. Après avt>nr Suf^n^it^ 
condamné de nouveaux ces articles ; on pafl'a 
à ceux de Jean Uus s mais on n'en lût que 
ouelques-uns , parce que les autres avoienC 
jeté déf a lâs plus d*une foisett public. Le pre- 
mier qu'on lut fut celui de Péglifè , que Jean 
Hus {butint , comme il avoit fait dans la pre- 
mière audience ; il fe comporta de même 4 
l'égard des autres ; ce qui fit qu^on palTa aux 
aecu(âiions qfui fttoieht été prouvées par dea 
témoins. On Taccufa d'avoir (butenu que le 
pain matériel demeure dans le facrcment de 

^wàm^ ^F'^c coaiçctftûon ^ mais il nî| 
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^ i'avoîr jamais cru Se cnfcigné cette erreur. II 

jANi 1415. nia de même qu'il tût jamais admis une qua- 
trième perfonne dans la Trinité; maisvoïanc 
bien que ùl coadaninarîon -ctoit réfoltiè j il en 
.pppelia au tribunal de Jefus-Chrift, comme 
témoin de fon innocence, & de la conduite 
injuûe qii'on i>eaoic à Ton égard. Car il ne 
voulut jamais Fcconnoitre qu -il étokxoupable. 
On4ui fit un nouveau crime de cet appels 
•mais loin de le retra6:cr Se de fe foumettre , il 
le foutint comme très-juile & très-légitime. 
Touie h procédure cunt finie, r^vcque de 
X^ncoF.dia.5 à la rcquifitson du pronaot€ur > lut 
deux fentences, dont Tune condamnoit tous 
. . les livres au feu^ & l'autrcle condaranoit Jui- 

iiiénie à être dégradé. 
t;V. Pendant qu^oa litbit ces :renteoces 5 Jean 
'<* Semence Hus-étoit .à genoux , parlant quelquefois 3 fit 
coniam- s'intcrivant en faux contre le reproche -d'o* 
^caiTlius* piniâtreté dont on Taccufoit , en priant Diett 
L j * pardonner à fes juge^ Se à {es acciifatcurs» 
Utd.pai. Voici ce que portoit la fentence de fa^con^ 
damnation, «a Qu'après une ample înfomia- 
^3 tion 5 & une cxaéle délibération des car* 
dinaux , des patriarches , archevêques ^ 
f, . . «lévéaues , & autres prélats ôc doâenr^ ^ 
' «9 touchant les articles contenus dans les li- 
vres de Jean Hus , qu'il a lui-même avoues , 
^3 le concile condamne ces livres . & leur 
B9 doélrine , tons les traitez compofez en 
j9 Latin & en Bohémien , ou en toute autre 
P langue , à être brûlez publiquement dans 
^3 la ville . de Confiance. L'autre fentence 
» portoit. Après avoir invoqué le nom de 
^ Jefus^ChriÀ , le (âint concile n'aïant qne 
•^Dieufèul devant les yeux^ prononce , dér 
^ finit., & déclare que Jean Hus a été & eft 
n uaauifeAement hereci(jue p c^uc fes erreurs 



Digitized by Google 



livre cenî-troî[ihnt. ^49 
& iès bereiies ont été condamnées depuis « — — — 
long- temps par réglifc 5 qu*il a cnfcigné & An. 141 J. 
publiquement prêché pluiieurs propoifitionj» 
fcandaleufcs , téméraires, fediticulci; qn*il« 
a perverti le peuple de Bohême j cju'ainh 
il mérite d'itre dégradé de Tordre faccr 
dotai 9 & des autres ordres : & «n confcquen- ^ 
ce ledit x:oncile commet rarchevéque de Mi- •« 
lan & lîx évéques pour exécuter cette dégra- <« 
dation ) icion que le droit le prelcrit ; après ce 
laquelle dégradation, Téglife de Dieu ne«c 
pouvant rien faire de plus , Fabandonnera au m 
jugement féculier pour en difpofer.» 

Les évéques qui avoicnt été nommez pour Cvt. 
procédera cette dégradation, ordonnèrent : 9" P^^^^"^^ 
Jean Hus.de fe revêtir de (es habits làcerdo J «ié^ta- 
taux, & de prendre un calice. Etant ainf/***"^: 
vétu 5 les prélats Texhorterent encore une fois iku^ f.x4|, 
àfè retrader pour fon fàlut & pour Ton hon- 
neur : mais il déclara hautement qu'il n*avoit 
garde de fcandaliier & de féduire les peuples 
. par une abjuration Ç\ pleine d'hypocri/ie & 
d'impiété ,& protefta publiquement de fou • 
innocence. Alors les évéques Tayanc faitde(^ 
cendre du marche-pied > lui oterent d'abord 
le calice 3 en pronon^ant-fes paroles du pon- 
tifical : O Judas maudit , &c. Enfuite on lui 
éta tous (es habits Tun après l'autre ; on lui 
coupa les cheveux en croix, afin qu'il ne pa- 
rût aucune marque de couronne. Après Ta- 
voir ainfi dégradé , on mit fur fa téce une .« 
mitre de papier haute d'une coudée, en for- ] 
me pyramidale, fur laquelle on avoir peine 
trois diables 3 ayec cette infcription : There- 
iîarqi!c. Dès ce même moment l'égliie lè deC- 
laifit de lui : il Ait déclaré laïc, & comme S'^}^:, r 
tel livré au bras feculier , pour être conduit i;. ui. 
jKi iuppiice , après que la icliioa icroit finie. ^x^tt 
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An.I4i$. On reprit enfuite laffaire de Jean Vttlt i8C 
ç^y^ij comme on étoit convenu de ne condamner 
La propo* propo/îtion générale , c]ui autorifoit 

fiuon de chaque particulier à faire mourir un tiran par 
Jean i^ctit quelque voie que Ce fût , Se nonobftant quel- 
eftcondam- ferment qu'on eût fait, fans toutefois 
nommer l'auteur, ni aucun de ceux qui y 
labhe xvttt. étoieut intereflez ; ce projet fut exécuté dans 
tom. kl. f. cette felïion en ces termes. » Le concile vou- 
a> lant emploier fa follicitude à Textirpatioii 
« des erreurs^ & des Ëerefies qui fe répan- 
a»^dent en diverfes parties du monde , com«- 
M me il eft obligé , n'étant aflemblé que 
•a pour cela; ayant appris depuis peu qu'on 
38 a publié quelques proportions erronées 
a» dans la foi& dans les mœurs, fcandaleufes 
» en toutes manières, ne tendant qu'à troubler 
»»& renverfer les états > entre autres celle-ci : 
»Un tyran peut & doit être tué licitement, 
d'une manière méritoire, par chacun de 
«les yaflàux & de Tes fu jets > même clandef- 
wtinement, par embuches^ îecretes , parfla*- 
o3 teries ou carefles , nonobftant toute pro- 
»9 mefle , ferment & confédération faite avec 
' «lui , & fans attendre la fentence ou 
«Tordre d'aucun. Le concile donot pour 
•9 extirper cette erreur , déclare & définie 
«après une mûre délibération, que cette 
93do(ftrine eft hérétique, fcandaleufe, fé- 
asditieufe, & qu'elle ne peut tendre qu'à 
autorifèr les fourberies , ks menfbnges, les 
Mtrabifbns & les parjures. De plus, le con* 
99cile déclare hérétiques tous ceux qui fou" 
«9 tiendront opiniâtrement cette doâWne , 8c 
a» prétend que comme tels ils foient punis 
aafuivant les canons & les loix de Tér 
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luUe MA-^ Comme ii étoit a&z difficile qu'il n'arri^ 
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yix de temps en temps du dcibrdre dans la " 



Tille de Confiance, eu égard à cette prodi- AN«i4if. 

gicufe multitude de gens de divers car^ideres 
qui s'y trouvoient alors, & qui étoient ani- ."^.^^"f 
mez de dirferens intérêts , le concile a la fin les ncfn- 
de cette (e(fion , fulmina une bulle très-lèverc bresJu com» 
oontre toutes fortes deperfonnes, pape, em- cilc. 
pcreurs , rois , princes, ecclefiaftiques & lecu- ihîà. p/tg, 
liers» qui oferoient attenter à la vie ou aux i4$«ei^i^l* 
biens de tous ceux qui viendroient à Conllan* 
ce , on qui s*en retourneroient chez eux , ou 
enfin qui (croient emploïcz pour les affaires 
du concile, aufli-bien que contre ceux qui 
prétendroientfavoriièr des attentats, & don* 
ner retraite à leurs auteurs. La feffion finit par* 
là. Les livres de Jean Hus furent brûlez dans 
la place du palais épifcopal , en prefence des 
évéquesde Vabres& d'Oleron, de deux U- 
(Entiez ès ioix , & d'autres. 

La dégradation finie » l'empereur ordonna c 
i réieâeur palatin de (è faifir de Jean Hus ; Se }ean (Tu» 
de le mettre entre les mains de la juftice. Il cft conduit 
fut donc remis au magiftrat de Confiance, Jï" 'j*^" ^ 
qui le condamna à être brûlé avec Tes habits , ^rui^^^' 
& généralement tout ce qu^il avoit fiir lui. _ . ' . 
Les valets de ville auffi-t6t fefaifircnt delui , J^'™ 
& le conduifîrenc au lieu du fupplicc, le fai- 
sant pafler devant le palais épifcopal pour 
voir brûler (es livres. En marchant il parloic 
au peuple , à qui il déclaroit qu'il n'étoit point 
condamné pour hercfîe, mais par TinjuAice 
de fes ennemis. Il récitoit des pfeaumes , i| 
invoquoitle nomdeJelùs*Chrift« & marqua 
en tout beauicoup d^intrepidité ^ & une grande 
appàreoce de pieté. Un prêtre nommé Ulrich 
Schorand , homme en réputation de favoir 
& de probité > s'approcha de lui, parce qu*il 

ayoit demaadé un «Qofeiieiir» mais celui-ci 
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n I . lui aiant remontré qu'il ne pouvoit Técoutef 

AiN.î^ij. enconfeflîon, à moins qu'il ne renonçât aux 
erreurs pour Icrquclles il étoit condamne ; 
Jean Hus lui répondit qu'il n'avoir pas be-f 
foin de fe confelTer , parce qu'il ne fe Tentoit 
coupable d'aucun péché mortel. Alors, parce 
qu'il vouloit haranguer le peuple , Téleftcur 
palatin commanda à rexcçutcur de la juiU'- 
jce (ie faire fon devoir. 

On rattacha donc à un poteati qu'on avoît 
drefle pour cela , le vifage tourné vers Tocci- 
dent. On arrangea autour de lui le bois pour 
le brûler ; mais avant qu'on y mît le feu , Té- 
leôeur palatin , accompagné du comte d'Op« 
penheim , maréchal de Tempire y s'avança 
pour Texhorter encore à fe retrader , afin de 
iauvcr fa vie. Mais Jean Hus aïant pcrfifié 
dans les erreurs , & déclaré même qu'il fîgne- 
roit de fon fang tout ce qu*il avoir écrit & 
ènfeigné, Téleâeur le retira. On alluma le 
feu 3 & un gros tourbillon de flames, pouffi^ 
par le vent contre fon vifage, entra dans fa 
boucbc, & lui ota la vie. Ses cendres furent 
Ibigneufement ramaifces , & on les jetta dans 
le Rhin , de peur que Tes difcîplet ou Tes fec* 
tatcurs ne les emportaffc nt en Bohême pour 
t,'€n. SyJv. en faire des reliques, ^ncas Sylvius dit , que 
1^ fi, Boh(m. Hulfites raclèrent la terre dans Tendroic 
11^- ^' où leur maître avoir été brûlé, & l'emporte- 
^* tent précieuïcmcnt à Prague. Cet auteur 

ajoute, que jamais philofophe ne fouffrit la 
more avec tant de conitance que cet here- 
iiarque. 

€XT. : li ^lyQÎj ^crit dans fa prifon des traitez des 

i."ll"u" commandemens deDieu , de Torailbn dnmî- 

Jcan Hus. . - I / 1 j 11 

nicale , du pèche mortel , du mariage, de la 

^if^utew connoiflance & de famour de Dieu, des trois 

hU. 1*/*'^' ennemis de l'homme , & des fept péchez mot-. 
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tels; ic \i pcnitcnce, ^ du iacrement du ^' 
^corp:>oc dul'angdc nocre Scit^neur; 3c quel- An. 14^ ?• 
ques jours après qu'il fut arrive a ConiUnce> 
il avoir dreifé un traité aifez fuccint» tour 
chant la communion fous les deux efpeces* 
Il avoit encore coinpofé dans (a prîlbn une 
xopoule aux propoitcions cirées deics livres» 
^ui lui avoit été communiquée. Se prépa- 
ré trois diicours ; Tun de h (ûffifance de la 
loi de Jefus-Chrift ; l'autre pour explii^iier 
fa foi fur les derniers articles du Symbok*, & 
Je croiilcine de la paix quelques lettres à 
fts difcîples de Bohême. Tous ces traitez Se 
autres aâesy dont nous avons parlé dans ie 
cours de cette hiiloire, fe trouvent dans le 
premier tome des œuvres de Jean Hus, im- 
primées à Nuremberg Tan i^s^« i^e fécond 
tome contient une concordance des quatre 
érangeliftes , avec des notes morales ; plu- 
/îeurs fermons ; un commentaire fur les (ept 
premiers chapitres de la première epitreaux 
Qorinthien»: commentaires fur les fept épi- 
très canoniques, & fur les pfeaumes cent 
neur& (ûivans, jufqu^au cent dix-neuf 9 imi 
écrit contre cette propofnion: que le prêtre 
eft le créateur du Créateur y dans lequel il 
foutient néanmoins la tranfubilantiatioa » 
comme danrs tous (es autres ouvrages) un 
traité de radoration des images y dans lequel 
il foutient que fliumanité de Jefus-Chrift, 
ne doit pas être adorée d'un culte de latries 
mais reniement du culte d'hyperdulie» &qtie 
les images de Jefus-Chrift ne peuvent point 
être adoréeç , non-feulement du culte de la- 
trie , mais même d'aucun culte intérieur, 
quoi qu on puiiTe âéchir le genou 9 prier , met- 
tre des cierges devant les images, & faire 
devant elles des fignes extérieurs d'adora»-. 
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. Hifioirê EccUfiaJiiquf. 
tion qui (e rappoctcnc à la choiè jgtt'elles rc^ 
-An. 14I j, prefentent. ^ 
cxii. Les auteurs ont fort varié furie jugement 
Ce qu'ont qu*ils ont porté de la conduite du concile à 
Tref * u' *'^Sard de Jean Hus , muni d'un fauf-conduit 
de ^allron^. Tempeireur ; & cette diverlîté de fentiment 
dii te du vint delà ditFerencc des religions dont cha. 
concile â qac hiftoricn faifoit profeflion. Les proteiians 
i'cgard de i ïrerrclicz dans la défenfe de cet herefiarque » 
jcau Hus. q regardent comme tin de leurs chefs, ont 
ajfolument condamné le concile d'avoir man- 
qué à la foi, à l'honneur, & au droit des 
^ gens , qu'il viola d'une manière indigne» par 
Temprifonnement & par la mort de ce maU 
CXIIT* heureux. Les catholiques om prétendu au 
CoiDfîjent Contraire que le fauf-conduit n'aïant été ac- 
que^s^ont^^ à Jean Hus, que pour aller rendre 

iuft;iîécette compte au concile > & s'y Ibumettre à toutes 
conduite. les peiner que mérite un hérétique » fi on Yy 
* pouvoir convaincre de la moindre erreur ^ 
î^aTH^L^r J^^" manquant à cet article, qui eft le 
fri i il' P^iat elfentiel fur lequel eft fondé le fauf- 
♦•P^iS- 330. conduit} u eft certain , difent-ils, quil na 
' jiuUe force ; car enfin Jean Hus ne le deman<- 
4le9 & on ne le lui donne que pour aller dé- 
fendre fa dodrine contre (es adverfaires , en (e 
ioumettanc au concile 9 qu'il reconnoit pour 
juge & pour gênerai, comme il le confeiTe 
âans (es affiches. Le fauf» conduit ne lui fut 
donc expédié qu'à condition qu'il juftifie» 
roit fa doârine, comme il s'y étoit engagé; 
c'eâ donc avec juftice qu'il a été condam- 
né 9 putfqu'il n'a pas accompli fbn engage- 
' ment. 

> De plus", Jean Hus n*eut point defauf-con- 

duit du concile, quoique Varillas ait avancé 
fans fondement , qu'il en avoit eu deux en des 

. temps differcns j i'iin ie l'empereur > & l'autre 
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Livre cent-troijiéme. Jj> _____ 

iâu magîftrat de Conltancc, à la prière du ' 
concile, ca termes ditterens du premier, & An,14 J* 
qui difotenc que c'étoic feulemeat pour Ce juP 
tiiier des crimes qu'on lui impofoit , & con* 
vaincre fes accufatcurs de calomnie. Comme 
ni Jean Hus dans (es lettres, ni Jean de Chlum 
daas les différentes requêtes qu'il prefenta en 
faveur de Ton ami, ne fone' aucune mention 
de ce dernier fauf-conduit; il eft conftant que 
le concile «'en donna point , & qu'il faut s'en 
tenir au feul de l'empereur > c'eft là-deil'us 
que quelques auteurs ont fondé ce raifbnne- 
menc , pour montrer que les pères étoient di(^ 
jtenfez de garder la foi donnée par Sigifmond , 
à un homme accufé d'herefie. Ils pcrfuade- 
rent à cet empereur qu'il ne pouvoitpas être 
accule d'avoir manqué à fa parole , parce que 
lef concile, qui eft au - deilus de l'empereur , 
n'ayant pas donné de fauf-conduit à Jean- Hus; 
il n'avoic pas c^ç en droit de lui en accorder 
un fans le confentement du concile , fur - tout 
dans des matières de foi : ce qui (e confirme 
par le difcours que Sigtfmond tint à Jean Hus , 
îorfqu'il lui dit , qu'il y avoit des gens qui 
croioient qu'il n'avoit pas été en doit de don- 
ner aucune proteâion à un hérétique , ou à un 
homme fufpeâ: d'herefîe s & il paroît en t(kt 

3uec*étoit là le (entiment du concile, par deux 
ecrets qu'il donna , pour difculper l'empe- 
reur , & pour difliper les bruits defavanta- 
geux qui ie répandoient contre lui aufujet du 
fauf-conduit* 

Après la fin du procès de Jean Hus & (a CXiv. 
mort, le concile continua fes feflions. Lafei- fg^^n ™ 
ziéme, dans laquelle il ne fe paifa preique 
rien deconfiderilc, fe tint le jeudi onzième 
de Juillet* Comme le temps du départ de ^^^^ ^* 
, l'empereur pour fe cendre à Nice approchoit 
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fr;rr, on nomma qiiirfze commiiiaires , tro» 
An. 5» évetjiics & onze dodeurs , parmi leiquels étok 
Benoît Gentien , pour l'accompagner & raffif- 
ter de leurs confeils} & l'archevêque de Tours 
étoie à leur téte. Ils avoient plein-f^ouvoîr de 
faire de concert avec Tempereur, tout ce qui 
fcroit neceflairc pour engager Benoit XIII. 
à renoncer au pontificat, & pour rendre la paix 
à régUfe. Il n'y eut point de cardinaux députez 
pour accom pagner Sigifmond , parce qu'étant 
la plupart de dirferentes obédiences , ils au- 
roient été moins propres à réulfir dans ledeC- 
fein qu'on fe propofoit ^ & à avancer l'ouvra- 
ge de l'union. * 
CXV. Après cette députatîon, le concile nomnva 
Kegleniens luatre évêques , qui furent chargez de faire 
mii*on fait ''<^^enir les prélats & les officiers de la cour de 
dans cette Rome , qui s'étoîent abfentez clandeâinement 
feflion. & fans permifTion. On établit les quatre 
p. iji, préfîdens des nations , pour examiner les 
raifons de ceux qui demandoient à fe retirer. 
On ordonna que les lettres qui sexpedioienc 
en cour de Rome , feroîent à l'avenir fignées 
ftfcelléer par le cardinal <te Viviers au^ nom 
du concile , 8c qu'on afïîfteroit les pauvres 
prélats qui étoient à Confiance, des revenus 
de la chambre apoAolique. £nân il fut réfolu 
qu'on délivreroit à l'empereur -des copies de la 
ccrtion de Grégoire XXII. & delà dépofition 
de Jean XXIII. afin qu'il pût s'en fervir étant à 
Nice, pour engager Benoit XIIL à faire la 
même chofe. 

€KVi. Bertbold de Wildungen lut enfuîte une 
^" chades ^^^^^ concîle adrcflce aux évêques de Paris, 

ds^inicilëc Metz, de Toul &defaint Paul- de- Léon , 
H-nri de U & donnée à Toccafion d'une infulte commife à 
Tour. ' régard des évêques de CarcalTonne & d'£-» 

ibtd. p.i^t,. vreux) Se de trois dpâeurs^f^iroiri GtiiUauaiQ 
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tîvrè eenuircifiémel 3^7 
.ïfc Merle 3 doïen de Scnlîs , Benoît Gcntien, - 
Ajacc^ues De/pars, doftcur en médecine, qui An» 141 S» 
allant a la cour de France, où le concile les 
envoïoic pour quelques ailaires, furcnc acca* 
^uez dans le Barois par deux gentilshommes y 
Charles de Dueil, feigneur de Renion ville, & 
ilenri de la Tour , qui après les avoir pillez, 
bicflcz, Se même tué qucl(]ues-ans de leurs 
gens., les avoienc enfermez dans leur cliâ- 
.teau 9 d'où ils n'étoient fortis que par le moïen 
des ducs de Lorraine & de Bar. Henri de Piro y 
proiîîoceur 5 en fit fis plaintes , & le concile 
adreila fa bulle aux quatre évcques ci-dellus 
nommez avec ordre de faire prompte jufti* 
ce de cet attentat 9 en emploiant le bras fe- 
culier s'il étoit neceffaire. Les ducs de Lor- 
raine & de Bar font louez dans cette bulle , 
remerciez du zele qu'ils ont fait paroitre 
pour les membres du concile. Voilà tout ce 
qui le fit dans cette (èfllion. 

La dix-feptiémc felFion fut tenue le quîn- cxvîr. 
.ziémc de Juillet. L'empereur Sigifmond y D.x-rcprié- 
.alfilèa , av^c. beaucoup de princes,- duc^;, iTic icmon. 
[comtes :r ^ autres^ reigneurs;;& y prîtcong^ lUit^iff» 
du conoilé pour fom voïage : ce qui Te (it eo 
^cettc manière. Il fe mit à ijenoux devant 
lautcl, fins être revécu de ion manteau im- 
fperial • la téte nuë ^axant a fes cotez les caf- 
^dinaux deLodi & des Urlîns. Enfuîte on chan- cxvur. 

.ta les litanies : & quand on en fut à Tendroit ^"f"]^";" 
- « ^* ï / pour \t 

j-qui commence par ces paroles : Ecclepaw-, p.,jt de 

r!^^! Ic^ carfimal: de. Viviers,. qui prélidoit y Tcropereur, 
prononça à trois, rpprifes la« prière r par. la- ^ ^^^ ^„ 
quçHc it deitiaiTdoit à Dreude protéger & de i/jj.^j 

^confervcr l'empereur pendant le voinge qu'il 
entr^prenoic en qualiic de dcfcnfeur & d'à- ■ • 
*,vî>H^t dç, Tcglife, de le défendre de tous^ fes 

ixaelfïjls ,iyii;jsfes .§ç iav#;es., de Icçamçn^cr ' , 

O 1^ 
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' fain&fàùf, & à chaque fois on répondit, Tê 

'An«I4X^* rogamtis audtnos , Seigneur, exaucez- nous. 
Le préiident fie encore d'autres prières pour 
la profperiié du même empereur» à qui il 
donna fa benediâioQ en chantant ces paroles : 
Seigneur, confcrvcz vôtre ferviteur,* que 
Tennemi ne lui caufe aucun dommage , & 
foiez comme une force tour pour le détendre. 
Ces cérémonies achevées , l'empereur reprit 
fa place , & Tévéque de Concordia lut quel- 
qucs décrets , dont nous allons parler. 
CXIX, £e premier déclare Grégoire XII. doïen 
cî^dlT en cardinaux , & légat perpétuel à Uttre 
faveur^ dans la marche d'Ancone > & dans le;diftriâ 
d'AngeCo* de Farfen, avec les droits & lesémolumens 
cario. attachez à cette dignité ; & lui donne une 
^ , . entière décharge & une pleine abfolution de 
foiff. xu. ^^^^^^ pouvoir avoir cté fait dirregulier 
f, l' j ' pendant fon pontificat, & de tout ce qu'il pou- 
voityavoir dedcfeftueux dans fon obédicn* 
ce, réelle ou prétendue ; l'exempte d'en ren- 
dre compte à qui que ce foit ; & défend a tour- 
tes perfonnes de quelque fexc & de quelque 
condition qu'elles puiflênt être , papes , em» 
percurs , rois, de Tinquietcr à ce fujetjno- 
' nobftant tous les canons & toutes les conf- 
iUtutions des conciles généraux 9 qui pour- 
roient autorifer à lui demander compte de fii 
conduite paffée. Le concilè même ordonna 
par avance au pape qui feroit élu , de ratifier 
ce décret, & déclara que nul ne pourroit être 
élevé au pontificat , qu'il n'eût auparavant 
Juré de le faire obfbrver. * ' 
€XX. Le fécond décret regarde la sûreté de Tem- 
Autrcdc- pereur, & porte la peine d'excommunication 
et pour la ipfofadio , & de privation de toutes dignitez.» 
jûrcté Je tantfcculicres qu'ecclefiàiUcyues, contre cetfx 
jibid.t*iê9. H!^ traYCiferoiçnt en aucune façon 1 empc^ 
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Lêvn ttnt'-tfoifiimêi 
V )reur fc Gl fuite pendant (on voyage. Précau- 
tion que le concile ne prenoit pas inutilement, An. 1415. 
parce qu'il y a voit déjà eu plufieurs confpi- p^^i.jdce, 
. rations contre Sigidnond y & qu'il y a des hif* hifi, Sig fm\ 
Corîens qui aflurent que le duc d'Autriche €Mf. fS. 
avoir apofié des ^ens pour le faire mourir pen- 
dant fon féjour a Perpignan : ce qui fe fcroit 
exeiiuté, s'il n'en avoir été averti par Téiec- 
teur palatin. 

Enfin le dernier décret ordonnoit qu^on cxxi* 

chanteroit tous les dimanches une iwefle , & -^^^ ^ 
qu^on fcroit une proceflîon ^olemnelle peu- ^Jj^^J^^" 
danc rabfence de Tempereur, pour Theureux pour le 
fuccès de fon voyage; & que tous les prélats voyage de 
du concile feroient obligez d'aflîfter à cette l'empereur* 
proceflîon & à la mclTc en habits pontificaux , 
félon la coutume. Le concile accorde auQî 
cent jours d'indulgence âceux quiaffiileront 
a ces dévotions , auffi-bien qu'à chaque pré* 
tre qui celebreroit une meflè à cette intention; 
& à tous les fidèles qui reciteront dévote- 
ment une fois chaque jour un fater & un 
Ave Maria dans la même vûë« Tous ces dé- 
crets ayant été unanimement approuvez » la 
feilton finit. 

Comme la fèflîon fuivante ne fetint qu*a- cxxii. 
près TAifomption de la Vierge dans le mois SeconH in. 
d'Août /tout cet intervale tut employé à icrrogicoi- 
^ifFerentês affaires. La première à laquelle Jf, ' 

, f r 11 j T ' j n- nie de Pca- 
on s appliqua, fut celle de Jérôme de Pra- 

gue, qui fut examiné de nouveau le dix- 
neuviéme de Juillet, dans refperance que 
le fupplice de Jean Hus Tauroic rendu plus 
docile qu'il n^avoit paru dans la première au- 
dience le vingt-troifiéme de Mai. Tout ce 
qu'on içait de cet interrogatoire , c'eft que 
Jérôme ayant été examiné fur les articles /; 
qu'on lui ob jeâoit > il répoadit fiir celui de 

Qvj 



. reuchcirlftie, que dansie ^acremenlde^aut€l>' 

AN•I4I;•lalubftance iiiiguliere du morceau de pain qui 
eft là ,eft tranfubftantiée au corps de Jefus- 
Chrift> mais que la fubft.ince univcrfèllc du 
pain demeure. Ceft, die M. Lenfaac^ parce 
qu'il croioît , auffi-bien que Jean Hus^ que Ta* 
' tiiverfel étoit à partg tti^ 
CXXTII. Cependant le jour du départ de remperetir 
Difcours arriva ; on croit que cefut le vinot-uniéme de 
IVic le départ •'^"''^^^ ' quoique Tlîierri de Niem le marque 
de l*empe. dix- huitième > & d'autres le dix-neuviéme. 
reur. Deux eu trois jours après, Gerfon prononça 
^ /. ^ un difcours fur ce voyaee, à Toccafion des 
X73. procellions qui le faiioient. Ilavoit pris pour 
texte le vingtième verfèt du pfeaume 6f* 
Frûfperum iterfactét nohis Deui falutarium 
Mfirorum. Le Dieu qui nous fauve en tant de 
manières , nous rcndia heureux le chemin 
dans lequel nous marchons. Il y explique le 
progrès que le concile a fait pour la paix, en 
étant les obftacles qui empéchoient l'extinc- 
tion du fchifme , l'extirpation de Thercfie , & 
la réformation des mœurs. Il y ctabht Tau- 
torité du concile fur le pape en matière de fohf 
& touchant la réformatioo ; ce qu'il prouvi^ 
u f^ar plusieurs règles. Son difcours ne fut pas 

inutile ; car dès le lendemain on affemblaune 
congrégation générale , pour délibérer fur 
les maximes & fur les règles qu'il avoir 
établies, & trouver te moyen de les prati* 
quer. Le cardinal de Florence propofa di- 
vers expediens pour travailler avec fuccès à 
la rèformation deTèglife dans fonchef Se 
dans les membres, 
exxiv. Dans une autre aflemblèe» le concile or- 
Icrit en^Bo^*^^""^ q^'on éerîroit en Bohême > poury no- 
>f/H^ fut le ^ifi^rle fupph'ce deJeanHus, & ordonner à 

Coarad , archevêque de Piiague » de p&ocei^ 
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livre cent'îroifiimel ^6t 
3ef contre fes feclateurs. Oa chargea Tcvc- — 
que de LitomUfcl d'écrire cette lettre. L'éve- An. 141 
que y déclara au nom du concile, que quoi- fuppiicc de 
que Jean Hus eût confcflc plulîcurs articles Jean Hus. 
abfurdes & contraires à la foi, on ne Tavoit * 
traite avec tant de rigueur qu a 1 excre- yordet^ 
mité y & après lui avoir donné plufîeurs au- Harde. u 
diences particulières & publiques y en pré- P« 4*5» 
fcnce de rempcrcur & de tout le concile. 
U exhorte eniuite les Bohémiens à être ani- 
mez du même zele pour Textirpation de The- 
re/îe ^ & à y exciter le roi de Bohême. Corn* 
me la lettre eft adreflee à rarchevéqucjau cha* 
pitre & au clergé de Prague , le concile leur 
enjoint abrolument de faire à cet égard toutes- 
ieiirs diligences» (bus peine d*excommunica- 
tion 5 de privation de bénéfices ^ & de dé» 
gradation. ^ 

Le roi & la reine de Suéde, qui avoient LeroiVe- 
demandé à Jean XXIIL la canonifntion de Suede flê« 
iàinte Brigitte ^ écrivirent une féconde fois au mande la 
concile , pour le prier de canonîfer encore <^/»"onîfa. 
trois autres faints du païs, fçavoir, Nicolas, 'j®." 
eveque de Lincopin , mort en ijpJ. Brmoi- 
phe, évéque de Scarren, mort en 13 17* ^ i^^^"^^''- 
wnNigris, moine auguflin. Cette demande, ijr'^'^' 
en lablence du pape depole ^ fut portcc au 
concile par les ambafladeurs Suédois. On tint 
une congrégation pour l'examiner, & Y on , . 
croit que ce fut alors, ou à Toccafion de la 
canonifâtion de-fainte Brigitte, dont on a 
parlé 5 que Gerfon compora Ton traité de Texa- 
men des efprits, dans lequel il donne des re» 
gles pour diftingucr les faufles révélations des 
veritables.^11 rapporte à la fin l'exemple d'une 
fille de Bourg en Brefle, qui avoit perfiia^- 
dé à plufieurs perfonncs qu'elle délivroit * 

jks dmes à% ï^^i \€\lk feignoic des cxur 
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î^x HiJloinZecleJiafiique^ 
j^s & deschofes meryeilkuiès, &pratiqu(>It 
Ak. 141 5* une abftinence extraordinaire ; mais ayant été 
prîfe , elle avoiia qu'elle avoit feint toutes ces 
cho/ês pour g'igner fa vie. Gerfon donne dans 
ce difcouL's des règles très-utiles pour ne fe pas 
laiiTer tromper à ces fortes de (éduâions. Celle 
fur laquelle il infifte le plus, eft récriture (àinte 
bien citenduC) mais il fait connoître en mê- 
me temps qu'il eft difficile de bien juger en ces 
matières, fî l!on n'en a reçu le doa dulàint- 
Efprit. Il die qu'on doit le défier extrême- 
ment des vifions que Ton croit avoir , & de 
celles dont les autres fe vantent,* & qu'il fait 
par rexperience qu'il en a faite lui - même 9 
combien il y a d'illulîons & d'impoftures â 
CKXVT. ' craindre là-deiTus. Je ne fçai fi le difcours de 
Il eft rcfufé Gerfon fntcaufe qu'on n'exauça pas la deman- 
par le coft- de du roi de Suéde: toujours eit- il certain que 
cette canonilàtion fut renvoyée , & que les 
Suédois eurent ordre d'en faire un rapport 
plus exaâ au pape qui feroitélû. L*on penfa à 
tenir la feiiion dix-huiticme, qui fut la pre- 
mière depuis le départ de l'empereur. 
CXXVII. ^ Elle fe tint le famedi dix-feptiéme du mois 
Bix*kuUi£- d'Août. Le cardinal de Viviers y préfida; ^ 
xae fcdion. comme l'empereur étoit abfent, Télefteur pa- 
Ixbhe, cotte. ^^^^^ remplit fa place , fous le titre de pro- 
12,. fé%. tedeur du concile. Après la meife de la fête 
i^u de TAiTomption de la Vierge, chantée par 
révéque d'Oleron , & les autres prières ordi- 
naires, on commença par la leélure du décret 
déjà fait auparavant , & quiconfirmoit la no- 
mination des quatre évêques dePiftoye, de 
^ Lavaur> de Plaifance & de Salilburi> pour 
entendre avec quatre députez des nations les 
caufes 8c les plaintes portées au concile , pour 
en juger jufqu'à fentence définitive exclufî- 

yementr On ordoima par w autre dasm 9 
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9a¥oir pour les vxaies bulles du concile > en 
toutes fortes de caufes & d'aftaires» lamctnc An. 14^5* 
foi & la même (bumiifion qu^ona pour celles cxxvilU 
du fiege apoftolique : Qu*on puniroit feloii On y Ut 
les loix tous ceux qui contrcferoicnt , 
fieroient ces bulles, ou en feroient mauvais 
ufàge : Que toutes les expéditions fignées par ibik.f.i^^m 
Jean XXIIL depuis Ton pontificat jufqu'à fa 
fulpenfion, fèroicnt fcellecs du fceau du con- 
cile par le cardinal d'Oftie, vice-chancelier 
de réglife Romaine, 6c quatre députez de 
chaque nation qui lui feroient joints \ fçavoir 
révéque de Concordia pour Tltalie , celui 
de Rimini pour la France, Thicri dcNicm 
pour rAIleniagne, & l'évéque de Salùsburi 
pour TAngleterre. On réfervoit les grâces 
expeâatiyes , & autres cas exorbitans. Enfin , 
Ton nomma fix ambafladeurs pour aller en 
Italie achever avec Grégoire & fes cardi- 
naux TaiFaire de runion de Téglife. Les ar- 
chevêques de Milan & de Ragufe furent les 
chefs de cette ambaflade. La feilîon fiiivafite 
fut enfuice indiquée au vingt-troifiémc de 
Septembre. 

Tout le temps qui s'écoula jufqu*aIors fut ^xxiX* 
emploïé à différentes afBiires. Un carme lc con- 
nommé Bertrand Vacher , profefleur de cilc prend 
théologie à Montpellier, prononça le lende-*^^ mefucci 
main un difcours fur la nécelfité de la ré- j^^i^j^îol 
formation de f églife. Comme tes Turcs , g^^s des 
profitant de Pabfence de Tempereur , fat- Toccï. 
foient de grands ravages en Hongrie , qu'ils 
étoient entrei dans la Dalmatie & dans TEf- y^^^^^^ 
clavonie, où ils avtdent tout mis à feu ^ ^^^fdt'tpm^ 
fang, & qu'ils avoient même pénétré jufques u, f\i€^ 
fur les terres du comte de Cilley, beau- 
pere de Sigifmondj & jufqu'aux confins » 

i^A^viiétSc 4^ Salczbourg, où ils «ayoieac 
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,j fait captifs plus de trente mille chrétiefw y 

An«-î4J 5. pillé toutes les églifes ; le concile fc crut obii- 
- ' gé de prendre des mefùrcs pour la conferva- 
tion desétacs de rempereur. li écrivit au roi 
de Pologne , pour lui recommander les inté- 
rêts de Ja Hongrie , & il y envoïa révèque 
d'Art y pour engager les fcignenrs â demeurer 
£dclesâ ieur^naitre pendant ion abrence. 
txxx. reprit enfuite Taffaire des propofitions 

Mcnioirr de Jean Pietit* Gerfon prefenta le vingtième 
prefcnté du mois d'Août un mémoire 5 dans lequel il 
ftir^l^ftM*^ prelfoit vivement la condamnation des neivf 
ic^JeanPc! P'^P^^Wons de la part de l'empereur , du roi 
tic * de France^ & de Tuniverfité de Paris. Le 
^ - menre toiir quatre doâeurs prefenterent un 
w i autre mémoire, qui tendoit a la même fan; 

r ^. 380. ' 1. . ^ 

cependant on croioit que 1 affaire le termi- 
ne.roit à Tamiable, ou parce qu'il fembloic 
que runiyeriité ne prenoit plus Taftaire (i 
chaudement , qu'on difoit même qu'elle avoit 
déclaré en termes exprès qu'elle ne croïoit 
point que Jean Petit fut l'auteur dc.s propor 
iîtions dénoncées, & qu'elle . 9'avoit jan^aîs 
avoué Gerfon dans la pourfuite de fa cof^- 
damnation : ou parce qu'il y avoit eu une ré- 
conciliation entre le roi de France & le duc 
de Bourgogne, & que le roi en avoit donné 
avis par uhe lettre dattée du trente-unième 
d'Août, dans laquelle il défend à fu jets- 
toutes fortes de difcours & de démarches irH- 
juricufes à ce duc, La lettre fut envçïée^à 
révéq?ic d' Arras r nonobftant toutt^çejj^ji^ 
IH^ laiffoit'pa^ de poufl'er L'âfFaire avocbieafi-' 
coup de chaleur de part d'aiitre, parce que 
.ni la déclaration de l'univerfiré , ni la lettre 
du roi de France, n etoicnt pas encore ^venues 
rxxxr F'^"'^ Confiance. f *t: } 1* 



Digiiizod by G 



Livre cent - troifiemf^ j^j 
'écrits forts vifs contre Gcrlon , contre le cat- - 
dinalde Cambrai & çoncre reuipcreiir. 11 y An. 141^. 
. en a un où le prremter écoit traité de brouil- ^ . 
Ion, qui de fa propre autorité avoit remue pierre i A U 
cette aflfaire, contre les ordres qu'il avDit rc- ly ^ Tcm* 
çûs de ne s'y point porter partie. Le (Iconii pci«ur, 
ny écoic pas^ mieux traité: on lui rcprochoic 
d*avoir eu de grands démêlez avec Jean Pe- 
tit, à la pourfuite duquel il avoir été obligé de 
fortir de Tuniverfîtc. Enfin l'empereur iui- 
même y étoitaccufc de paflion 6c de par- 
tialité dans cette attaire, & d'avoir avancé 
des faits énormes contre le duc de Bourgo- 
gne, à la fuggeftion de Louis de Bavière, 
cjui gonvernoit Sigifmond , à ce que Hippcfe 
Tautcur anonyme de cet écrit^Ccpendant les 
partis ditFcrcns n'avancoient ni d'un coté ni 
d'un autre, & l'aifaire étoit toujours au même 
état , quoiqu'on fe fût alTemblé plus de trente 
fois pour la terminer, ou du moins pour en 
délibérer. 

Comme Gerfbn , dans Técrit anonyme dont CXXXT7, 
on vient déparier, étoit accufé d'être unca- Autre me^ 

lomniatcur, & qu'on demandoit fortement 
qu'il ceffat d'agir en cette caufe , ilprcfcnta " 
peu de temps après un mémoire , dans Icr^ucl ^f^^^n. 
il foutient que le concile eft obligé, félon la loi ^^7* 
divine , à condamner les neuf proportions 
de Jean Petit, par un jugement de foi ^ 
& de punir comme hérétiques ceux qui les 
foùtiennent opiniâtrement ; que le concile ne 
doit pas moins déférer au fentiment de tant de 
doâeurs 8c de tant d'univerfitez, qui ont 
condamné ces aflbrtions , qu'au fentrmcnt 
de ceux qui ont condamné Wicfcf & Jean 
Hus > & que c*eil une vaine défaite de dire ». j 
que la condamnation de ces propofîtions trou- 
bleroit la paix faite entre le roi de France ' & 
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le duc de Bouti^ogne, puifqifil n'y a auciinfc 
cra!U}Lulîté à cfpcrer, pendant que de pareil* 
les maximes le débiteront impunément. Cet 
écrie ne manqua pas deréponlès. On en vit 
entr'autres une anonyme , mi l'auteur fc dé- 
chaîne avec Fureur contre ceux qui prefToient 
cette condamnation > il les traite de fédi*- 
tienit, d'enfans deBelial, d'agitez de toutes 
les furies infernales^ lemblables à des chiens 
enragez. Cetécnt , dans le fonds , ne contient 
que cequ*avoit déjà foutcnu l'évcque d*Ar- 
ras^ que ces proportions étoient probables ^ 
qu'elles n*appartenoient point à la foi , juf- 
qu^à ce qtte réglife en eût décidé , & que Té- 
vcquc de Paris navoit pas été endroit de les 
condamner. • 
CxxxiTU Lemémeéyéque d'Arras eut le douzième 
u e i é ^ ê ^"c Septembre une grande difpute avec Pierre 
rf'Arras^^& de VerfiiiUes 5 Tun des ambafladeursdeFran- 
un des am- ce touchant la qualité des neuf propofitiçns. 
bailadeurs Cclui - là avoit foutenu la probabilité de ces 
de France, propofitions & qu'elles n*appartcnoicnt point à 
Gtffm la foi. Celui-ci ayant demandé aâe de cette 
Ji^fra.i.^^t. déclaration, révéque fontenant le premier artt- 
cle , fc retrancha fur le fécond , à dire qu'elles 
n'appartenoient pas explicitement à la foi, 
. que ce n'étoit que d'une manière implicite 
enveloppée ou indireâe. Le vingt* trotfiéme 
de Septembre on reçut'la lettre du roi de 
France touchant la paix faite entre lui & 
le duc de Bourgognes mais cette nouvelle n'al^ 
ibttpit pas l'aftaire. Au contraivé Tevêque 
d'Arras donna un écrit , pt>ur engager le con- 
cile à confirmer la fentencc de trois cardi- 
CXXXIV. naux qui aboient cafle celle de l'évéque de 
rtT^ue'^^ en publia encore un autre , dans le- 

^Auu ^"^^ diftingue entre les propofitions qui 
ibnt dans l'apologie de Jean Pçtit, pour 
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3uc de Bourgogne , & qui y font appcllccs 
des verùez » & les neuf propoiîcions que Hiî< 



- eveque de Paris II reprei - 

les unes & les autres dans toute leur éten- rtm. 
due 9 les vericez de Jean Petit avec leurs preu- 
ves , & le» propofitions extraites par Gerfon » 
avec leur condamnation. Après cela il exa- 
mine fi les neuf propofitions de Gerfon etoient 
conformes à celles de Jean Petit, &iIfou- 
tienc que non , par plufieurs raifbns > d'où il 
conclut que Gerfon eft inrjufte & téméraire^ 
& qu'il doit être obligé à fe retraâer pu* 
bliquement, 

Uncordelier, dodeur de Touloufe , nom- cxxxv. 
nié Jean de Rocha, grand parti/an de Jean £cric de 
Petit fon confrère 9 donna encore dcTexcr- Jc^^ndeRo* 
cice à Gerfon. Ce cordclîer fbutint dans un î", 
écrit 5 que les propolitions étant philoiopni- 
ques ou morales , n'étoient point du rcflort du 
concile 9 qui ne doit juger que de la foi, & ^JJP"^- '"j* 

aue des juges inférieurs ne font pas en droit 
e condamner une doârine , même dans un 
concile gênerai , fi elle n'avoit pas été con- 
damnée par Téglile 9 parce que ce font là des 
jcaufes majeures y qui font réfervées au fîege 
«ipoftblique. Gerfon répondit à cet écrit ) 
qu'il eft faux & même hérétique , de dire que 
la morale n'appartient pas à la foi; que toute 
proportion ^contenue dans récriture , ou en 
termes formels, ou par une confêquencele- . 
gitime , eft de foi , & que la proportion con** 
traire eft une erreur; qu'enfin les juges or- 
dinaires font en droit de condamner des er- 
reurs qui ne Tont pas été par Téglife : ce 
qu'il prouve par pluneurs exemples « qui éta- - 
J:>liflent le droit des evêques & des ordinai* 
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rcs à condamner les hercfîes qui s'élevenf 
An. 1415. dans les lieux de leur jurildiiflion* Jean- At 
Rocha fie une longue f éponfè à cet article 
& il paroit qu'il étott habile & hm logi- 
cien. 

OCXXVK Comme Gerfon étoit le principal tenant 
Gcrfon ac* dans cette affaire, aiifïi étoit-ee lui à qui leîp 
cufc d cr partifans du duc de Bourgogne envotiloient 

uc la^foi ^^^^"^^g^- drefferent donc uné nouvelle 
' batterie pour le rendre fiifped dans fa foi, 
^<^rfin,p, en i'accuiànc d'avoir avancé pinlîeurs fènci- 

4î>. mens etroncz dans fes écrits. Ceft ce que fit 
J'évéque d'Arras en vingt-cinq articles y que 
Gerfon juftifia ; mais fa juftification ne man- 
qua pas de répliques , & les principales fui- 
rent faites par Jean de Rocha. Nous rappor- 
terons ici feulement les articles, t» Tout hom*-* 
tne qui voudra expofer (a vie 9 peut trouver 
îe moïen êtt tuer un tiran. i. Il fè peut faire 
qu'un homme cité devant fon juge pour caufe 
de religion , refufe de prêter ferment fans cef- 
ier d'être fidèle. Si quelqu'un dans la pa& 
iion ou parla crainte de la mort > nie de bous- 
chc quelque vérité de foi , & qu'il ne puilfc 
& ne veuille pas s'en purger fufSfamment^ 
il ne laiffe pas de demeurer fidèle. 4. Un pape 
notoirement hérétique ne laifTe pas de de^ 
meurer pape , jufqu'à Ce que ta fentence lui ait 
été prononcée 5 & qu'il ait abdiqué le ponti- 
ficat. 5. Ni le pape , ni aucun autre ne doit 

{^retendre que les canons de droit pofitif > on 
es autres traditions cationiqties (bient obfer^ 
vces par tous , & par toute Péglîfe. é. Le paptf 
adonné par- là occafîon aux Grecs de fè fé- 
parer de l'églife. 7. Jefus-Chrift , qui eft Té-- 
poux dcréglife,nc peut étreotéàfon cpou- 
ie & à fes enfans » de telle forte , que Téglife 
deoieurât dans une feule femme, ni même 
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dans toutes Ici femmes ^ 6c dans tous les laïcs, 
pendant que la loi lubiiile , & qu'il n'y a point AH*.^4^5i 
de nouvelle inllicutîon divine. 8. Jefus-Chrii! 
homme, époux de Téglifè militante, ne lui 
ftiiroic être tellement occ , qu'il n'influé tou- 
jours en elle par lè^ divers membres , parles 
degrez hiérarchiques , par iescfiîces, adnii- 
niftjratioBs , dignitez & états établis par lui» 
* en fondant Téglile. 5?. Le retranchement d'un 
feul membre de i'églife y met une grande 
difïbrmité, & une grande imperfection* 10, 
Quand il n'y a point de pape certain & in- 
dubitable, l eglifç ne joiiit pas deTintegrité 
defes membres , & fur-tout du membre prin- 
cipal. II. Il ne faut point faire de paix avec 
ceux qui enfeignent des herelîes > (|uand ils 
font notoirement opiniâtres , ou même vîo- 
leniment fufpeâs d'opiniâtreté, jufqu'a ce^ 
qu'ils fè foient purgea par la confcflion des 
veritez fju'ils avoient combattues. 12. Quand 
on n a pas ia paix avec Dieu, on ne peut pas 
l'avoir avec Ion prochain. 13. C'eftunepro- 
poiition fufpeâe d'herefîe, de dire que Taf* 
îaflinat d'un prince s'eft commis pour le bien 
du roi & du roiaume. 14. Un tiran qui règne 
ou qui veut régner, fans en avoir le droit, 
fii'eft pas excepté de la loi. Tu ne tueras points 
If. Une proteftation conditionelle dans une 
matière que Ton prétend être de foi , & fur 
laquelle le iiege apoftolique , ni aucun concile 
gênerai n'a décidé, rend fufpeft, bien loin 
de juftifien 16. S'il paroiiToit viiiblement que 
le pape ou les cardinaux favorifaffent la pro* 
poiîtion de M. Jean Petit , quoiqu'elle ne fût 
pas condamnée par le fiege apoftolicjue ni par * 
le concile , ce feroit un fujet plus légitime 
dt le dépofër , que la concurrence des papes 
gu'ils ont élûs^ & ils feroient hérétiques, ij^ 
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570 Jfiflôire lRcclèftéi/H^H$2 

- L'ordre qui défend d'envoïer au concile dcf- 

An. 1415. gens notez ou fufpeâs d'erreurs ^ eft fort rat-^ 
tonnable. i8. Il eft probable cjue les juges & 
l'aflemblée de Paris n*ont pu fe tromper eux- 
mêmes, & qu*ils n'ont pas voulu tromperies 
autres dans une matière de foi qui n'a pas 
encore été décidée par Téglife. t9* La fen* 
tence qu'un évéque particulier porte fur une 
matière que quelques uns prétendent n'avoir 
pas encore été décidée par Téglife , eft ca- 
tholique» lo. On doit condamner cqmme er-^ 
ronnée» toute propofition qui a plufieurs lens 
^ dont il y en a un de faux. zi. Un évéque par- 

, ticulier peut condamner comme erronées dans 
la foi èc dans les mœurs, certaines propolî- 
tions touchant la vérité defquelles il y a par- 
tage entre des dofteurs célèbres, (ans qu*iî 
^foit befoin d'appeller ceux qui les ontfoute- 
nuës , particulièrement avant que l'églife ou- 
ïe fiege apoftolique s'en foit expliqué ouver^ 
tement. %%. Si un ange de Dieu delceodoie 
du ciel , & qu'il annonçât à Tauteur de ces 
aflertions quelque chofequi fûtoppoféà fou 
opinion , il ne le croiroit pas , & ce qui eft 
bien plus , il n'en croiroit pas Dieu lui-mé* 
me. 15. Les principes de la foi roulent fur let 
principes delà loi naturelle. 24* Si Jean Hu9 
quia été déclaré hérétique 5 & condamné par 
le concile y avoit eu un avocat , on ne Tau- 
roit jamais convaincu* 25- J'aimerois mieux 
avoir des Juifs & des païens poufi juge» 
dans les caufes de la foi 9 que des députez dit 
concile.' 

Cxxxvii. 11 ne fut pas difficile à Gerfon de fe juf- 
*uft fie^°"iur toutes CCS propofitîons 5 dont la 

îes /ireu"s pl^P^tt étoîeut ttès-catholiques , & les au- 
^u on lui très pouvoient foufFrir une explication favo^ 

rabk. Il dit> par exemple 9 furlapremiere^ 



« 
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qu^elIc eft maliciciilcment tirée de fa place, \ 
Se qu'il n'a parlé que de ce qui fe doit faire* An^14» s* 
$ur la deuxième, qu'on eft fidèle tant qu*of. avoir im^ 
a la foi dans rentendement , quoiqu'on fallc puiéci, 
quelque faute contre la foi^ & que la foi 
peut fiibfîfter fans la charité. Sur la quatrié* 
me 9 qu*oQ ne la peut combattre fans favo-* 
rilèr V erreur de 'W'iclef & de Jean Hus • 
qui difoient qu'un prélat n'eft prêtre, ou 
un feigneur n'efi ni prélat ni prêtre, ni 
feigneur quand il eft en péché mortel. Sur 
la cinquième & fixiéme , que ces deux pro- 
pofîtions font catholiques, maïs qu'on en 
tire des confequences malicieufes. Sur les 
quatre fuivantes , qu'elles font vraies & ca- 
tholiques.» telles qu'elles (ont dans le texte » 
& qu'on les a tournées malicieulement. Que 
l'onzième & la douzième font véritables de 
la manière qu'il les a conçues. Que la pro* 
po/ition contraire à la quatorzième eft hé- 
rétique, & condamnée par le concile dans 
la propo/ition ^uiltbet tyrannus , &c. quoi* 
qu'il convienne qu'on puiflc faire mourir un 
tyran par autorité publique 9 mais non dans 
unefédition. Sur la quinzième» il dit qu'elle 
n'eft pas ainfi dans (on texte, qu'il y en a 
une autre véritable & catholique. Il dit la 
incme chofe de la feiziéme. Sur la dix- 
ieptiéme, Gerfon s'explique fur le terme 
d'envoyer, & dit qu'on peut bien envoyer 
au concile des gens fufpeâs, mais non pas 
les députer comme commiffaires Sur la dix- 
huitième , il répond qu'il n'a pas entendu 
le mot de pouvoir dans un lèns, métapho* 
rique & abtolu » mais feulement dans un 
fens mpral. Sur la dix*neuviéme > qu'il n'a 
rien avancé qui n'ait été autor f- par le 

concile ^ & que ne doivent foutenir ks ési% 
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' ^ ' " > qucs & les univerlîtez. Il ; nie la vingtième 
i\N*i4i;.atil1]<*bien cjue la vingt-unième , puifque To- 

J>inion de Jacobel fut condamnée au conci- 
c, fans que Jacobel parût. Sur la vingt- 
deuxième , qui a quelque choie de fort dur » 
il s'en défend comme d'une calomnie , Se 
dit qu*fl n'a pas parlé de ce qui cft oppofé 
à une opinion, mais de ce qui eli oppofe 
à la foi catholique. Sur la vingt- troiiîéme, 
il dit qu'elle n'eft point conforme au texte , 
convenant qu'elle eft vraye â l'égard des 
principes de la foi , qui répondent au déca- 
logue. Il dit jfîar Ja vingt- quatrième , qu'il 
ne la faut pas prendre à la rigueur de la 
lettre, & que ce n'cft qu'une façon de .par* 
1er , comme quand on die d'un homme lent 
& parefleux, qu'il ne viendra jamais, quoi- 
qu'on fçachc bien qu'il viendra. II ne fe dé- 
fend pas bien fur la dernière propolition* Il 
dît qu'elle a pû être* avancée en palTant^ Se 
par mécontentement de ce que depuis cinq 
mois, on refufoir de juger une matière aufli 
importante par rapport aux moeurs : qu'au 
relie la propofition n'eâ pas fi étrange qu'on 
pourroit (e l'imaginer 3 puilqu'il eftqueftion 
d'un point de morale & de droit naturel 
dont les juifs & les païens peuvent être ju- 
ges. Enfin il conclut à demander que la dé- 
nonciation de fês propo/itions foit déclarée 
nulle , & les dénonciateurs repris par le 
concile, 

CXXXVllI L'évêque d'Arras ayant recufé le cardinal 
Icrirs de de Cambrai, contre lequel il avoit même 
îVvc^ue intenté accufation d'herelîe, & les autres 
d Arrns J»" car dîna ux ayant voulu prendre le parti de 

C(>llegc des, J / 1 j n- 

cardiiiau«. ^^''^ collègue, cet cveque leur adreiîa un 
- - écrit dans lequel il leur reprcfente les in- 

^^^V^^'^^'çoavenieas qui s'enAiivroicAt . s'ils s'inge- 

jroieai 
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fôîcnt dans cette affaire \ que Taffaire de — — — • 
Jean Petit intereflê pluficurs princes chez AN.i4if* 
qui les cardtnanx ont des bénéfices qu'ils 
couroient rilque de perdre ; qu'il y a des 
univcrfitez qui s*oppoferoienc â leur juge- 
ment: qu'on n'a point d'égard au cardina« 
lat> quand il s'agit de propofîcîons dans les 
matières de foi > que c'eft aux évéques & aux 
dodeurs à en décider; & qu'enfin ce feroic 
Hne tirannîe manifefte , fi pour l'honneur 
& rincerét d'un fèul cardinal, tout le col- 
lege des cardinaux vouloir s^emparer d'une 
alraire qui devoit être jugée par le concile. 
Le cardinal de Cambrai ne demeura pas 
fans réponfe. II préfenta au concile un écrit, 
pour demander la condamnation des pro- 

Sortions de Jean Petit , & qu'on déclarât 
erotiques ceux qai les (butenoienc opinid- 
irement. 

" Son écrit fut réfuté par l'évêque d'Arras, cxxxi x. 

2 ui conclut â ne point condamner lespropo- Auircs 
tions, qu'il juftific l'une après l'autre, & il t 
avance qu'elles ont été fiiuflement imputées à 
Jean Petit. Il fit même un autre mémoire, 
pour montrer que ces proportions n'a pparre-* 
noient point à la foi i que le duc de Bourgo- 
gne a été injuftement diâàmé dans leçon-* 
cile5 que les lettres du roi de France fur ce 
fu jet ont été furprifes & extorquées, & qu'elles 
ont méoie été révoquées par les derniers avis 
de la paix entre le roi de France & le duc de 
Bourgogne. Enfin , ily.eut beaucoup d'autres 
écrits ; & l'on trouve une fcntence que dévoie 
prononcer le concile fur ce fujet , & qui fut 
dreifée par le cardinal d'Aquilée. Tout le 
^ refte de l'année fe paffa dans la recherche 
des moyens les plus, convenables pour ter*'. 
Tomi XXI. im. lU' R 

ê 
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' miner cette afiaire^nins iju'oii en TÎnt à ta coli^ 

An. 141$. clulîon. 

€XL. L'empereur n'arriva à Perpignan que le 
Arrivcc de dix-huiûcxne ilc Septembre , parce qu'ils ar- 
^ I >(!7^ rcta long-temps à Narboiine pour attendre 
cnan.^^*" houvcUcs dc la convalefcence du roc 

s d dn ^'Arragon. Pierre de Lune s'y étoit rendu 
. dès le mois de Juin; mais il en partit fur la 

^ en du même mois ^ians avoir voulu attendre 

Sigifmond ^ & ii fe retira à Vaîeace. Ce fut là 
que Sigifinond lui fit notifier ion arrivée , & 
le pria de revenir; mais Pierre de Lune avant 
d'acquiefcer à fa prière, demanda un fauf- 
conduiCy & dit qu'il ne fe rendroit point à 
Perpignan, qu'on ne lui permit d'y alleir avec 
(es habits pontificaux. L'empereur répondit à 
{es légats , que ce n'ctoit pas à lui à donner un 
fauf-conduit dans les états d'un autre roi^ 9c 
que d'ailleurs il ne prétendoit pas le recon« 
noitre comme pape. Cependant, dnconfen* 
fement du roi d'Arragon , il donna le (àuf- 
conduit i mais parce 4u'il n'y iraitoit Pierre de 
Lune que de cardinal > celui-ci rçfulà d'aU 
1er à Perpignan , & fe contenta ^'envoyer 

Quelques articles , qui contenoient pluiieurs 
emandes df-raifonnables , comme d'affem- 
bler un concile à Lion , à Avignon, à Mont- 
^ pellier, ou ailleurs 9 dans lequel > après avoir 
été confirmé papr, il fe dépoferoit , à condip 
tion qu'il deineureroit cardinallégat à Imtete^ 
avec un plein - pouvoir (piritucl & temporel 
(iaus toute Tétendue de fon obédience; que 
tous ceux qu'il avoit prcmus à quelque office 
ou d^nité , y feroient maintenus ; que le con« 
cile-qu*il convoqueroit lui* même, commen* 
çcroit psr cafl'cr & annuller toutes les proce- 

iipres (|ue çe^Mi jPifç avpif faites contre - 
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Livre r^^^troijtéme, ^75- 
lui. L'empereur rc;e:ca ces pr opofîcions , & 
' le fomma encore de ie rendre à Perpignan ; A*** '4 ^X» 
«jais il fc iaifia folliciter long- tcm ps avant que 
d'y veuir. 

Dès quela nouvelle du fupphce de Jean Hus cxn. 
t«t arrivée à Prague, il y eut une i^rande fé- ^cditiou 
^ dition > Ces difcipks s'aflemblerent dans la cha- l'î-^^'i^'r.! 
fclie du château, pour lui décerner les hon- de ?a mcrî 
^curs dumartire. Enfuiteîls pillèrent la mai de jcanHui. 
Ion de l'archevêque, & celles des ecclefialti- . 
ques, &mairacrerentplu(îeurs pcdonnes. ics * 
feigneurs de Bohême écrivirent peu de tempscwîwiv ÎH 
jprès une lettre au concile , où elle fut appor- 4. 
teequeiques jours avant que Grégoire le fut 
.rendu à Perpignan. Elle étoic fignée d^environ cxLll 
■loixante feigncurs, tant de Bohême que de Lettre des 
Aloravie, Ils s'y plaignent fortement* de Ja beignet rs Je 
conduite du Concile 5 ils Taccufent d'avoir fait au 
«ourirjean H05<:omme un hérétique, fans "^"^'^^ 
J avoir convaincu d'aucune erreur 5 j|s en font ^n. Sylv. 
l éloge , comme d un fidèle miniftre de Tévan- «emw, l. ^ . 
^ile , irréprochable dans Tes mœurs & dans fa^**4* 
doârinc* Ils patient à l'apologie du roïaume 
de Bohême & du marquifat de Moravie , pro- 
mettant que depuis leur convcrfionau chriftia- 



KTis 7 «;ui«:j^iiuic ocs iicrcncs , n croie 

qu'une calomnie inventée malicienfement par 

des ennemis & par des traîtres ; enfin ils appela 

lent du jugement du concile au pape futur, 

pour avoir réparation de l'injure qu'on leur 

a faite. Cette kttre eft du deuxième de Sep- 
tembre. 

Celui qui fut plus fenfible à la mort de cXLIirr 
Jean Husétoitle chambellan du roi Vencef* Hiftoire de 
las , nommé Jean deTrocznou, qui depuis fe ^''^^ 
lendit fi Êuacvx flcfircdoutablcfousle nomai?*""^^ 
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Hiflôire EccUJt^filque', 
■ de Zifca , qui veut dire borgne en Bohcmîctf i 

An. i4I5« parce qu'il perdit un œil dans une bataille. U 
éi€Àt de Uobeme , né dans la vtlle de Tre(^ 
non avec fi peu de bien , qu'il étoit fouvent 
obligé de chercher (a nourriture cliez la no- 
bleilè du voifinage la plus acccmmodée. U 
avoit été page de l'empereur Charles I V. pere 
de Venccâas, & celui-ci Tavoit fait (on chamr 
bellan , après quil eut donné des preuves de 
la valeur & de fon courage en plufieurs oc- 
cafions. Il&'étoit dillineué au fervice du roi 
de Pologne > & s'étoit ugnalé dans la bataillé 
que ce prince gagna fur les chevaliers Teuto^ 
niques en 14 lo. Les Huffites le choifirent 
pour leur gênerai ; & il accepta volontiers 
cette charge , dans le deflein de venger la 
inbrf de Jean Hus , auquel il avoit été très» 
attaché. Pour parvenir à Tes Rns , il aflèmbla 
une armée de païfans ; maisilfçut fi bien les 
aguerrir, qu'il les rendit ks jplus vaillans hom^ 
mes du monde. 
€XtlV. La lettre des grands de Bohême, & la ré- 
"Jcrôme de fblutiori qrfils avoient priie, engagèrent le 
^'^^^"d/^fc ^^"^^'^ ^ s*employer pour obliger Jérôme de 
Sdumettrc'^ Prague à une rctraitation , afin de -lui épar- 
au concile, gner le fupplice que Jjcan Hus avoit fouftem 
TU TU., On le fit donc comparoitre Tonziéme rffc 
ï 'oncle r- Septembre ,& OU 1 cxhorta d unc manière fi 
harcit. tom. vivc & fi prcflantc , qu*il promit de fè fbu- 
^' t' '70* metue au concile , & d'approuver la condam^ 
nation des erreurs des \riclef 8c de Jean 
Hus , s'excufant liir ce qu'il n'avoit pas cm 
d'abord que les articles qu'on imputoit à ce 
dernier fulTent véritablement de lui. Il ajouta 
qu'il ne youloit point être - ami de Tes er-> 
reurs , quoiqu'il l'eût été de(â perPonne, 8c 
qu'en les condamnant il ne prétendoic point 
faire aucunis retraâarion ^ parce que bioa 
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%,a*n cut fouvent entendu & lu les propolî- ^' • 

lions Condamnées, il ne les avoit pas tenues AN»i4*J*t 
comme arâcles defoi, & qu'il n'avoit jamais 
préféré ion propre fens à Taucoiité de Téglifè. 
Mail comme il y avoir dans cette déclaration 
de Jérôme quelques termes trop vagues & am- 
bigus, on employa le temps jufqu'à lafcflîon , 
F>rochaiae à le difpofor à donner une recraâa- 
tion plus nette & plus précife , comme il la 
at en effet. 

. Ccrte feflion qui étoît la dix-neuvîéme (c V. 
tînt le vingt- troifîéme de Septembre. Le P'x i m- 
cardinal de Viviers y préfidaàfon ordinaire, Jj'^'"^ 
& révêque d'AfTife chanta la melfe. La pre- ^^"^ ^^^^ 
iniere chofe qu'on fit après les cérémonies ^. xii. ^4^. 
accoutumées , fut d'amener Jérôme de Pr3- 164. 
gue dans Taflemblce des prélats, afin qu'il 
anathematisat publiquement les articles dc^ 
Wiclef & de JeanHns. Le cardinal de Cam* 
brai en lût Taâe qui étoit conçu en ces ter- 
mes. « Moi Jérôme de Prafjue , mailhe ès « 
arts , connoiflant la véritable églife catho- Kctra^a* 

lique & la foi apoftolique 5 j'anachomatife tion de |e- 
toute herefîe , principalement celle donto-rotne He 
j'ai été jufqu'à prefent infeôé» & qu ont ««.^"S^c. 
tenue & enfeignée Jean >5riclef & Jean « ^w<rf^«» 
Hus dans ces derniers temps , en compo«« . . 

faut ou en préchant au clergé & au peu- ^ 
pie 9. pour laquelle caufe le faint concile de ^ 
Confiance les a condamnez comme hère- ^ 
tiques , au(îi-bien que leurs dogmes & leurs ce 
erreurs, & fur-tout la dodrine exprimée « 
dans les articles condamnez par le méme««. 
concile. Je confens donc â tous les fenti- ce 
mens de* la fainte églife Romaine > du fîége 
apoftolique 5 & de ce facré concile. Je«« 
confeffe de coeur 8c de bouche tout ce<« 
nu ils croient , principalement fur le pou- 

Riij 
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5 ViH§ire MteUjialUque. 

^3>voir des clefs , fur les facremcns, & les or- 
$«aodre$> les offices & les cenfures ecclefiafti- 
«ques y \ts indulgences , les reliques desr 
9»^aints y la liberté At régltfê , les ceremo-- 
»nies, & tout ce qui appartient à la relî- 
aogion chrétienne en la manière que Téglife 
«-Romaine, le ûége apoftolique & le con- 
SB cile le tiennent. Je déclare de plus & fpe* 
«cialement que plufieurs defdits articles font 
» notoirement hérétiques , reprouvez depuis* 
a» long-temps par les fâints pères, d'autres 
Mblafphematoires» d'autres erronez , d'au- 
a» très fcandaleux , quelques-uns ofiènfâns les 
a» oreilles pieufês, & quelques-uns téméraires 
fcclitieuxj & comme tels condamnez 
t) par le (acre concile qui a défendu fous 
«^peine d'apnathéme à tous les catfaoliqi^es» 
ir de tenir 2 de prêcher & d'enfeigner lefdits 
«articles, n 

Cette rctraôatîon eft beaucoup plus éten- 
due dans les ades du concile : car après avoir 
fait abjurer à Jérôme de Prague les erreurs 
de Wiclef & de Jean Htts> on Fobligea en* 
core à retrafter certaines opinions -p^'** 
ticulieres qu'il avoit fur les univcrfaux de 
Logique y difant que Tunique eilence du 
genre commun étoit Thomme , le lion , le 
Bœuf 9 qu^une même eflence fpecifioit plu- 
sieurs fuppôts de la même efpece 8r cliacui» 
d'eux, fe fervant de Texemple d'une figure 
triangulaire, qu'il appelloit le bouclier delà 
foi II déclara qu'il n'avoit pas fontenu ces 
opînjons avec opiniâtreté , ni comme une 
doârine neceflaire à /àlut , mais feulement 
par manière de difpute, & qu'il ne prcten- 
doit pas préférer ce fyftêmc â tous les au- 
tres. Comme on l'accufoit aiifli d'attribuer 
h- foi à réglife trioniphante , il reconnok 



Livfi tint'-troijiémé* 
tjlte fon întcnrioti' n'a voit pas été de parier ■ ■ ^ ""^ 
dans cette occafion dfe la fui proprement dire ^ An. i^^S» 
mais d'une connoiiraiice qui eft au-dcifus de 
la foi ) & c]ui vient de la viiion beatiHcjue. 
Ilprocefta qu'il n'avoit pas cru d'abord que 
le$ articles qu'on in^putoit à Jean Hus fiil- 
(èntde lui , mais que les ayant l&s lui-même 
dans des écrits de la propre main de ce 
doâeur, iL reconnoiflbic qu*ils avoient été 
jaftement condamnez commr extravagans 
ft herecic^es. Enfin il jure par la fainte Tri^ 
nité, par leslaints évangiles, qu'il perfcve- 
rera toujours dans la vérité de Tcglife ca- 
tholique, qu'il prononce anathéme contre 
tous ceux qui lui feront contraires , & que 
f^il a d*aatres (ënttmensà l'avenir, il (cfou* 
mec à la fcverité des canons , & à la peine 
éternelle. Il lut lui-même tour haut cette 
retraâation , & après avoir aâuré le concile 
de la fînceritc de Tes fentîmens, il la /igna, 
Kfais^après s'être ain(t retraâé , on le rame« 
na dans fa prifon , & Tes commiffaires ne [>ii- 
rent le mettre en liberté , comme ils le iou* 
haitoient. 

On lut après cela plufienrs décrets, dont <XLvir, 
le premier resardoic les moines franci/cains . ^-'crcis 
de 1 étroite obiervance. Les cardinaux des 1^$ francif- 
Urfins & de Cambrai furent nommez com- cains & le& 
miiTaires pour examiner les plaintes que fai- ^^^1/- con- 
foient quelques • uns de. ces religieux, de ce 
tque Ton introdutfbit le relâchement dans jhid, pa^. 
leur ordre, au lieu de travailler à en con- ^66, 
ferver refprit & la vigueur. Dans le fécond 
décret , le concile s'explique fur h validité 
des fàttf-conduits accordez à des hérétiques 
par des princes fcculiers^ on dît qu'ils ne 
doivent porter aucun préjudice à la foi ca- 
tholique ou à la jurifcUâioa ecclefiaftiquc 9 
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3 So ' Nijlùire Eeelefiajliqu^, 

ni empêcher que ceux qui les ont, ne foîcnc 
An, examinez, jugez, punis, félon quelajulbce 
le demandera ^ s'ils refufcnt de révoquer 
leurs erreurs, quand même ils feroienc ve« 
mis au lieu où ils doivent être jugez uni*- 
quemcnt fur la foi d'un fauf-conduic , fans 
quoi ils ne s'y feroxent ^oint rendus : & ce- 
lui qui leur aura promis la (urcté^ ne fera 
point en ce cas obligé à tenir fa promefTe , 
par quelque lien qu'il puiffe s'être engagé > 
parce qu'il a fait tout ce qui dépendoit de 
lui* On dt un autre décret dans lequel le 




indigi 

<ic tout privilège ; que fclon le droit naturel, 
divin & humain, on n'a dû lui tenir aucune 

F M'oie au préjudice de la foi catholique ; que 
empereur a fait i Tégard de cet hérétique 
tout ce qu'il pouvoit & ce qu'il devoit faire , 
nonobftant le fauf-conduit qu'il lui avoit ac- 
cordé. £n même temps le. concile défcAd à 
toute fortes de perfonnes de mal parler en 
aucune manière, ni du concile, ni de l'ein-* 
. pereur au fujet de ce qui s'eft pafle à l'égard 
de Jean Hus , fous peine d'être puni fans rc- 
milTion comme fauteur d'herefic & crimiuel 
Vênitr* <lc leze*majefté. Ce dernier décret ne fe trou- 
flérdi. tom. ve point dans les aâes du concile qui ont 
2^. p, îii. été imprimez. 

cxLViit, On continua la Icâure d'autres décrets.' 
coufirnaa- \\ y eut un qui confirmoit la confhtii- 
îJ,?n n.l* tiotf , ou la bulle Caroline en faveur des 
immunirczdesecclenaltiques , 8c qui ordon- 
' , noit au vice- chancelier de l'églife d'expe- 
Hard! nm ^^^^ lettres pour l'exécution de cette 
^Kp.Ui ^ft appellée Caroline 1 parce 

' qu'elle cil une rénovation & coofirmatioii 
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Zfure cent-troificme', jîl 
*4e la bulle de Frédéric II. en faveur des 
éccle£aftiques ' contre les cntreprxfcs des fc- An.,i4X$. 
culiers , qui fut cnfuîte ratifiée par Honoré 

III. & renouvelice par l'empercnr Charles 

IV. à Tangermunde Tan I377« En confe- 

quence de la confirmation de cette bulle , le 

concile cafie & annulle toutes les invafions, 

vexations, & autres cntrcprifts faites contre 

les droits , libcrtez & iinmunitez des ecclc- 

lîaftiques depuis Urbain V^I. Le décret fui- /^^I-^^* 
^ ^ » 1 j • vr Autres de* 

Vant qu on lut , donnoit commiliion au pa- ^^çj, 

rriarche de Conftantinople & à révéquc de 

Senlis, de connoitre des herefîes qui fe ré- iMe ton* 

pandoicnt en Bohcmc & en Moravie , nvec 

pouvoir de faire citer devant eux tous ceux -^^--r'^r*' 

^uî en feroient fnrpcftsj&de les juger juf- 

qu'à fentence définitive exclufivement. Un 

autre décret ordonnoit que les beneficiers 

qui étoienc prcfens au concile joiiiroient des 

revenus de leurs bénéfices : & le dernier 

portoit qu'on ratifieroit au nom du concile 

toutes les pfovifions & promotions expédiées 

par Jean XXIII. jiifqîrà fa fiifpenfîon, à 

moins qu il n'y cCit qucK^ue empêchement 

canonique. L'évéque d^Annecy protefta con* ^ 

tre , pour lui & pour Tarchevéque de Spala* 

to. On reç&tfa proteflation , & enfuite on fe 

fépara. 

On reçût ï Confiance le deuxième d'Oc- cî.. 
tobre là nouvelle que Benoit XIlI. étoit à More âu 
Pcrpîotian en conférence àvec rcmpcreur & cardinal de 
Te roi d^Arfà^on.Oti en eut tant de joïc,**"' 

qu'on chanta le Te De u m au fon de toutes y^wdert 
les cloches de la ville. Quelques jours après 
mourut le cardmal de Bari , qui fc nommoit ^ yj. 
Landniphe de Marâmaur. On Tenterra avecf, iif« 
beaîTCoup de folemnîré , Sr l'évcque de Lodi i 
prêcha le jour de fcs funérailles ^ fans dire un i < ^ 
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• mot de ce cardinal, n*ayant parlé que des ▼îce» 

An. 141 î- des ecclefiaftiques, & du preffant befoin où 
Tonétoit de travailler à la réformation de Té- 
glitê. Un doâeur Anglois nommé Ottria 
Abendon y profeffeur de théologie à Oxford ». 
prêcha le dimanche fuivant vingt- neuvième 
d'Oftobre fur le même fujet , & finir par une 
exhortation aux pères du concile > d'élire uti 
pape fçavant , vertueux & fèvere , afin ^u'il fût: 
en état de réformer l'^life y & de corriger les. 
grands abus qui regnoient alors. 
CLT. Jérôme de Prague après avoir abjure fès. 
}erômc de etreurs en plein concile, avoir étéremiiî ca' 
l'ra^ucmaU prifon , malgré les follicitafiens de fes comr 
♦^r?A,V;^n^ miffaircs , ou plûtôt de fes juges , quiétoient: 
paroît fuf- les cardinaux de Cambrai , des Urnns , d A-^ 
pcd au cott- quilée & de Florence, & qui demandoienc 
forcement qu'on, le mit en liberté», puifquit 
Theêhaîd. avoit ohéî au coucile : Icuts înlUnces Ics rcn 



î^ù'^oi^^' dirent fiifpeas j Ton ofii même leur reprocher 
UfiHiffif,, que peut-être avoient-ils re<^û dePargent des- 
Huffites & du roi de Bohême pour favorifer- 



' Jérôme. C'eft ce qui obUgea ces^ cardinaux à 
demander qu'on nommât d'autres commiflfai- 
Tes ; ce qui leur fut accordé 5 îe patriarche de* 
Conftantinopleen fut un^&Gerfon compofa 
un difcours intitulé: Jugement fur les [)rocef- 
fations ou rctraâations en matière de foi, pour, 
(e purger de Fherefîe, dans lequel il tendoit- 
à rendre fufpede la retradation de Jérôme,., 
quoiqu'il ne le nommât poiat9.& U ^efe trom*^ 
poît pas.. 

Jp^JV , Gerfon traite dàns^cet ouvrage des proteC- 
CcTfon'rur ^^tions. tant générales ipie particulières 8t 

les rctrac des révocations ou retraftnrions que 1 on eit 



itions àet obligé- de faire en matière de foi; uneprotef- 
crf iuiiics. générale ne fuffit pas pour juftiJSer un» 

f!'&' kommft> quand U tient des erreurs pacucttlifer* 
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Livre cent'ttêifiémei . 583 
•fcs : une pf otcftation particulière , condîtioti* 
nelle , conçue en ces termes 5 Je croiroîs cette An. 141 
vérité 5 ficllcm'ctoit connue pour telle, ne 
juftifie ni devant Dieu ni devant les hommes. 
Celui qui revoi^ne une erreur qu'il a tepuë > 
ne doit pas (ê contenter de hXte une protefta- 
tion particulière de la vérité contraire \ mais 
faire mention qu'il révoque Terreur dans la- 
quelle il a été, cette révocation n'empê- 
che pas qu*il n*ait été beretique auparavant ^ 
elle n*èft pas toutefois neceilaire à l'égard de 
ceux qui ont été dans l^erreur l'an^ le kavoir* 
& fans obilination. Enfin une retrai^tation 
n*empéche pas que celui qui Ta faite ne puide: 
être foupçonné d'herefîe, s*il fait connoitrir 
par des fignes extérieurs que la revocation 
n'eft pas fiacere. II y définit TobAination , une 
dépravation de la volonté caufée .par l'or- 
gueil , ou par Quelque autre vice qui empêche 
celui qui eft' dans l'erreur , de chercher avec 
fuin la vérité, ou de l'embralUr, quand on 
la lui fait connoître. Gerfon (luit par les mar- 
ues de l'obllination, qu'il met au nombre* 
e douze. Quand celui qui eft daÀs l'errcuf 
Ibuflrerexcomniunication *, quand étant cité,' 
il ne comparoît pas j quand il défend une er- 
reur contraire à une vérité qu'il eft obligé de' 
croire d'une foi explicite ; quand il empêche 

Sue la vérité ne foit éplaircie & définie \ quandl 
fe déclare ennemi de ceux ipiî la veulent- • ' . 
faire juger , quand il nie une vcrité qu'il a* 
autrefois enfeignée ; quand après avoir de« t . 

fhandé réclaitcifiement de la vérité à des 
dbôeursou à des juges , il ne veut pas fuivrc ' . 
frurs avis ; quand il fufcite des guerres & des \ , 

(Bdîrions , parce qu'une vérité a été éclaircic5> 
quand il déclare qu'il aimeroit mieux mourir % 
<ïuc dé chàngeV 'dè fcntimettrî quatid^ ir dè^r ' 

R vj 
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384 Hiftoifê Ecelejtajlique. • 

! ■■ fend ou (butîent un hérétique , fçachant qu'il 
An.i+ij. eft dans l'erreur ; enfin quand il ne rt/îrte pas 

à Terreur comme il le peut > ou comme il le 

devroit. 

cillî. Dans la yîngtiéme feffion Àn concile tenue 
Vingtième j^y jj vingt - unième de Novembre , il fut 
* traire du différend qui étoit entre Tevêque de 

€it\o rV ^^^^^^ * Frédéric d'Autriche. Le pré- 
p> 17t. ^ plaignoît non • feulement de ce que ce 

ducPavoit dépouillé depuis neuf ans de Toit 
eycchc , & de toutes les villes , châteaux , Sr 
autres domaines qui en dépendoient , mais en- 
core de cequ*iira?oit cruellement fait meure 
en prifon 9 & extorqué de lui plufîeurs proinef^ 
Tes & (êrmens au préjudice des libertez eccle- 
fiaftiques. L'empereur avoit ordonné au duc 
de redituerà révéque tout cequillui avoic 

!>rxs , de le rétablir fans (bnévêché , & le duc 
'avoit folemnelfement promis. Cependant le 
prélat demeuroit toujours prifbnnier & dé- 
pouillé. C'eft ce qui porta le concile à juger 
cette affaire en rabfence. de Tempereur > maia 
upparemment de Ton aveu. On entendit les 
avocats du duc & de révéque; on prononça 
en faveur de ce dernier , & le concile accorda 
une monition portant les peines d'excommu- 
nication , de furpenfe & d'interdit contre ceux 
qui retien droient les biens ou les lieux appar- 
,,tenans à Tévéque. 
CLTV. Le vingt - huitième du même mois , les 
l es ambaf- ambalTadeurs de la Samogitie , province de la 
rôdeurs des Li thua nie , arrivèrent i Confiance , àu nom- 
arrivent â d'ciiviron loixante. Il y »voit environ 
< onAance. deux ans que ces peuples avoient été con- 
/. CH.». vertis à la religion chrétienne^ par les foins 
de Ladiflas Jagellon roi de Pologne.. Les chci- 
tUrTt to\n ^^^^^^ Tordre Teutonîque lès avoient 
ir. f \ çowverné pendant q^uelciue-taiiips ^ 8c^ avoient 
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iifé de leur autorité en vrais tirans 9 malgré la ■ 
proteâion des Polonoîs : c'cft ce qui avoit en- An. 141 ^ • 

gagé le roi de Pologne, de concert avec le vhi^r^ff.L 
grand duc de Lithuanie, à envoyer desSamo- 11» 
gitesavec (es amba0adeurs au concile y pour 
en implorer le (ècours contre les chevaliers , 
& pour demander désecclefiaftrques qui prif- 
ftnt foin de la converfion de ce qui pouvoîc 
relier d'infidelcs parmi eux. Le concilcréfo- 
^lut dans une congrégation particulière de 
]eur envoyer un cardinal avec deux IbfFra- 
gans , & trois dc deurs pour achever de les 
inftruire ; & le cardinal de Ragiife s'offrit lui- 
même pour une œuvre Ci pieule. Les ambafia* 
deurs de Pologne furent chargez des plaintes 
que faiibient ces peuples contre les chevaliers 
Tentoniques. Le concile déclara Tannée fui- 
vante , que les Samogitcs releveroient défor- 
mais de Tempereur pour le civil 9 & de leurs 
évêques pour le (pirituel , & ordonna 9ux che« 
valiers de les laitier tranquiles^ & ne point tra« 
ver leur convcrfion. 

Le concile employa le reftc de cette année q^^^ 
à tenir différentes congrégations, pour dreC Trait/ ^ 
1èr le projet de la réformation de régIi{è.[Gerron fur 
Gerfbn compoïa dans cette vue un traité de*'* fimonîc. 
lafimonîe, dans lequel après avoir rapporté yonder- 
pluiieurs cas fur ce péché > il traite des moiens Hardt. tom^^ 

Îue le concile peut employer pour TextirperJ 
I condamne les annates de limonie , par- 
ce que c'eft une exaflion oue le pape fait 
pour donner les provifîons des bénéfices;», & 
quoi qu'il croie qu'on peut excufer abfolu- 
ment de fimoniè Targent ^u'on donne ou 
qu'on reçoit pour des . chofes qtii peuvent' 
avoir leur prix, comme les expéditions de 
lettres, les foins, les peines; cependant il . * , 

n'approuve pas que Von donne ou^j^ue l'on ; ^ 
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*' ' exige quelque chofe fous ce prétexte: îl ne 

An. x.-fi'i.. condamne pas néanmoins Tufage de recevoir 
quelque chofe de ceux à qui Tan adminiltrc 
les facremens , pourvû que ce ne foit pas le 
morif principal qui falTe agir, & que cela fe- 
faife fans fcandale & fans apparence d'ava- 
ce': car, dit - il, fi fous prétexte que le fa- 
îaire eft dû , oa rèfufe d'adminiftrcr le fpiri- 
ruel, lorfque le temporel n'cft pas fourni- 
alfez régulièrement , ou fi onTexige avec ri- 
gueur, d*unc manière fordide, & qui relTcn- 
te Favarice , tfcft «ne cfpecc de fimonie très- 
Blâmable. 

€LVi. ' Le feptiéme de Décembre il y eut uw aC- 
/«ge Cora.feiïiblée des députez des nations, pour lire* 
rio écrit au ^jj^ç igçç^ç qu'Ange Corario , ci-devant Gre- 
conçue. j^jj écrîvoit au concile : ce qu'il n'a- 

n^7t tôm voit point encore fait de fa propre .main de* 
iA^.p^«i!puis fon abdication. L'infcription de lalettiij 
étoit : Au faint & univerfel concile de ConP 
tance , dévotion , foumiffion avec une hum* 
Me recommandation V & au bas étoit, hum- 
ble & dévoué Ange Gorario , évéque 8& 
cardinal de la fainte églife Romaine. Il y 
confirme fa cefTion , qu^il appelle un fa en fi M 
qu'il a fait de fon droit pour la paix de Té-^ 
glife II remercie le concile d'avoir fi bien; 
pourvû à fon états il rexhxjrte à pourfuivrc 
Taffaire de Tunion ; & ils'excufefur ce qu'il 
• a tant tardé à écrire, parce qu'il attendoit 
tes ambâffadeùrs que le concile devuit lui: 
envoyer, & qui n'étoiént point venus. Cèttc- 
lettre eft datcée de Recanati lefepticmd: 
d'Odobre. V 
«VIT. Une affaire arrivée à Févêque de Stras- 
Oh trjttc bourg, .occupa les pcreis du concile pendant; 
quelque -temps. Céf évèc^ué fe nommoît:; 
t:^iX^Q^^^^ de Dieft, & âvoit été arrêté 
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Molsheîm par ordre des chanoines 8c des ' 
magilîrats de Strafcourg , pour avoir voulu An i^^ij» 
aliéner quelques biens de TégliTe. Le prébr de Straf* 
ou ayant fait des plaintes au concile, rélcc- bourg» 
teur palatin fît aâèmbler les nations, pour féig^ 
délibérer fur les moyens de terminer cette af- 
faire. Les deux parties envoyèrent leurs avo- 
cats au concile. Ceux des magiftrats & des 
chaiioines ayaiu comparus y reprefentercnc 
que fi l'on avoit fait arrêter révcque , c'é- 
toit ptfce qu'il y avoit du danger dans le 
moindre retardement; qu'il vouloir aliéner le- 
château de Bern & la ville de Savcrnc , à 
«ieirein de les meure entre . les mains de 

Suelques féculiers , pour une certaine femme* 
*argent, qu'il vouloir employer ife marier; 
Ils ajoutèrent qu'il avoit déjà vendu plus de 
vingt châteaux , apparrenans x Téglife de 
Strafbour^, pour acheter des terres qui lui 
appartinllent en propre 9 8c qu*en un mot it 
avoit diflfipé tout le bien de cette églife de- 
puis dix-huit ansqu*ilcn étoitévcquc, quoi- 
qu'il ne fût pas prêtre; ils liniUbicMit en fi;p- 
plîant le concile dç confcrvcr à Téglife de 
Stra(boarg fes franchifes 8c fes iramunitez , 8c 
ie la faire indemnifer despertes qu'elle avoit^ 
faites. 

Les avocats deTevéque plaidèrent fa caufe 
90ez mal , & conclurent à demander que It 
concile eut à décernée un monîtoire Rentre 

ceux qui avoient ofé Tarrcter. L*afTaire ayant 
été examinée, le patriarche d'Antioche dé- ^ 
Clara ^ue la réfoIutic>n étoit qu'on nomme- 
foit (êize cpmmiflaires y parmi' lefquels il 
auroît quatre cardinaux 8r que cependant 
révéque fcroit relâché. L'avocat du chapitre 
accepta les commiflaires; mais il ne voulut 

B^confentir à Télargilfement de révéque, 
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. moins que k chapitre n'eût des garansque Te 

An. I41J4 château & la ville ne fèroicnt point aliénez. 

Sur quoi TafFaire fut renvoyée à une autre > 
congrégation. 
A^r^^hl' dix-neuviéme At Décembre, Jean Na- 
d-$ nl^ions pr^fi^ent de la nation Germanique , fit des 
pour la ré- remontrances pour engager le concile à repri- 
turmation mer lafimonie, & à pourfuivre inCefl'ammenc. 
de i'c^ViCc. l'afFaire de Jérôme de Prague , dont la retraC* 
Uid f. ^^6. ^dtion paroidbît toujours ru(j>eâe. Le vingt- 
Hxiéme, un hermite de Tordre de faint Auguf^ 
tin, dudiocèfc de Maïence, prononça un dis- 
cours fur la réformation de réglilè , où après 
avoir fait une belle énumeration des devoirs 
des eccleâaftiques y il tombe vivement fur les 
défbrdres qui regnoientdans l'églife, & faitpa-» 
roître beaucoup dezelepour Textirpation de 
riiere/ie , & pour la réformation dans la foi & 
dans les mœurs. Le vingt-neuvième du même 
mois, on aflembla encore les nations, pour lire 
des lettres de l'empereur & des députez du 
concile en Arragon. Et le trentième de Dé- 
cembre on re^utune féconde lettre des fei- 
gneurs de Bohême au concile, touchant ta 
mort de JeanHus , qui avoit foulevé prefque 
toute la nobleife & le peuple , fans que révc- 
que de LitomiircI , qui y avoit été envoyé , eut 
pu ramener lesefprits. Les promoteurs du con- 
cile demandèrent que les Huflites & les fei- 
gneurs qui avoient figné ce«^ ^lettres , fullênc 
citez #Conftancc , pour rendre raifon de leur 
foi & de leur conduite. 
CLIX. continuoit de négocier en France la 

Le roi paix* avec!' Angleterre $ trois ambaflades fo- 
d*Ano1eter« lemnelles furent envoyées de part & d'autres 
rc a dîfTeln p^^^f ç^, conclure le traité , qui devoir être 

cucrrT 4 la ^'^^^ ^" '^^"^P^ Catherine de France avec 

FcaAce. Henri T. toi d' Angleterre. On lui ofiroic 
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huit cens miJIc florins d'or, & de lui céder 
quinze villes en Guïennc , & tout le Limolîn f« 
pour la dot de cette princeiie \ & il paroîffoît 'Juvena! det 
écouter ces proportions, mais (à conduite dé- y^fi^fy^'f* 

r r ' r> /-it de CbitrliM 

meiiric les lentimens. Son intention etoit d at- yj 
ta^uer la France ^fes fujets le défiroient avec 
tant d'ardeur > que ce prince eut fbulevé tout ^^^^'P^^ 
fonroïaunie contre lui, s'il n'eut pas répondu 'J'^j 
à leurs défirs. Oïl (ôupçonna qu'il avoit quel- 
ques intelligences avec des fcigneurs François 
mccontensj du moins s'aifuroit-il qu'il n'auroit 
à faire qu'à la moitié de la nation , parce que 
les deux maifbns d'Orléans & de Bourgogne 
étoit irréconciliables. 

Quand il eue fon armée toute prête , il n'ufa cLKr 
plus de diifimulation > il déclara hautement il arfic^e 
les prétendons. Après avoir écrit des lettres Honfl;urôc 
pleines de prorefiations & de menaces au roi , |^ ^^^nd 
qu'il n'appelloit dans (â fbufcriptîon que fon * 
coufin Charles de France , il vint defcen- 
dre au Havre » qui eft à l'embouchure de la 
Seine, où il mit à terre fix mille hommes d'ar- 
mes , trente mille archers , & d'autres troupes 
à proportion , & avec cette armée il aiîiéea 
Honfleur. La place le défendit vaillamment , ' 
foutenuëpar le courage de Quatre censbom« 
mes d'armes , & de fept ou nuit (êigneurs de 
la province qui s'y étoient jettez. Cependant 
elle fut emportée d'affaut, & (accagée ; les • 
chefs de l'armée Françoife ne s'étoient pas mis 
en peine , à ce qu'on prétend , de la fecourir , 
foitpar lâcheté, ibit par intelligence, &lc 
connétable d'Albret en fut particulièrement 

foupçonné. 

te roi Charles VI. aflembla auflî-tôt fcs 
troupes. Les Anglois a voient perdu beau* 
coup de braves gens aux attaques : les mala* 
jdies en aroient enlevé un grand aombe > ^ 
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" ■ " ' ' ' comme ils n'ofoient s'étendre eo pleine tittl^ 
An. i4^J» p3gne, ils manquèrent de vivres j en forte 
qu'ayant tenu leurs quartiers pendant trois fe- 
maines le long des bords de la nier , ils furent 
obligez de décamper # & de prendre la route 
de Calais. Us traverferent le pais de Caux , 
le comté d'Eu $ & le pais de Vimen , dans le 
deflein de pafler la Somme à Blanquetaque. 
L'armée de France, qui n'étoit encore que de" 
quelques milices ramaffées 9 nofapas les atta* 
quer dans leur marche ; mais quand le roi fut 
. arrivé à Rouen, & qu^on lui eut envoyé 
quatorze mille hommes d'armes, avec tous 
les princes , exceptez les ducs de Guyenne , 
de Berri , de Bretagne & de Bourgogne ^ on 
réfolut d'aller combattre les Angloisj 8c 
au lieu de bien garder lespalTages de la Som- 
me pour les faire périr , on alla leur couper le 
chemin par de- là la rivière ,en fe logeant à 
Az.incourt , qui eft dans le comté de faint 
Pol en Picardie , prèsde Blangi, Les Anelois 
fatiguez , & fc croiam entièrement perdus fi 
on en venoit aux mains , parce que les Fran- 
çois ctoient quatre fois plus forts, envoyèrent 
offrir de reparer tous les dommages qu'ils 
avoient caufez depuis leur defcente en Fran- 
ce ^ maÎ9 on rejetta leurs oflfres» 
CtXT. Ainfi le lendemain vingt-cinquicme d^Oc- 
Baiaiilc tobre on leur prefénta la bataille ; mais la 
^^^'^ à ^^^^^^ François avoient mis leurs 

Us" Fran ^ ennemis de vaincre ou de mourir » la confu- 
çnii fom fîon avec laquelle ils fe battirent > tous les 
battus. chefs voulant être à la tête , la mauvaifèof- 
Vâuiter» ^onnance de leur avant - garde , fi preilée^ 
lener. 4»/ qu^il n^/ avoit qûe les premiers rangs qui 
444* pu0ent avoir quelque liberté; ft enfin , Fin- 
commodité du terrain ^ fî f;r3s & fi détrempé 
par les pluies ^ qu on y cnfon^oic jufc^u'à vxi'* 
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ïambe : tout cela fut caufc de rentiers défaire ^ ' 
oe Tarmée Françoifê. Le champ de bataille* ^^•'♦^ 5^ 
fut couvert de fix mille des leurs , & de feize 
cens des Ângioîs. Parmi les morts des pre« 
Biiers étofent le comte de Nevers, & Antoine 
duc de Brabant , frères du duc de Bourgo* 
gne , le duc d'Alençon , le connétable d'AI- 
bret , le duc de Bar , le maréchal de Bouci- 
caut 3 l'amiral Dampierre, Tarchevéque de 
Sens, frère de Montaigu qui avoît eu la tete 
tranchée à Paris , & le vicomte de Laonnois ^ 
fils du même Montaigu. Parmi les prifonnierj 
étoientles ducs d Orléans & de Bourbon, le* 
comtes de Vendôme & de Richemont» 8c 
quatorze cens gentilshommes. L*armée vie* 
corieufe , mats auflfi délabrée que fi elle eût été 
vaincue, eut afTex de peine a fe traîner jufqu'à 
Calais , d*où le roi Henri V. repaflTa en Angle- 
terre 9 & emmena les ducs d'Orléans & de 
Bourbon prifônnkrs* 

Cette perte fi confiieraMe ne ttrnt €\vfh 
augmenter les divifions en France. Le duc 
de Bourgogne perfiftoit toujours dans le deP- 
lein de le rendre maître du gouvernement 
ft il cmit que ta con)onâure lui étoit fàvo^ 
rablë peur y tMRr. II partît aufii- tdt d^ 
Dijon avec le duc de Lorraine & dix mille 
ehevaux , pour venir a Paris : ce qui obligea 
le roi d*y venir promptement » & de placer 
des troupes dam tous les environs. Le duc 
étant arrivé à La^ni , envoya demander au 
roi la permiflîon de s*approcher de lui : ce 
qu'il ne put jamais obtenir. On lui fit me- 
me défenfè exprefie d'avancer vers Paris , 
à moins que ce ne f&t avec les gens, & (btt 
équipage feulement : ce qui fut caufe qu'il (es 
retira , jugeant bien qu'il n'y auro^f pas 
de Gireté pour lui » d'auunt plus qu'il appo&t 
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An. 141 J. qu'on emprifonnoit tous les amis, qu*on pen-^ 
doit autant de gens de gerre qu'on en pou voie 
attraper , & ^'on a voit mandé' le comte d' A r« 
inagnac, (on plus grand ennemi» pour lui don*-^ 
ner Tépce de connétable. Le roi de France eut 
«iicore fur la hn de Tannée le chagrin de per- 
dre Ion His Louis dauphin > duc de Guienne r 
& l'on héritier préfompiif , qui mourut le 
TÎngt cinquième Décembre d'un flux de 
ventre, avec beaucoup d'apparence d'avoir 
été empoifonné. Après fa more la fuccefîion 
à la couronne regardok ion fécond frère . 
Jean duc de fourainé^ qui avoir époufé la 
fille du comte de Hainault ^ Se qui étoit alors 
en Flandres. 

éVitU Pour revenir aux affaires du concile , qui 
de l*év6<me ^^"P^i^"^ ^'^^s toute la chrétienté , on con- 
éB Toulon. ^îj^UA. À s'aifembler jufqu'à la felfion qui fut 
bien reculée , puifqu'elle ne fe tint que vers 
la fin de Mai de Tannée fuivante. Le jour de 
l'Epiphanie, fixiérne de Janvier 1416. Tévê- 
que de Toulon prêcha & s'expliqua avec 
alTez de liberté faf la Gorniption du clergé^ 
& il conclut en dtfant , qu'il falloit dépofer 
Ëenoit XIII. faire de bons reglemens , qu'on 
oppoferort aii relâchement de la difciplinc , & 
CLXflT obliger les ecclefiaAiques à une vie conforme 
Congréga- ^ ^^^^ caraâere. Dès le commencement du 
tion fur mois de J an vier , on avoit aflemblé une con- 
l'aflTaire de grégation fur Taffaire de Févêque de Straf^ 
l'éveque de bourg , dont on a déjà parlé ; le patriarche de" 
Scas ourg. gQ^jt^ntinople fut nommé avec d'autres 
oommiflâires , pour demander la liberté de ce 
prélat : mais ils partirent & revinrent (ans 
avoir rien obtenu. Le procureur & les avo- 
cats du chapitre dirent , que fi le concile vou- 
loit prendre fous fa protedion & fauvegarde 

)e clfteau de Bern^ & la^ viUe de SavernC) 
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& qucfévêque donnât caution juratoire de * 
s'en tenir au )ugen\ent du concile, ils le fc- An. 1415% 
roient élargir, pourvu qu'il vînt lui-même, 
ou <]u'il envoyât à Conllance pour répondre 
aux accufatiiMis que Ton avoic reçues comte 
lui ; mais cette affaire ne finit pas (i-tôt. 

Les ambalTadeurs de Jacques de Bourbon ClXlv: 
roîdeNaples, & de Jeanne II. ou Jeannette Ooemcni 
fon époufe , étant arrivez, les nations s'nf- 
fcmblerent pour leur donner audience. Com' 
memte reine ^ à Texcmple de fon frère & d.e grinces* 
fon prédeeeffeut) avx>it fait diverfes entre- f^^der^ 
prifrs fur la ville de Rome , & qu'elle craî- 
gnoit d'être dépouillée de Tes ctats , fcs am- f* 
bafladeurs étoient chargez de faire hommage 
au concile, de. protefter de fa fôuhiiflion Ôc 
^e fà fidélité envers le pape futur y & d'eM 
preflfer même réleâion. Ils furent écoutez 
•faTorabIcment 5 & le concile promit de la 
projeger. On entendit aufli les envoyez de 
•Charles de Malatefta de quelques autres 
feigneufs d'Italie : comme il s'agiflbit 
quelques plaintes contre ceux qui étant atta« 
chez au parti d'Ange Corario , avoient fait 
diverfes cntreprifcs contre l'état ecclefiafli- 
que, le concile répondit qu'on penfcroit aux 
moyens d'accommoder leurs différends » & 
qu'on nommeroit des commilTaires pour 
cela. 

V L'affaire de Jean Petit fut encore reprîle cLXT* ' 
au commencement de Janvier. Le cardinal On reprend 
des Urfins avoir été prié par les députez de TafFaîre 
l'univerfîté de Paris, d'affembler quelques J^^« 
perfonnes pour examiner fî les neuf propo- Gerfin. 
fîtions appartenoient à la foi, ou non, & fi/^.f. 4p»» * 
elles pouvoient être approuvées en conC» 
derice. Le cardinal de Cambrai foutint qu*-* 
«lies regacdoien t la foi ^ p arce qut'elle» étoient 
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- contraires à récriture - fainte ; qu'au moins 
AN.X41*. elles attaquoient les mœurs 5 & qu'à cet égard, 
tlles écoient^du relTorc du concile > qui de- 
Toic les condamoer comme une fuite de I4 
^ropofitfon générale de Jean Petit déjà cen« 
Turée. Jean de Rocha qui avoit auffi été ap- 
pelle , foutint qu'elles n'écoient concrairefi 
ni i la foi ni aux mceurs » qu'elles étoient 
Conformes à l'écriture > & qu'ainfî on ne 
devoir point les condamner. Le cardinal de 
Cambrai répliqua: & quelques jours après, 
Gerfbn pour les François* Etienne Paletz 
pour lei Allemands t & l'éveque d'Arras 
pour le duc de Bourgogne , demandèrent 
avec inftance aux commiflaires qu'ils pro« 
nonçaflbni fur les neuf propofîcions , en les 
Condamnant ou en les approuvant. A peu 
près dans leincme temps, on reçût une let- 
tre du roi de France pour prefler cette afFaire. 
Cependant les cardmaux des UriinS) d'A- 
quilée & de Florence , à qui l'affaire avoit été 
commife par Jean XXIII. rendirent une 
fentCQce le quinzième de Janvier ^ par la- 
i)ueUe ils déclarèrent que le jugement de l'at 
/emblée de Paris étoit nul par défaut de for* 
jnalitcz. 

'CtXvl* Benoit XIII. après s'être lailfé faire plu- 
Propofi- £^urs Ibmmations » étoit enfin retourné à 

tîonsdeBe- Perpfgnan au mois d'Oâobre de l'ann^ 

«o!t XIII. i4i5..\nais il n'y fit Mtre chofe que renou- 
Tfc. Vnu veller les propofitions qu'il avoit faites à 

h (Um Valence. L'empereur voyant Tobftination de 
ce vieillard âgé de ibixante & dix- boit aiis^ 
qui ne vouloit céder que fous <ies condi- 
tions qu'on ne pouvoit accepter 9 le retira à 
Narbonne avec les ambafladeurs du conci- 
le, dans le deifein de s'en retourner en 

AUem^ne i nais k foj d'Arr«^8<Mi 9 & loi 
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amtafladeurs de Caiiiile, de Navarre, d'E- 
colie, ik les aiures Icigneurs de robédicnce An. i4i^« 
de BeAuk » qui étoienc reilez à Perpignan » 
envoyerenti Narbonne pour prier Sigifmond 
de ne poînc partir , l'aflurant qi.e Benoit ce- 
deroit, ou qu^ils cjuittcroient (on obédience : 
cequifit que renipcrcur envoya fès aivibaf- 
fadeurs à Perj>ignan pour recoaimencer la né- 
gociation* 

Mais elle n*eut pas un fuccès plus heureux CLXVTr« 

par la faute de i*ambitieux pontife, qui ne pré- V ^^^^^'^ ab- 
f J • J * 11- lolumcnt 

tendoit que gagner du temps par des détours ^g^^^^ ^ 

& des délais afteâez. Se voyant enfin menacé fe retire i, 
d*étre abandonné de toute Ton obédience , il Collioure. 
le retira (ècretement à Collioure fur la mer , i^nmin i,itm 
à quelques lieues de Perpignan. Le bruit fe Jo^w.xxiii, 
répandit alors qtie le roi d'Arragon s'entendoit 
fecretenient avec lui pour le maintenir dans 
le pontificat, & que jugeant la chofeimpof- 
fibie , il lui avoit confèillé fous main de (e 
retirer en quelque lieu de fureté ; & que 
ce fut ce qui l'obligea de fe rendre à Col- 
lioure« Les députez de Barcelone , de Sar- 
ragoce, de Valence, de Perpignan Ar d'au» 
très villes, le pourfiiivirent , & n*ayant pA 
l'atteindre , ils rafllegercnt dans cettejWace, 
& mirent ks galères & tout fon équipage hors' 
d'état de lui fervir. Pendant ce fiége, le 
roi d'Arragon lui dépécha douze députez « 
pour le ftpplier d'envoyer inceflamment 
fes procureurs à Perpignan , avec un plein* 
pouvoir de céder & de reconnoitre le con- 
cile* de Confiance , le menaçant de recourir 
iaux remèdes lès pluis propres â terminer 
promptement le fchifme, s'il perfifioit dans . 
dans fon opiniâtreté. yvitt 
Benoît répondit qu'il s'en tenoitaux décla- Benctr 
rations i|u'â ;ivojit ^^ces à Perpignan j il toûjuuit' 
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59^ ^ Hijtotre Ecclejiafiique* 

— ' ajouta qullne s'en étoit retiré qpe parce qu'il * 

An . j 4 1 ^» n'y étoit pas en liberté j ft que comme il ne fc 
•p niicre ^^rouvoic pasmieux à Collioure , il donneroie 
^uicte Col- une pl'is ample réponfc, lorfqu'il feroit 
liourc & va dans un lieu entièrement libre. On fit enliiitc 
à Panifcolc.fignifigj. ^ cardinaux de revenir à Pcrpi- 
T^ontUf^ gnan ; ils le reftiferenc la première fois ; mais 
h€fdt. $9m. à la féconde fommation , ils revinrent tous , 
f. î«f- excepté ceux de fa famille. Pour lui, il trouva 
le moyen de (ë fauvcr de Collioure > & fc re- 
tirer à Panifcole, qui eft une place forte fur 
le bord delà mer, peu éloignée deTortolê* 
Ce fut li qu'on lui envoya mre pour la troi- 
ficme fois y que s'il ne cedoit , on étoit réfo- 
lu de procéder par toutes les voyes qu'on ju- 
geroit les plus propres à finjrle fchifme, 
qu'on y alloit inceifamment travailler avec 
l'empereur ft les députez du concile; mais 
Benoît perfifta toujours à ne point reconnoî- 
tre le concile de Conilance ^ & à ne point ce* 
der le pontificat. 
. CLX1X. Las de cette réfiftance y les rois & les (êi- 
les rois & aneurs de fon obédience , prirent la réfolution 

les icicneurs^j > r n • n 

^juiitcin fon * enloultraire entièrement. Ils envoyèrent 

•bcciicncc. ^^"^^ arabaÛadeurs à Narbonne« où ils convia- 

. rent avec Tempereur de douze articles connus 

fous le nom decapitnlationde Narbonne; ils 

furent arrêtez le treizième Décembre I4iy« 

Nous les rapporterons ici comme très-impor*- 

tans à cette biftoire. 

Premier article. » Les cardinaux & les 

f/Jlnu nU ^ prélats aflemblez à Conftancc , écriront des 

lion dcNar- " lettres de convocation a tous les rois, 

bonwc. 30 princes , feigneurs , cardinaux , é vcques , & 

Von dit* autres prélats de l'obédience de Benoit , 

ffinn^^. pour les inviter ï venir dans l'efpace de 

f • 54}« PO trois mois à Conftance , afin d'y former ua 

m concile gênerai ; & de leur côté les rois , 

princes ^ 
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Livre tent-trcijléme» 
jprmccs , fciL;neurs , cardinaux > cvéques , « 
prélats de ladite obédience, écriront auni«« An. 
aux prélats de Conttance dans la même vûè ^ lahb 
& pour le même temps. » Sur quoi Tori remar- t&m. 
^ue que Tempereur donna cette fatisfadiou 
aux Ërpagnols, de ne point appeilcr raifem- 
blée de Confiance un concile > jufqu'â ce qué 
la capitulation fût exécutée ; & les prélats de 
Confiance leur écrivant, ne prirent point non 
plus le ticre de concile » mais feulement d'af- 
lèmbicc. 

Deuxième article. » Cette convocation « 
réciproque 1k fera en termes généraux , & «« 

fans entrer dans aucun détail ; en forte 
qu'on iaiifcra à la difpofition du concile 
tout ce qui regarde; Textirpation du fchifme«* 
9c des hereiies » Tunion de Téglîfe y là refor- « 
mation dans le chef & dans k$ membres , « 
l'clcdion d*un pape, & les autres caufcs «« 
dont la connoilfance appartient de droit à c« 
un concile œcuménique D*un autre côié<« 
Tcmpereur & les prélats affemblez à Con « 
ftnnce promettront de ne point toucher «• 
dans le concile à ce qui peut concerner 
les intérêts des rois, prélats > princes, 
& autres de l'obédience de Benoits à la ré- 
ierve de ladépofition de ce pape , de Té-c* 
ledion d'un nouveau pontife, de la réfcr- 
mation de Téglife dans le chef & dans ]es«« 
membres 9 de l'extirpation des hcrc/îcs,&« 
de ce qui dépend de ces chefs. *• L'inteji- 
tion de cet article eft , qu'on s'exprimera de 
telle manière dans les lettres & dans les trai- 
tez 5 que toutes ces chofes demeureront à 
la difpo/ition du concile. La précaution étoit 
fort néceflaire i car il eut été dangereux de 
rien inférer dans ces lettres qui laiGat ces 
matières à la difpo/ition du pape & des Càt^ 
lêmt XXI. Part. 11% S 
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jpS BiHpire Ecclejialliquêl 
I ' ^■ ■ ■ dinaHX^Commeilsprétendoient qu'elles Icuf? 
^N. ^itf. appartenoienc de droit. 

.Troifiémc article. « Dès que les rois , prin- 

! »>cei6c prélats de l'obédience de Benoit fe- 

I >9ront ;^rrivez à Conftance en perfonne oit 

^ par leurs procureurs 9 ils feront unis au con* 

9» cile pour former un concile oecuménique ; 

wmais comme ladite obédience de Benoît ne 

99 peut légitimement reconnoitre aucun pape» 

n à moins que le fiege ne (ôit vacant , oif 

^ par la mort ^ ou par l'abdication volontai*^ 

^ 95 re , ou par la déposition de Bçnoît > avant 

9» que d'élire un autre pape , on procédera 

99 juridiquement à cette depofition» & fan$ - 

3» aucuif égard au jugement du concile de Pi^ 

99 fe. Quand lesc;^rdinaux de Benoit , ou leurs 

M procureurs feront arrivez , on les unira aux 

w cardinaux des autres obédiences , pour for- 

^jmer un feui même collège» & ils feront 

9> admis à Téleâion 'd'un nouveau pape furlè 

p même pied que les autres. •» C'eft aveç 

raifon que les Efpagnols ne voiiloient pas 

qu'on eût égard à la dépofition de Benoit dans 

le concile de Pile , parce qu'on anroît aifement 

conclu que depuis çç temps - I4 ils auroien!( 

obéi à uti antipape. 

Quatrième article. Le concile déclarera 

•» nulles I en tant que befoin lèra> toutes Ie$ 

9» procédures > fentences, ou pçtnes décernées 

^» par Grej^oire XTL & (es pirédecelTeur.^ , de- 

95 puis le fchifme , ou par le concile de Pifc^ 

s» contre le*: rois, prinçes, prélats, & auire$ 

»adherans à l'obédience de Benoît, & con«i 

^ tre Benoit lui-même 9 en câs qu'il abdique; 

ta avant (a dépôfition ; & toutes les proce^ 

3> dures faites contre Benoît par lefditscon- 

«currens, ou par le concile de Pife , ne pour* 

^ ron( lêrvit -do fondçpient ^u concUç pout ^ 
1/ - • 
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Livre ctnt-freiftimtl j^f 
laJire dcpofîcion. Rcciprocjuement tontes " «■ m 
les fcntcnccs de Benoit contre les autres" An* 14.^* 
obédiences j 8c contre le concile , feront « 
cadrées 8c annuliées; en forte qu'il ne (era^ 

Ï»lirs permis de faire procès U-defllis à per-« 
bnnc. M 

Cin»^uiémc article. « Le concile confirmera 
toutes les concédions , difpenfes, & autres^ 
grâces accordées par Benoit XIII. dans(otic< 
obédience, à toute (brte de perfonnes fé- «• 
Culiercs & ecclefiartiques , depuis fon poiui- «« 
ficac jufqu'au jour de la première rcquifî- « 
tîon qui lui a été faite de céder ;& même* 
fi pendant le fchifme il s'étoit fait quelque 
aliénation au préjudice de ceux de ladite» 
obédience , le concile indemnifera les inte- ^ 
relTez félon fa prudence. » 
' Sixième article. -Les cardinaux qui iront ^ 
ou qui envoleront au concile 3 y feront ad* » 
mis & traitez comme vrais cardinanx , & * 
3^ jouiront de tous les privilèges attachez « 
à cette dignité ^ fauf les reglemens parti- ^ 
culiers que le concile pourra faire touchant « 
réleâion d*un pape, n 

Septième article. «Le concile pourvoira «îi 
les officiers de la cour de Benoît, pourvu 
qu'ils renoncent a fou obédience après fa* 
CeflSon ou (a dépolition. 99 

Huitième article. ««Si avant cette ceflSon 
ou cette dépofîtion 5 Benoît venoit à mou- <« 
rir, les rois & les princes de fon obédien- 
cfe jureront non-fèulement de ne pas pcr- *f 
mettre, mais d*empécher de toutes leurs 
fbrces, que les cardinaux ou peribnnes enc< 
place n'élifent un autre pape dans leurs « 
roiaumcs, ou dans les terres de leur do- ^ 
mînation ; & en cas qu'il s'y fit une pa- ^ 
xéHit éleâioot Icfdits rois ^feisneurs no-**" , 
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■ ■ ' ■ t>béirént point i ce pape, & ne le (bul^ 
An. 141 ^« » friront pas fur leurs terres; mais ikprocu-* 
9> rcront Télcdion d'un pape dans le concile, 
93 8c obéirons à celui qui y içu élù , CQinme 
•> ail fèul pape légitime. 93 

Neuvième aniqle*^ S'it le rencontre deux 
^ ou plufieurs cardinaux de difièrentes obé-^ 
^ diences , qui aient un même titre , on cher- 
chera quelque accommodement convena- 
is ble, qui ne préjudi^ie ni à leur honneur, 
9i ni à celui d'auçune des obédiences , jufqu'â 
f»cé que le concile & le pape futuryaïenè 
a> pourvu d'une autre manière 

Dixième article. ^ L*empereur & les am- 
^bafladeurs du concile promettront par lèr«* 
M ment , an nom du concile même , & en 
m leur propre nom , d'obtenir du roi de Fran- 
f> ce 5 du dauphin , de Louis roi de Sicile, 
a»&.ducomte de Savoie, des /àuf-conduit$ 
^ pour Benoit , &*il veut aller au concile , Se 
m pour (es légats ^ procureurs , & officiers $ , 
9» lefquels faur-concfuits feront envoïez au roi 
» d'Arragon, avec les ieures de convocation, 
•»a6n que ledit Benoit & fcs gensnVient au- 
m cun prétexte pour fe diipenfeir d'aller à 
^ Confiance.^ 

Onzième article. « L'empereur &lecon*i» 
pscilc jureront tous en gênerai, & chacun 
^en particulier 3 d'obferver 8c de faire ob-* 
«iferver de bonne foi tous les articles de cç 
n traité , avant que d'enyoïer les lettres de 
. ^convocation; & des la première fclfion ^ ^ 
af après l'union de toutes les obédiences , on 
99 commencera à Tcxccuter. Ce que les rois, 
•i princes , prélats de Tobédience de Benoits 
jureront auffi. » 

Douzième article. ^ On délivrera des ex- 
ft ^éditions de cet aâç & dç ce traité ^ 
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Livre tent'ttùijiime'. ^ 401 
jpartîes', autant qu'il fera ncceflaîre. a» ^ 
Ce traité fut apporté à Conltancc par les An.I41## 

ambairadcurs du concile ^ qui avoient accom* 
pagné l'empereûri & il fut lu par l'arche vê^ 
que de Tours , approuvé & figné par les car-» 

dinaux, & autres prélats du concile, dans 
une cons^regation générale qui Te tint le tren- 
tième de Janvier 1416. 

On lut dans la même congrégation Tédit ^^^^^^J* 
de Ferdinand roi d'Arragon, par lequel ce ^-^^l, p?^'. 
prince renonçoit avec tous fès fujets à To ficuisp n- 
bédience de Benoit, Ferdinand écrivit aufli ces de l o- 
â Tenipcreur pour lui notifier que fa foui bédicMcedc 
tradion devoît être fuivie de celle des rois 
de Ca Aille & de Navarre, & des comtes 
de Foix & d*Armagnac, & fâ lettre fut lue 
dans la même congrégation Tout le con- 
cile rendit à Dieu des aâions de grâces 
d'un (i heureux (ùccès » & le lendemain Toit 
fit une proceflïon avec beaucoup de (blem- 
nité , & un çrand concours de peuple. Le 
ccicbre V^incent Ferricr publia en chaire à 
Perpignan le fixiéme Janvier redit de fouf- 
ilraâ^on dont on vient de parler. II avoir été 
ConfelTeur de Benoit pendant pitilïeurs an- 
nées & fon plus zélé dcfL^nfenr ; mais dès 
qu'il vit que les rois <l*E(pagne vouloient 
abfolnment Tabandonner , 8i que le bien de 
1 eglife demandoit cette fouftraâion i il fe 
range? de leur côté & embrafla les intérêts' 
du concile. 

Le quatrième de Février fuivant on s af- CLKXIT. 
lembla dans régliiè cathédrale, lieu ordi- i-a cap lu- 
naire desfefliions publiques, & l'archevêque 
, de Tours aiant propofé de jurer Tob^rva- pa^U coa- 
tion delà capitulation deNarbonne, le fer- clic, 
ment fut prêté fans reftridion par tout le f onder^ 
çoncilç. 11 n'y eut 91e quelques cardiaaux ^^^^^ 

S iij * ^* ^ 
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40& Hifi^êire Ecclefiafti^uê.' • * 
qui ajofiterent des claufcs a leuw fermeifr 
touchant le droit de leur collège pour Té- 
leôion d'un pape. Le cardinal de Tricarico 
ne jura point, & Ton dk qu il ât le mala- 
de pour s'en difpenfcr. 
CLXXiu. Dès que Benott eut appris tout ce qu'on 
Benoit Un* j^y^jj f^j^ ^ Conftancc contre lui , il ne 

î^^!îtt«î*' manqua pas de fulminer de fon château de 
commuai- T^ i « i i « 

cations Panifcole & contre le concile & contre le 

contre le roi d'Arragon, menaçant ce prince de lui 

concile Se ^^er la couronne qu*il liii ayoit donnée. Oti 

r on rapporte même qu*iIlançoit tous les jours 

quelque excommunication contre lui; mais 

B\9y.4ns iQixs ces foudres ne fervoicnt qu*à animer 

davantage ce prince à pourfuivre Tafiaire de 

b fouftraâion en Caftille & en Navarre » o& 

elle avoir été trâverfée par les intrigues des 

archevêques de Tolcde & de Seville qui te*^ 

noient encore pour Benoit* 

CLXXiv. Comme la Fiance étoit toujours en guerre 

sigifmonA ^vec l'Angleterre , & que les Turcs fe préva- 

•art de Nar* i • ë %• *r • t 

Connc pour divifions qui regnoient entre les 

fc rendre A Princes chrétiens , pour ravager le roiaumc 
Karis.. de Hongrie, Sigifmond après la capitula* 
tion de Narbonne , prit le chemin de Paris 
pour travailler à la paix» ou du moins à 
une trêve entre la France & rAnglctcrre. 
11 fut reçu partout avec de grands hon- 
neurs. Etant à Paris il voulut voir le par- 
lement affcmblé & y entendre une cauft. 
Mezeray dit qu'il y tint la place du roi 9 
mais qu'on ne trouva pas bon qu'il eût pris 
l'autorité d'y créer par occafion un cheva» 
lier. Voici le fait tel quM efi rapporté par 
^'•ilZ J"^€nal des Urfins. On plaidoit alors la 
M 4-* caufc de. deux prétendans a la (ènechâufil^ 
^ • de Beaucaire ou de Carcaflonne , & lc<; ju- 

Vrf$nt.b$li^ ges alléguant quaa des «oac^rccna netoie 
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|kâs chevalier s l'empereur prit une épée > fie 
mettre cet homme a genoux & le créa che- AN.i4t^« 

valier, en difant tout haut , la raifon cjuc Cb.irlês 
Vous alléguez ne fubfirie plus, car il eft che- 
Valier. Sur quoi Juvenai des Urâns remarque 
que beaucoup de gens furent étonnez qu'on 
c&t (bufiert cette aâion, vû> dit*ili que le 
toi eft empereur dans fon roiaume , & ne It 
tient que de Dieu , & de Tépée feulement , & 
tion d'autre. SigiTmond ne fut pas heureux 
^ dans fa négociation ; la guerre continua touf- 
jours entre la France & TAngletcrrc. Mais il 
féuflit mieux dans raccommodement des Po- 
' loi|ois avec Tordre Teutonique > puir.|u'étané 
à Paris, il négocia de coifcert.avec Charles 
VL une trêve de deux ans entre ces deux puiP 
fances du Nord. 

Le cardinal de Foix , fils d'Archambaut €tXXV. 
Ciomte de Foix, arriva à Conltance le cin ^i^ i 

quiéme Février Benoit XIIL lui avoir don po-x^ à 
né la pnuff>re à ce qu'on croit , en 140 p Confiance, 
à râge de vingt-un ou vingt- Jeux ans. li iji em apiU 
étoit entré fort jeune dans Tordre de fâint r^tider- 
»an{ois > mais fes grands talens le tirèrent HArdr, tcn%. 
bien-tôt du cloître pour être d'abord évéque f* ^ï^* 
de Le(car en Bearn , enfuite de Cominges , de 
Lonibe?. 3 & enfin archevêque d* Arles. Il fut 
toujours attaché à Benoit, jufcju'a la capitu* 
lation de Narbonne, après laquelle il prit le 
parti de venir à Confiance pour s'unir att 
concile^ , 

On ne laiflToit pas de pourfuivre toujours CLXXVT. 
Tafiaire de Jean Petit, malgré la (êntence ^-'affaire de 
que les trois cîirdinaux dont nous avons 3^^" ][^,^'^ 
parlé, avoient rendue contre TaiTemblée de jîê"rc^ 
Parfis. L'univerfiré de cette ville avoir écrit fuivie 
fur ce fu iet au concile, en termes aiTez ref- Gerfon, 

*£câueu« j mais eo. méfpe temps aiTez pref* ^ * ^ 

Sitij ^5^*- 



continuL* 
cpouc» 
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'mémoire pour demander qu'on obligeât 
Gerfon à fe retrafter de la dénonciation qu'il An. 141^»' 
avoic faite des neuf propcfitions^comme d'une . 
dénonciation calomnieufe, & qu'il avoit for- jj^^ p^^^ 
gée lui-même 9 & prièrent les cammiflàircs ^ * 

dé juger ioceflammcnt lî cette affaire a ppar- ^^f^^ 
tenoit à la foi, & étoit du reff:»rt du concile ^'^f 
ou non. L'avocat du fiege apoftolique nom- 
mé Simon de Theram^ dentandoit de foa 
oôté de la part du procureur du roi de Fran- 
ce en cour de Rome , qu'on lui donnât copie 
delà procédure des commiffaires, avant qu'on 
procédât au jugement , & qu'on entendu au- ' 
paravant les ambaûadeurs du roi de France ^ 
puifque ce prince avoit tant d'intérêt à la 
Condamnation des proportions, qui tendoienc 
à juftifier raffaffinat de fon frère , & à fou- 
lever les fujets contre leur (buverain. 11 % 
prioit eo particulier le cardinal de Cambrai 
de bien examiner ces propoficions, afin de 
les faire condamner incelfamment : enfin il 
recufa toute perfonne fufpefte, entr'autres, 
les cardinaux des Urfins & d'Aquilée » Tabbé 
de Clairvaux , & le doâeur Taillevande. Sa 
recufation ne fut pas admifè, & on n'alla 
pas plus loin pour cette fois. • 

Le vingtième de Février on tint une con« CLXXTX« 
grégafiion pour régler différentes affaires. La Congré- 
premiere rcgardoit les- officiers de Grégoire ^^^^,1^^^ 
XII. que ceux de Jean XXIII. refufoient de aftaiie». 
reconnoitre , comme officiers de la cour de 
Rome. L^ coricile décida en faveur des pre-- . 
iDierS) pourvu qu'ils fuflent éluscanonique» 
ment, & nomma deux cardinaux & deux: 
députez vie chaque nation pour en faire Te- 
xamen. ordonna aufli la ciration des 
HuHStes de Bohême & de Moravie, & un. 
momtoire contre jceux qui 'avofent arrêie:^. 

S V 
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40* Hifiûire 'EccUfiaflié^f. 
■ ' ■ révêque de Suasbourg, Mais ce monitouà 

An. 14 1 6. ne fut publié que le dixième de Mars 3 U 
w. cnjoignoit au chapitre & à la ville fous pci^- 

«tiv. cLxi.nc d'excommunication 3 de relâcher l'cvê- 
que» chantre» & tQU« çeux qu'on âvoic 
arrêtez 9 & de leur reJdUtuer tout, ce qu'ori 
leur avoit pris ; mais en même temps il dé* 
fendoit a l'évéque d'aliéner , hypotequer ou 
engager , de quelque manière que ce fût, le» 
biens meubles & iauneubles appartenaos ^ 
ieglife de Strasbourg, ^ déclaroit nul tout 
€^ qu'il pouvoit avoir fait, ou feroit à cet 
égard. Cette congrégation fut fuivie de deux, 
autres tenues le vingt-troiliénie & le vingt* 
q^atriémç de Février, où Ton agita avec beau- 
coup de chaleur le différend des Polonois 
avec les chevaliers Teutonîques , (ans toute- 
fois rien conclure- On nomma aulTi descom* 
miflàircs pour înlituire. le procès dejetome 
de Prague. 

€txxx. L'ambaâadeur qu^envoïoit le roi d'Arra-^ 
Arrivée de gon au concile, arriva à Confiance le vingt- 
ïcoi^du ? ' Février , & fut reçu à 1 au- 

d*ArcagoB.^ 4ience le deuxième de Mars dans une coa« 
' gregation générale. Après un long diteours^i 
j| preientadeux lettres, Tune de l'empereur > 
. • • Tautrede Ferdinand fon maître , elles furent 
. lùç&> & on y vitquc Taffaire de lafouflrac- 
tion n'étoit pas fi avancée qu'on Tavoit 
cru s que la Caâille > la Navarre » ka corn- 
tez de Foi & d'Armaynac (butenoîent en- 
core Benoît, quoiqu'all'cz foiblemcntî mais 
00 faifoit efperer que dans peu tout lerois 
terminé. Tout lerefie du mois de Mara fut 
emploie a traiter l'afiaire de. Jean • Petit , 
fans pouvoir en venir à aucune coièclufion , 
quoique les ambafladeurs de France enflent 
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VI. pour folliciter vivement ia condamnation ■ 
des neuf propofîtions. Il s'y plaint de con- An. 1416. 
duiie des crois cardinaux qui avoient caUé ia ^ Sup. 
fenteoce de l'évéque de Paris. Il donne plein- cLxtti. * 
pouvoir à fes mêmes ambafladeurs , de fairo 
abfbiunienc tout ce qu'ils trouveront à propos 
pour obtenir la condamnation tant de la pro- 
portion gene.ale, que des neuf proportions 
particulières.^ de cafler la fencence des cardi- i 
naux , & faire confirmer celle de l'évéque de 
Paris. 

Conome les commiiTaircs tenoient toujours CLXXXI^ 
leurs aflemblées fur cette affaire , ftns y ap* , Prote/b* 
peller les ambafladeurs de France » ceux-ci ^^^^ 
protefterent contre tout ce qui avoit été fait j^^,^^ 
jufqu'aiors par ces commiflaires, & appelle- France dang 
tent de leur jugement^au concile ou au fiege l'^^^^ire de 
ap(^ftoli(|iic 9 dans une a0èmblée de la nation J^^>^ ^^^>^- 
Qallicane , préfidoit Jean de Courtecuifle^ ^fr/in. /oc« 
& demandèrent que l'affaire fut fufpenduë «''^ i- J4S« 
pendant Tappel. L'évêque d'Arras ne man- 

2ua pas de donner un tour malin à cet appel > 
ans un nsemoire quil prélenta le vinj^t* 
troîfiéme- de Mars aux députézrde k natioflb 
Gallicane. Les ambalfadeurs y répondirent >i 
révéque répliqua 3 & l'on fe dit beaucoup de 
duretez de parc & d'autre. Les orateurs di» 
(duc de Bourgogne ; &'le»comfniîflaires (hns • 
les eau fes d'herefies, demandèren t aôe de» . 
injures lâchées par Jean Morin , Tun desam- 
l^arïadeurs Fran<;ois, & ïon fe fépara jufqu'au 
vingt^fixiéme de Mars : auquel.jopF il fut ré^ . i 

iblu à la pluralité des vxÀ^y de'nomnîer di» [ 
députez de la nation Françoife, qui (ë join- . * 
droicnt aux commiflaires dans les matières ^ 
de foi 5 pour accommoder les parties à Ta*- 
inable9 ou pourfuivre la déciiion de cette 
aiuûre devam le pape futur y ou après 
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- robédîcrice de Pbrre de Lune(èroit unie an 

An» 14*^» concile 5 en cas cju*on ne pût pas la terminer 

par voie d'accommodement. Le lendcmaio Jes 

ambaûadeurs du duc de Bourgogne proteâe^ 

renc contre cette réfolutîon. 

CLXXm. ' Frédéric duc cPAntriche , qui étoit depuis 

^ Le dac plus d'un an comme en otage à Conllance , ea 

d'Autriche attendant qu'il pût remplir tous fes eneage- 
. quitte Con- ^ \ I j 

fiance* mens avec 1 empereur» trouva le moien de 

. quitter cette ville Ans prendre congé de per- 
B^rTè, 7om arrivant dans le Tirol , il y trouva 

4*^. tfz^. l^^ chofcs extrêmement brouillées. La no- 
* bleife & la plus confiderablc partie du clergé ^ 
s'étoit déclarée en faveur de foti frère Erneft* 
Sa retraire fut caufe que f empereur le fit met-* 
tre une féconde fois au ban de Tempire-. D'au- 
tre côté l'évêque de Lodi , préfident de la na- 
tion Italienne , ordonna de la part du concile 
aux (yndlcs de Téglife de Trente d obliger 
* Frédéric â remettre Tévéque en liberté » & à 
lui rendre fon églife , 8c tout ce qu'il lui avoit 
pris. Le duc Erneft n'oublia pas non plus fes 
propres intérêts. Mais l'affaire fut heureufe- 
ment teAninée fur la fin de l'année , par Ten-* 
tremife des princes voifîns. Frédéric recouvra 
le Tirol , & Erneft s'en retourna en Stirie qui 
étoit fon appanage. 
tlXXXTIl* Les ambaliàdeurs du duc de Bourgogne 
On publie preifant foirtement ta publication dp procès , 
les pièces futréfoluë unanimement Tonziéme d'A- 

tïlZ^ît vri! , malgré les opoofîtions des ambafTadcurs' 
de Jean Pe- , _ ^ « i> ^ '^ i> j i 
tit» de France , & ion arrêta d en donner des 

Copies à quiconque en demanderoit. Les 

ambaâadeurs de France protefterent contre 

cette réfolution , 8c en a[ pL-llerent au juge-^ 
ment du concile , ce qui obligea les com- 
milTaires à leur donner audience, avec pleine 

libtm de plaid«ir la ^«MTfi de ii'évêijiie d$ 
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Paris. Les ambafladeurs du duc de Bourgo- — — — • 
gne ne manquèrent pas de faire aufli des pro- lA^^i 
teftations à leur tour, & d'appeller de mcmc 
au concile, .Ce fut durant toutes ces contcT- 
cations qu'oa reçut encore une lettre de Puni- 
verftté de' Paris beaucoup plus forte c^ue la 
première. Elle y déplore les partis qui le for- 

moient dans le concile , les conteftations fcan- 
daleufcs fur le rang & fur la preflcance. Elle 
le plaint ouvertement du procédé des cardi- 
naux qui aboient caâé la fentcnce de l'évéquc 
de Paris , comme d*un attentat contre le 
droit des évêquesj & elle finit en fupplianc 
le concile de caffer le jugement de ces cardi- 
naux 9 & toute la procédure contre Tévéque 
de Paris. 

La congrégation du vîngt-feptîéme d*A- CtXXXlv; 
vril fut principalement convoquée pour Taf- 
fsixc de Jérôme de Prague. Elle étoit fort i*affaire de 
nombreufe ; Téle^eur palatin s'y trouva , Jérôme de 
âulfi-bien que tous les cardinaux , les pré- Prague, 
lats , les dofteurs , avec les ambafladeurs 
des rois 5r des princes : & une grande quan- 
tité de nobleife. On demanda d'abord la 
poftulation du conCile pour Tévéque de Rt- 
mini que le chapitre ae cette églife avoit ^ 
choifî : on croit que cette demande fut ren- 
Toiée au pape futur. Enfuire un autre avo- 
cat requit le concile de. confirmer l'éleAion 
que Téglife de Sens avoit faite d'un arche- 
vêque : le procureur du chapitre de Téglife 
de Lyon protefta contre cette élcftion , parce 
que réglife de Sens relevé de I yon ; & fa 
proteflacion auflî-bien que la demande furent 
enregiftrées. Enfin on traita de raffaire de 
Pévéque de Strasbourg , & les procureurs 
du chapitre firent leurs proteftations contre ^ 

]iP Aoaitoiiç, Il y eut de graades coauiia? 
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4}% Eifi^ire ZecîefiétgiqHf. 
tions} les^uns (bucenant ce mohitoire nul 5 A 
ÀNt 24t6« d'autres voulant qu^il fâc déclaré valide par le 

Concile. Ce qui fut caufe qu'on remit Taftaire 
pour paifef à Texameu de celle de Jérôme do^ 
Prague. 

ieixxxv« Quoiqu'il fe fût déjà retraâc 3 on ne Iat(^ 
^ Accnfa- foit pas de le foupçonncr de n'avoir pas fait 

lions cou. u^e recraâation lîncere , & Ton avoit char- 

ie^Pr^uT^ gé les nouveaux cpauniflaires qu'on lui avok 
^ ' donnez , de l'examiner de plus ptès , & de 

cxtif connokrc fes véritables lèntiœcns. On' le fis 
* donc paroître dans cette affemblée ; Jean de 
Rocha fit leâure des articles fur lefqucls on 
avoit oiii Jérôme , & des réponiès qu'il avoits 
feites à (es commifloire^r Le promoteur di» 
concile én ajoûta plufieurs' autres (tir lefquels 
il demanda que Jérôme fût interrogé y& qu'on 
l'obligeât de répondre par oui &.non> fans lui 
permettre de ^'étendre davantage ; & que s'il 
perfîiloit dans Tes erreurs il fut livré au brai^ 
Séculier. Jérôme demanda'néanmoinsuneau'* 
dience publique pour y expliquer fes fenti- 
mens ^ & on la lui accorda pour k vkigt^troî- 
4éme de Mai» 

cixxxvi* concile reçut à Conilance hnôuveller 

Mort de de la mort de Ferdinand roi d'Arragon arri- 
BhrdjiiHn^ vée au commencement àa mois d'Avril. Ce 
goa* P'*"^^ fe (ènunt incommodé» voulut allefr 
en Caftille Ton païs natal > dans^l'efperanee; 
Uqjpv* 40. j»y recouvrer fa fiinté , & achever de dé-« 
î^«^fr.^'** tcrmi icr la Caftille à fe fouftraire de l'obé-. 
jÎArdt /om dience de Benoît 5 mais il mourut en che-*;^ 
i/^. p. et€. mlrih à Inguallada» après avoir feit fon tefta-^ 
fiient> où il recommasideexpre^ément à fonr 
SU Alphonfe prince de Gironne & fon fùc-^ 
ccflcur , de foutenir la fjuftradion de Tubéif- 
. f nce de Benoit. La nouvelle de cette mort 

^ aiOSigea ie coocilje^ tt reg^eit^ua Kciacè ^ 
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s^oit la paix , qui favortfoitrutison y & qui 
ttoit rccommandablc par la fagefle , (a libe- An. 14^^ 
ralité , la pureté de fes mœurs > Ton actachc- 
meoc i la juâice & a laxcligion , foo amour 
pour fes peuples > & par toutes les vertus roi- 
litaires qjui font eftimer un conquérant. L'é* 
vêque de Lodi prononça fon oraifon funè- 
bre dans une congrégatioa que Ton aÛem* 
bla pour ce fujet» 

Le même pur on reprit l'afiairede Jean cLYXTvir 
Çetit en prcfcnce des nations, des cardinaux , on reprend 
Se des autres prélats. Les ambafladeurs de l'affa rc àc 
Era^icc produifirent une lettre du roi leur J^^" 
inaitre adse0ec au concile , pour demander Cerfon iwm. 
la condamnation des neuf propofitionss & lUf, yif* 
lurent enfuite Paftc par Icqnel ils avoient 
appellé au concile du jugement des coai- . 
iniUaircs, dont ils n'avoient pas lieu d'être 
<^ntens. L'évéque d'Arras voulut parler^ 
mais il sMIeva un fi grand bruit , qu'on re- 
mit à l'entendre à une autre féance , qui (e 
tint deux jours après. Il y parla contre la^ 
procédure de l'évéque de Paris , & même 
(jontre celle des commiifaires de la foi y car 
ils avoient le malheur de ne contenter au« 
Gune des parties. Gerfon vouloit lui répon- 
4re 9 mai& line put le faire ce jour-là , parce 
^e le prélat avoit été trop long : il attendit 
an lendemain , où il réfuta forcennent tout cta 
que révêque d'Arras avoit dit contre la (?n- 
tence de celui de Paris , & produifit rapoloi-% 
gie du duc de Bourgogne , & les neuf propoiî^, 
lions & toutes les autres pièces. 

On fe raÛemb la quelques jours après; ctnxvtjr; 
Gerfon lut la lettre de l'uni verfîcé de Paris, piis'aflenr- 
& l'évéque d'Arras fit enfuire un long à^^ JJ^^ i^^a 
i{aur« fur cesparoIe<; de faint Paul , TKefT ||,;;j|e ^gL* 

V Y. Ne vixus yù£^z pas |egerça&ent ébraa- ^ 
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1er dans votre premier fcntiment , ne vous 
An. X416. troublez pas ea croiant fur la foi de quel- 
que prophétie , ou fur quelque difcours , ou 
(ctr quelc]ue lettre qu*on fuppoferoit Tenir de 
nous. Enfuîte il prefenta une lettre de la na- 
tion de Picardie, qui étoitauffi deTunivcr- 
ficé de Paris» il paroiiToit par cette lectre que 
Cette tidtion n'avoit point confenti à celle 
que Gerfbn avoit lue. L'évéque Arrasvoo- 
loît appuier par fcs reflexions ce que conte^» 
noît cette lettre de la nation de Picardie}, 
mais il s'éleva d'abord un & grand bruit > 
qu'il fut contraint de fe taire , & Ton fe ré- 
para* Il fit les proteftations,& demanda aâe de 
la violence qu'on lui avoit faite. Deux jours 
après on reprit la même af&ire , mai:» avec 
aulli peu de fuccès qu'auparavant. Sur une 
lettre que l'empereur écrivit aux cardinaux ^ 
à qui il mandoit de cailêr la procédure des 
commiflaires dans l'affaire de Jean Petit , les 
trois cardinaux répondirent a Tcmpereur 

Su'ils avoient cafTé la fentence de l'évéque 
e Paris , fuivant Ta vis des doâeurs en droit > 
parce ^ue le jugement en appartenait au 
pape , étant une caufc de foi ; & que les inte- 
reflfez n'a voient point été citez dans l'af* 
/emblée de Paris; enfin parce que Févéquc 
6c rinqui/ïteur de la foi aiant appellé de la 
fentence de^ cardinaux au concile 5 ils en de- 
voient atien<lrc le )ugcment. On en demeu- 
ra H , & Taâàire ne revint pas ii-tot dans le 
concile. 

CLXXXlx, On tînt d'autres congrégations fur dîffe- 
Congré- affaires. 11 y en eut deux le qninzié- 

gacions fur «, 1 r ■ ' j k/i • r\ 1 • 
ditfèceatet '"^ ^ fei/ieme de Mai, Dnns Ja première, 

êkjLiizu Antoine Tnxal , gênerai de Tordre de Notre- 
Dame de h Merci , confirma folemnellemenr 
'pour AUbnfç roi d' Arragçm ^ la capitulatioa 
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^dcNarbonne, & reconnut le concile. Dans ^ ' 
la féconde 9 on députa Henri de Latzenbock An. 141^ . 

à Strasbourg, pour demander la liberté de 
révêque de cette ville. Le concile nomma 
cnfuite les évéques de Toulon & de (àint 
Paul de Léon , pour citer devant eux les 
Huflites , qui dogmatifbîcnt en Bohême. Deux 
avocats firent quelques plaintes contre Jean 
XXI H. qui avoit fait des tranflations d'évé- 
chez , moïennant une grofTe fomme d'argent } 
jd'autres Ibutinrenc que les tranflations que 
ce pape avoit faites étoient canonique? & 
nullement fîmoniaques. Le concile promit de 
délibérer là- delTus. aufli bien que fur la de-* 
mande que faifoit leroi de France, qu*nn con- 
firmât réleâion d'un nommé Raimond a Tar* 
che véché de Sens , faite canoniquement par le / 
chapitre. 

Le vingt-troifiéme de ce mois on accorda 
i Jérôme de Prague dans uhe congrégation j*^"^'^/^ 
générale l'audience publique qu'il aroit de- y^^^^^ 
mandée. On vouloit qu'il fît ferment de ne Prague, 
répondre que par une négation ou une aflFir- frcrdef» 
mation fuivant (à conicience, aux acticleb^ur UArdi, um. 
lefquels on rinterrogeroit ; il le promit , 1^. p. 74^ 
pourvft qu'on l'aflurât qu'il aurcJit toute li- 
berté de parler 5 & comme on ne voulut 
point lui accorder cette permiflîon , il refiifa . • 

de jurer. Après ce refus » on lui lut les arti- 
cles aufquels il n'avoit pas encore répondu* 
II en nia ^quelques-uns 9 il en accorda d'au* 
très ; mais Theure de la féance étant paflcc , 
on renvoïa le refie au vingt- fixiéme Mai^ 
Jérôme comparut encore > refufa de prêter 
ferment > comme la première fois ^ & on lui 
lut tout ce qui reftoit d'articles contre lui. 
Enfin , après qu'il eut répondu à tous les faits , 

ayoiiant les uns > maat les autres > le pacriar^t 
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che de Conftantinople lui dit^ que quoiqu'il 
AK«i4ltf' fût futfifâmment convaincu d'herefîc par des 

preuves fans réplique 6l par des témoins irré- 
proQtiAbles ) on lui donnou cou tefoii la liberté 
de parler 9 ioic pour fe défendre / foit pour Hsi^ 
retraârer \ mais que s'il periilèoit dans Tes ep* 
reurÀ, il pouvoit s'attendre i être jugé feloa 
toute la rigueur des loix. 
CXCI. Il ufa de cette liberté > & fit un long di& 
Di! cours cours, dans lequel il fe plaignit de l'injuliicc 
je ^il^ut concile lui'avoit faite , en lui don-nani; 

<<ans le de nouveaux commiHnires , parce que les pre- 
concilc, miers avoient reconnu fon innocence ^ & dé-. 

yondir* clara qu'il les regardoit comme des juges ^ 
Hdrdt.Hm. ailis dans la chaire de ptûilence. Il fit uv^ 
tv* 75^* éloge magnifique de Jean Hus, parla'nt dfe lu| 
^ I^^V comme d'un faint ; il dit qu'il n'étoit venu à; 

Conttance que pour le foutenir , & qu'il (e; 
repentoit de ne Tavoir pas fait avec aflez de 
force :il ajo&ta, que la feule fraieur du fup^ 
plîce du feu Ta voit fait confenrir lâchement 
& contre fa confcicnce , à la condamnation 
de la doârine de Wiclef & de Jean Hus, & 
CXCI T. qu'jj aroh honte de cette foiblefie. Enfin if 
11 révoque déclara qu'il d^iavouoit (a rettraâation com-« 
.•*^l**'**me le plus prand crime qu'il eût iamais 

commettre , & qu il ctoit relolu aadhe-^ 
^^'d. fdg^ XQt jufqu'à fon dernier foupir à. la doâri-^ 
ne de VTiclef & de Jean Hus» comme àt 
Diie doârine auflî faiue & aulfî pure , que 
leur vie avôit été fafnte & irréprochable. II 
excepta pounant l'article de Wicleffur l'eu- 
djaridie * de tout ce qu'il approuvoit de cet; 
fierefiarque» Après ce défaveu, qui vint tn 
partie de ce que les Htiflites le mépriibientf 
pour s'être retradé , on le remena dans far 
prifon, où il demeura jufqu'à la feifion pro- 

tibtae j ^ni rà» le tr^ottéiae du meaiq[ 
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woîs de Mai, deux jours après TAfcenfion. 
11 n'y en avoit point eu depuis le vingt & An. 141^. 
imiéme de Novembre 141 s* 

Après la meflb , & les autres prières ordi- CXClfl. 
naires , on amena Jérôme de Pague, conduit ^ 
par rarchevëque de Riga 5 Teveque de Lodi g"'^***^^^* 
fit un difcours» dont le texte étoit tire de 
faint Marc chap. lé. Il Uur uprêcha leur ^^^/j"'* 
incrédulité U iurtti de leur tœur. Il s'é- ^p^l^^ ' 
tendit fort lur les troubles & les ravages que 
les opinions de Jean Hus & de Jérôme de 
Prague «^voient caufez dans le roiaume de 
Bohême : puis s'adreflant à Jérôme , il lui 
parla de la douceur avec laquelle le concile 
Tavoit traité jufqu'à prefent ; lui dft , que fi 
on l'avoit mis en prifon, ce n'avoit été que 
par néccdité; que s'il n*eut pas pris la fuite , 
|1 eût pû )ouir de toute forte de liberté à 
Confiance $ qu'il n*avoit point été ntis à la 
queftion j qu'on lui avoit donné plufîcurs au- 
diences ; mais (^ue par (à propre conftdlon 
il s'étoit dénonce lui-même comme un iauteuf 
4'herefie > en ioutenant publiquement Jeati 
Hus , comme il avoit (ait. Il concluoit end» 
à fa condamnation. Jérôme parla à fon tour^ 
& alTez long- temps avec beaucoup de force 
§L de hardiefle. 

Les pères lui propoferent encore une fois cxciv. 
de fe retraâer: mais comme il perfcveroit Scatenc» 
toujours dans fon opiniâtreté , le patriarche P'O"^^^^^ 
de Conftantinople t à la réquifîtion du pro- rl^eW. * 
moteur , lut publiquement (a fëntence , qui prague« 
étoit Qon^ûë en ces termes, Jefus- Chrift « - ^^.^ 
notre Sauveur, la vraie vigne dontlcPerc«< *^ 
eft le vigneron , inftruifant fes difciples , & ce 
ks autres Sdeles en leurs perlbnnes, leur dit: ^ 
Si quelqu'un ne demeure pas en moi, ilc« 
ifexa jetté éùkQU cpmmQ un fiurment imuile^ 
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fublîqtie, dans la^ucUw il a dit & affirme •« " 
i^u'il avoit fouicric injujUtmenc à la Ten* ^Nt I4^^f 
tencè du concile touchant les erreurs de^ 
Wiclef & de Jean Husy 8c qu^en approuvant 
ce jugement, il a menti & agi contre fa«« 
couicicace y aliurant qu'il n'avoit jamais vu •< 
liilû aucune erreur dans les livres defdits 
Jean Wiclef êc Jean Hus » qu'il avoîi étu* 
dié avec beaucoup de foin & d'attention y c« 
quoiqu*il l'oit confiant qu'il y a beaucoup « 
d'erreurs & d'hertfies Le mcmc Jérôme 
a néanmoins protefté qu^iltenoit & croioit«« 
ropini 'H de l'églife touchant le facrement « 
de Tautel, & la traiifubibutiAtion du« 
pain dans le corps de Jefus-Chrift , & « 
qu'il, ajoûtoic plus de foi à iaint Augullin«« 
éc aux autres doâeurs de Téglife fur cet** 
article» qu'à Jean Videf êr Jean Hus.« 
Mais comm^ il eft confiant d'ailfeurs que le ^ 
dit Jc rôme fouticnt les erreurs de ces deux «« 
hérétiques , qu'il en eft le fauteur & le <« 
partilân ; pour ces caufes le concile regar- 
Bant Jérôme comme une branche pourrie , 
ftrche , & quin'elè point attachée au fep«* 
de la vigne, le déclare hérétique , relaps, « 
excommunié» anaihematife» & le recomiok ^ 
pour teL « 

Cette ientence fut unanimement approu* Cxev. 

vée par le concile , & après qu'elle eut été ^«PpUce it 
prononcée , Jérôme de Prague fut livré au J"**"^ - 
bras feculier. On différa fon fupplice de eftcooJaml 
deux jours , afin qu'il ei;t du temps pour le né au feu* 
préparer à la mort, Diverfes perfbnnes » ^n- ^ \ / * 
tre autres le cardinal de Florence , curent hifl^Mmi 
la liberté de le voir, pour eflaïer de le ra- 
mener à la communion de réglife: mais leur 
peine fut inutile. Jerpme ne voulut rien re** 
%i^d^ de ce qu'il avpi( avancé» il entendit 
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prononcer avec un vi/age gai h répettdoNf 

An* I4^«de (à (èntehce, & vit (ans effroi Tappareif 
de Ton fupplice. Il partit en récitant â haute 
Voix le Crtdo ^ & chanta en chemin les li- 
tanies & une hymne de la Vierge, £tanc 
jarrivé au lieu du fupplice » qui étoit lemé- 
, me où Jean Hus avoir été exécuté j il fit 
une longue prière, que les bourreaux inter- 
rompirent pour lui ôter fes habits, & rat- 
tacher à un poteau* Quand il vit le bois au- 
tour de lui il chanta une fecoiide fois le(ym« 
bole des apôtres, attendit la mort avec 
plus de hardieffe qu'aucun Stoïcien ne Ta- 
voit fouffert. On alluma le feu où furent 
jettez tous fès habits, il mourut ainfi fans 
donner aucune marque de repentir* Ses cen- 
^fes .futent ramaflees foigneufemcnt & jct- 
rées dans le Rhin. Poge Florentin a fait 
Thiftoire de ce fupplice d'une manière fort 
énergique dans une lettre qu'il écrivit fur 
ce (ujet à Léonard Arecîn , ce qui a fait 
croire que Poge étoit trop favorable à Jé- 
rôme de Prague. L'Aretin lui-même eutcette 
penfée & l'en reprit dans la rcponfe qu'il (it à 
fa lettre. Cependant TAretin lui même n'écoit 
point ennemi de Jérôme. 
CXCVI. Après cette exécution , Ton ne penfà plus 

Oiirâp|cîlequ>à la dépofition de Benoît XIII. 6f à Té- 

ifcrcas leâion d'un nouveau pape. De jour en jour 
quelqu'un abandonnoit Benoit & il arrivoit 

^r^wJ^r. fouvent des ambafladeurs ou des députez 
'^'^'des princes & des prélats de fon obédience 

^ pour fe foumettre au concile. On avoit ex- 

pédié toutes les lettres de convocation fui- 
< yant le traité de Narbonne. Mais comme 
^ beaucoup de perfonnes des autres obédien- 
ces s'étoient abfèntez fous plufîeurs prétex- 
tes ) le concile publia une buUe pour com- 
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tivn antrtrùifiimei 419 
Hianiler à tous les cardinaux » à tous les pré- 
lats , & à tous les fei^néar> ecc^efiaftiques ou An. 14I^« 

fccLiliers qui ccuitnt abfens , de Je rrviuvcr à' 

Cuniiancc par eux- mcmc:» y ou par leurs pro* 

cureurs dans 1 efpace de trois mois» 

£n attendant le fuccès de cette bulIC) on CKCVri. 

travailla à d'autres affaires , pour iuivre Tm- Lcitredt 

tcinion de rcmpercur qui vent it de mander *"^P^'^**5 

au concile» 

coiiciie d attendre Ion retour pour traiter 
de celles qui étoient importantes. Sa Iciirt ^ Jg^^^^: 
eft dattée de t^aris le" cinquième d'Avril pré- * 
cèdent. L'éveLjue deTrav?' en Dalmatic , en 
fit ledure le troifieme de Juin dans une con* 
grégation générale. L'empereur priait le con- 
cile par cette lettre de travailler à la rêfor» 
mation deTéglife, & desecclefîaAiques, de 
les obliger dans la bicnfcance dans leuri» ha- 
bits , dans leurs équipages , & dan& toute leur 
Conduite , & à ne point porter des arnies» 
Jl vouloît encore qu'on obligeât à reftituer 
tous les biens ecclefîafliques qui avoient été 
lifurpcx 5 qu'on défendît à l'archevêque de 
Maïence d'allumer la guerre en Allemagne ; 
qu'on élargit Tévêque de Strasbourg ; qu'on 

confirmât aucune éleâion dans le roiau- 
liie de Hongrie; qu'on tînt à Charles de Ma- 
latefla tout ce qu'on hii avoit pr(MTiis ; qu'on 
maintint dans fa dignité Jean Contarin élu 
patriarche de Conftanttnople $ qu^on envoïâr 
4es ambalTadeurs en Pologne pour obliger 

roi & le grand maître d,e l^r^^^ Teuto- 
niwjue à obferver la trêve de deux ans ; 
qu'on o'affCordât rien au roi & àia jreinc de 
Naples \ qu^on fufpendtt ratfaire des moinçs 
mandians 5 & qu'on' ne donnât aucune pré- 
lature aux religieux de l'ordre de faint Paul 
rhermite, inAitué en iiongrie depuis deu^. 
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410 Hiftohe EccUfiaJUquê^ 

Après la leâure de cette lettre on pstttk k 
^N. T4i^ d'autres affaires. Les Bohémiens furent décla^ 
CXCViII. contumaces pour n'avoir pas obéi à la ci- 
tetticde tation qui leur avoic été faite. Henri Nitard 
l'archivé- envoié de Tarchevêque de Maïence y prc- 

une lettre par laquelle ce prélat s'excu- 
fourfcjuf- de fon abfence fur fon grand âge , & le 
«ificr. purgeoit de quelques accufations ; proteftant 
yénder- "'^^^^^ jamais rien entrepris ni contre 

Hévdi. tom. l'églife Romaine » ni contre le concile » ni 
p., 4^4. contre Tempereiir. Le concile fut content du 
fW> défaveu de ce prélat, & fufpendit un certaia 

Jean Crcith Liégeois, abbréviateur apoftoli« 
que» convaincu de (îmonie, & d'avoir con- 
trefait des lettres apoftoliques : on Taccufoit 
â*avoir vendu trente bénéfices, & de s^en 
être refèrvé plufieurs incompatibles. Le mê- 
me ]our réledegr palatin revint au concile 
après une abfence de deux mois. Le comte 
de Nellembourg avoic été proteâeur du con* 
cile en fa place. 
CXCDC. "^^^ fixîéme du mois de Juin la 

Mon de mort de Thierri ou Theodoric de Niem na- 
Thierry «le tif de Paderborn en VeApha(ie 9 qui avoit été 
Niem , esc fecretaire de plufieurs papes depuis le temps 
fts^ ouvta- ju fchifu^c, qui accompagna Jean XXllI. 

* ' au concile de Conftance Monficur Dupin dit 

Spfid, MB. >jj Çç^^^ quelques - uns , évéque de 

Fcrden & enfuite de Cambrai; ce qui na 
M DMpm beaucoup de vrai • (èmblance. Son hiC- 
#• %4tm toire du ichiime des papes depuis la mort 
de Grégoire XL jufqu'à J'élefticn d'Alexan- 
dre V. QÙ, divifée en trois livres , aufquela 
il a joint un autre ouvrage intitulé Netnu^ 
untùnis , c)ui contient les pièces originales 
écrites de part & d'autre touchant ce fchifme. 
AuflTi t6c après Tévafion de Jean XXIIL il 
Mnipofa une iDveâivc contre ce pape > où 

il 
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iesambafladeurs de Jean roi de Portugal , c e. 
arrives. à ConAance d^pt^ quelques joues ^ j^^^^^^"^'** 



Livide Ciht^tfùtfiime^ * 4a> 
ith» une loiigue éaumeration de les vices 
& de fes déreglemens y d'un ityle fort cm- Ak* 
porté. M. Vondcr-Hardt a tiré cet ouvrage 
de la bibliothèque d'^ielmltadt , & Ta donne 
au public 11 fit encore à Confiance un autre 
ouvrage , qui eft une hiftoke fuivie du con*» 
ciie & de la vie de Jean XXIII. jnfqu à far 
J^unititm de Jean Creith lî inoniaque ^ donc 
nous venons de parier. II a au/ïï fait un traité' 
touchant tes priviteges & les droits des cmpe-r 
reura aux invefticures desévé<]aes. Lé ftile da 
cet auteur eft dur & peu agréable , mais il eft- 
plein de forcç, fidèle & exad dans fa narra* ^ « 
lion. * 

eurent andieaee le «ciriquiéme de Juin. IkjTcnce aax- 
firent hommage au concile de la part de leur ambaffa- 
maître , qui avoir foutenu jufqu'alors les inte- deurs du 
rets de Jean XXIU. Ils donnèrent auâi avis ^oi de por- • 
de la grande viâoire que les Portugais avpient '"S^^ 
^Femportéefur les infidèles, & de faprife du 
port & de la ville de Ceuta en Afrique». 
L'évéque de Salisburi d'abord « & enfuite le. 
cardinal de Florence (ircnt.chacun un difcoursi 
qui coaténoiti'éloge du )roî*& de lanatioir 
Portugaîfe. 

Quelques jours après il y eut unccongrcr. cCf/ 

Îation générale, ce fut le vingt-fepticme de: L'évôqu* 
uin , dans laquelle Giiillaumc de Dieft évcV.J^ 
que de Strasbourg , fiit prefênté pat Henri' de ^^^i^^ 
Latzfinbock 5 que le concile avoit envoie à^concilc^ 
Strasbourg pour faire élargir ce prélat , & 
l'amener au conciki^ L^évéque de Salisburi fit 
uti' dilcours > dans lequel il blâma for^ fie 1» - ^ 
négligence de l'évêque dansi'adnuntftratioft 
de fon diocefe, & les violences que le cha- 
Myre *:la ville avoicnt ejuHr«4e4 «onjtre.iMÎn 
T0m TiXU Uft. Ih X ^ 
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4ii Bifi^fê WctUfiMfiiqMi 
Àprès qittot otr nomniA: deux^carilinitisi «flr 
pU^^t^ié^ deux prilaCS' die chaque nation peut tcrmî^ 

Dcr cette affaire à la fatisfai&ion des particf* 
.Qn lut aufli dans cettç même congrégation 
.line lettre du roi d'Arragon » qui mandoîe 
4yi'ii ayokorcboné fous de grandes jyeÎAcs k 
tous les préfa^s dé fen roïatnne die & trott«^ 
Ter à Conftance le quatrième de Juillet. Oit 
traita auili du démêlé entre l'éleâeur Pala- 
%m & Tes deux fireres y Gaîflaisme & Oihonj 
au (u jet de quelques:d)oinatne9;:iiiairon nede* 
, cida riem 

CCTT. Cet Henri dc Latzenbock dont on vîcnt de 
le feignent parler) étoit un feigneur Bohémien » qui avoit 
k^v"' accompagné JeaiiHiis à Conftance ^ & qnî 
?c le Hi^l te commencement fnmsit (ès>'iffteréff 
flfmç. i ^^^c beaucoup de chaleur. Dans la fuite , il fc 
Kikhntd connoitrç de l'empereur , qui lui donna fôti 
#• 17, eâime & Tes* bonnes grâces. Ce fut lui qui 
' ** À^ allé crcurer Siaiiinoad à Aix^la^Cha*? 
peHe ) apporta ï Conftance la nonireile de fo» 
couronnement, & nous venons de le voir ho» 
norablement emploie dans l'afFaire d^rcvc- 

Sde Strasbourg. Tontcii<^Ces marques dd 
rnâfion n^'Cinpébliercnt pas qu'il^ne fi&tioii-* 
yent inquiété po^r leHuiutâtite^ ilfotméfne 
cité le premier de Juillet dans une allbmblée y 
Si ce fot alors , félon quelques hiftoriens, qu'il 
jsbjura: iès erttnrs, & qu'il ayoua que Jean 
Ha« & Jer6me de 'Prague aVoiént éié jufte» 
t ment condamnez. Quelques autres auteurs , 
. . comme Dacher r <ioiitenc kcâocericé dqi 
C9ette abjuration.' ' 
ftetM^ Pendant que dans fe concifeon ;mendefî|i 
^ Le$ fttîf a^6 impitieneerânibairade que tes roi»d*Ar* 
Arra^on ragon , de Câftiile & de Navarre avoient pro-- 
U t^WM ""'^ d'envoïer, on reçût des lettres dupre^ 
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Zivre eMnî'trûïJUmii îjîpj 
tntnt for la mort de Ferdinaiid (oa {i«re, & 
wîoît qu*on attendit encore un mob Tes am^ Ait. 14 id, 

baffadeurs; il don noit toutefois plein- pouvoir . 
â dom Antoine Taxa!, de faire en Ton nom MkJffl 
tout dr qm feroit neceffaire pour avancer aencs quitt 
"Taff^irederumon jufqu'à lenrarrfTée. Cette y doivent 
lettre fit beaucoup de platftr au concile , & envolfet. 
elle fut Kië dans une congrégarion générale , SpûnJUâtù 
cù le cardinal ^abarelle prêcha fur Punion 141^» 

réglife. Ce qui arrétoit la Caftiile^ & 
f empêctioft d*envoïer anifi fes àmbafiadeursj 
c'eft que le roi Jean étoit mineur, & qu'a- 
près la mort de Ferdinand 5 qui étoit rc^^ent 
oe ce roiaume , les archevêques de Seville de 
4e Tokrde avec d'autres prélacs , avoient htt 
fous letffs efforts pour rerablir Benoit ; mat) 
AHbnft diflfipa cette cabale, & ramena toirs 
les efprits à robfervation du traité. On en 
feçut h nouvelle au concile le quatorzième 
43e Juillet , par utie lettre du roi & de la rein» 
ét CaftiUe , qui fot t&ë dans une âÛemblée 
des députez des nations. 

Dans t4*utes les autres congrégations qui CCTV.* 
iê tinrent jufqu'à la (èflîon ruivante, on ne ici Ht Cire» 
parla que dés éémélez de révêqttë de Trente ^} Bohciuc 
avec Frédéric d'Autriche , & de la citation ic^î^^ûl^ 
des HuflStcs de Bohême. Cette citation nom- 
inoit près de cinq cens perfonnes de Bohême, ^««^^r- 
qm dévoient comparoîore à Conftancé dàns l « 
Un certain temve. te çoneile, i lareqnii!*^ m'- s*^ 
tjon du promoteur, chargea le patriarche de 
^Conftantinople de les entendre,fr deles jugeè 
fommaireoient jufqu'à fenteace défimci ve 
cltfiîvement* ^ 
« Enfin les ambafiadeoff dn foi if^Arragotî ce^; 
Arrivèrent îc cinquième de Septembre, fir , Arrivée 
fiircnt reçus avec beaucoup d'honneur. Ils Càdtm^^ 
ifo«i«tik| 'im4'j M' do» Antoine Taxai, 
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.4z4 Hifiwe Ecdefiafii^ftt: 
f. étoit à Confiance depuis guelqije tein{>9, foî- 

ANt.i^ij^. foit le fixiémç. ,.On Jieur jdonna «audience 

Scheipr. ^dixi^nie du mois dî^ns une congrégation ge^ 
^<r£F. Ci«i:,^# pcrale. Ce fut >le dofteur Efpcrendieu de 
%%u Cardonnc, Tun id'entr'eux , qui pomlapa^ 
^role, & dit ^ qu^ils étoient venus tous à.Çon« 
. . , fiance pour travailler avec l-afleinblée , qu*ii$ 
ne nommèrent pas concile , àrcxtitpatipn dm 
* ^ /chirme& de riicrefie^ à Tunion de J'églifè, 
â fa xcformation dans fon chef & dans re& 
• membres , & à J*cIeftion d'un.nouveao pape^ 
Il offrît de la |>ait de fon ni;;itre^& .defes 
;onegiies, 4'cxecutcr,ponftujellcment le traité 
le Narbonne , dès qu'ils feroîent incorporez, 
lelon le pouvoir qu'ils en avoicnt. Le cardinal 
de Viviers remercia les ambaifadeurs par un 
.diiçoiirs , 4I fit lléLoge du feu fpi Ferdi» 
;nand , & Je .fôn îlicccfleur, & s'étendit beau- 
xoup fur ropiniatrcté de Benoit. Le cardinal 
,de Florence dit au(& â peu -près la mémjB: 
.chofe» & l'on fe quitta avec de grands té» 
'moignages de bienveillance & d'amitié réct-» 

J>roquç5. 

r ^CVl< Quelques jours après ^ c'efi-à-dire le huî* 
•Cesmitndc tiérnp du même mois # le ^cardinal de .Cam* 
}e4u €er« jb/aÎ4>roporaj>ub.nqujement cettcqueâion) fi 
4on fur la pleijjtudc de Ja pu^ancc ccdefîaftique rc* 
•^•w^y/^^' (idp'dans le feul pontife Romain. Le in.éme 
y \ - " jour jGerfon ptononjja un difcours à la Jiouan-f 
^?p/j!^ 8P.deiiint jfqrephÂ^e laf;4ni<?yi<tfge, lijr 

* « • * S^^ paxok^ dêîCunt Matt^u., cbap. f • Ja- 

çob engendra Jofcph , époux de Marie. II y 
parle de rimmaculcç conception de la faintp 
yicrge; & quoiqu'il convienne que ftn- 
.> timent n'eft pas^yétabli formellemient .dans 
récriture ;(àince > & que même on ne ûuroiii 

* iy i • Ten tirer paries côniêquence&bîen claires ; || 
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Von «ttrit foi OH non, II propofe au même ^' 

concile d'inllituer une fête à l'honneuc <1« i» An* 1416»- 
conception immaculée defaint Jo/êph V^uoif 
que d'ailleurs il oùom & élci^éf de h mat-r 
Vplicauop desfetes, qu'ilyowlrôit (^u*on en . ,/ \ 

ïetranchâtplufieiirj. OnûitqueGcrfonavoit * ' 
«ne grande dévotion à- faint Jofcph. Oir 
trouve deux de fes Icttre$.fiirIac«kbralioiy 
de la fete de -ce Saint;- 

,Y,i^ iêiziéiue du même mois on donna aii^ ce vu 
<lience aux ambafladeurs de Jacques roi de Audience 
JVapIes, & de Jeanne Il.fon- cpoùfe. Hsfe.donnfeauK 
lounurent au concile delà part de leMSmaî--*"'''*'^*" 
<res , & déclarerênc qu'ils s'étoient rettVer & « "'Î.J* 
Je rçtiroienr de l'obédience' de Benoît: ils» ^ 
routtnrént qu'ils n'avoien^ jamais étéd'ihtcl- J^^^' 
fecncc avec lui pour s'çmparerdel* ville de^. 
Rome , comme on les en avoît accér»^ ^ 
tnlmte MP; avocat de l'empereur proteftà 
contre le titre d^ roi- de Hongrie, de Croa- 
tie & de Dalmatie , que prènoiént le roi' âc 
la reine de Naples. Le cardinal de faiV.r Marc • -, 
protcUa auffi contre le titre de roi de^icile ' » 
« de Jcrulalem , «{u'Us prchoient encore. Les 
4|mbafladc«r»: Napolitains répondirent, & 

toutes ces conteftations obligèrent le concile • 

a renouvcllcr le décret', par lequel ilavoit ' ' • • 

deja déclare que- tous Içs rangs ,• titre» fie 

^ances que l'on prendrbicdans les afl'emblées 

^nnie ^ po«eroieiv préjudice à pcr-» 

On fit aufll leâure de trois lettres que le ^cviir. 
concile avoit reçû } l'un? de L^difla» foi dé v^ùZ È 

Cjiel CochmeiOer, grand-maîrre de' l'ordre ""îcrc de 
Tcutoniquci & la dernière de l'univcrfitédè ''"f ^rcTcu- 
Cracpvic. LadiOas applaudit le concUe du 'ZZt 
?|le ,aml ^cmoyiBç jour l'extirpatioa -dcçoncllc. 

•T iij 



I 



I 



Digitized by Google 



rbefefie^ & pour réunir Téglife fous un m^tnt 
^Aî?-i4^6^ chefi & il lui apprend qu'il a rcligieufement 
oblervé j^ufqu'âlors la tré^^ qui écok encre là 

if^nf. s^i. nuufepcotaettoiti^U!iedleiiient'dam fateme 
■ de ne point violer cette trêve, & prioit te 
coacile de travailler à une paix qui fut du- 
r:able ^ntre ton or^re Se ledit roiaume de Po« 
loj^ne. L'univerfité deCiaccme dtibtt à peil 
, pfci9 Ift même âofe (Ions fa • 8cVtmy 
voit un grand zcle pour la réformation àà 
4 . ' réglilè dans fon chef & dans fes membres; 
' * elle fe promet d'avoir autant <f ardeur que te 
concite à punir les hérétiques , 8c fellicitcf 
' 'fortémetit les -prélats à rétablir les lcien<^s ,| 
' en faiûnt du bien aux univcrfitcz qui étoient 
fondées, en y attirant les perlbnnes les plus 
habjcles, en lear^nnant on revenir honnête» 
Cl en nittltiplianc ces ^rtes d'^taMîfièmens» 
; Il tt y avoit que feize que^Ue. de Cra« 
«ovie avoit été fondée. 
CCfX. ^ céiolution que les^ commîlTaires nom* 
On reprend mez |>our Taftaire de Jean PettC avoiene 
ratfaite de pri(è,'de ptiblier les femimens des doâeurs, 
Jean Petit, s'executant point, quoiqu'on l-cût réfolii 
Gerfon.tom. Jès Tonziéme d^Avril , les ambaflaJeurs du 
Lg.^j9» duc de Bourgogne ^en preflcrenc vivement 
l'éxecution. Us avotenv •eniFoié àjrempereuf 
une longne requête au nom du duc» oùîh 
^ <e plaignoienc beaucoup des ambi^fl'adeurs de 
/ France, entr'autres de Gerfon , qui empê- 
choic^ difoient-ils , le cours de la juftice. 
: ;Ceux-xi de léiir câté aïant tecuft les corn- 
tiniâàires, vouloient que faffaire ibt jugée 
par le concile même , fans aucune formalité 
de juftice. C'eâ à quoi tendoient une lettre 
sjdc ruiitverfité de Paris au concile, & un 
aiset du parlement de lameme viUe du dtxr 
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Muvléme de Septembre. Le duc de fiourgo- —i^iiii**^ 
gne , pour arrêter le concile > lui écrivit , & AiL 
^awrma uas iioiivcik ynbafiadc fùtttt ie« 
plaintes. On trouM-dMBkir^Ttef-deœn^ 
£>a te» râftroâiom 4}iie !• 4m dMF»i cci * 
nouveaux ^mbafTadeurs. 

Ceux que le concile avoît envoïez aux rois c c X.- 
cte Navarre dsCaftilie» éc aux comtes de ^^ur df? 
Foix A d'AOMgiHR; étant deMtoor» Us leiv» ^^P"!«* ^ 
idifMt compte de.leiiit.iiégoCfarions au conci- j^udcCzC^ 
le dans «ne congrégation genergie , le dix- tille & ào^ 
neuvième de Septembre » & y lurent ie<%aâes ^avMcn 
de Ibuftradion queHM^Tots tt oes ftxgneurs 
hiCaàûBt êfi r^obédieticte de Bmon , ia confit^ 
«lation Jki traité de Narbonne > & leurs Icfi^ 
très de créance. ^ 

L'on a vtt-que qiraad le CMcile t^oBz Ut0t 
qtte Gi^goireXiL «rok fk Sùtty^tian^' 
mr 4k aecerder oafiofiii}iieitMmt dai!l84ofi ohè» 
^ence , il a^oftta le mot de réelle. Ce *terflUp- 
^obédience réelle, fut une occafîon de pto- 
. 4^j8c de chicaM^ JlWoheVéque de Maïencfe 
€|ui avoit toujours été grand partiûn de Jinrii- 
ttXlTt. préténâ^it ^ <iue Grégoire XI 1. 
♦vok fait dans les endroits du diocefe de 
4iiaïence j qui le recoanoiilbiene poiir pape ' '* 

Revoit être tenu four nul , pam que cette* 
l>béiirance ti'ëeok pas féetfo, mais fatfÉTe 4e 
iHegitimë ; mais il ne faifoy: pa« attentiw 
^ue l'obéiflance réelle étoit , dans Tinten- 
eion du concile , celld étoit etfeâive 
•univerfelle > dont un pfl|% joiitâbit dans iii»^ 
mu 9 Quand même it f anroit dans ee Neu tm 
<Ott pluneuts particuliers qui ne Vy reconnoî* 
^oîent pas ; & qu*ainlî Grégoire XII. a cit 
une obédience réelle par tout où il a été ^ 
Moofinn pour pape ^ ou iWa obéi i fhMi 

I *Y* •••• 
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dra , ft\ \x fes légats » les commilbifte»» & f». 
Aw» i4Fï^. jettéccttxde fon concurrent, 
ccxi. . Gonformémcnt à cette explication , le coït- 
Décret cilc doDiu Ic dccret fuivanc. « Pour établir la 
tlyxQhmi intelligcn» * la ^(oiicorde entre J«l 

l'obédience "^^^"^-^l^^^^^^^» ^ Grégoire XIL ^dc 
réelle de Jean -XXI U, Je concile fufpcnd & remet 
Grcgoitt 3, toutes les peines & cenfurcs prononcées par 
* •» Jean XXlIf* ou par (es.ordres> contre ceux 
. 99 de lobédicnçe Grégoire » à l'oociafîoH 
* .'»4es4>ene^S!Cpnief«£ par }edtt6«ef;<»iret 
" . . 10 dans les états de Téleâeur Palatin , & des 
••ducs de Bavière, Jean, Etienne & Othon, 
»»&s frères » aufli-bien que dans^ ceux de 
j»^enri & de Guillaume ducs de'Brttnfvick 
i» & de Lunebourg » & de Herman & Louis 
Landgraves de Helfe , jufqu* j ce que le con- 
•> cile , ou le pape futur> ait déclaré ce que 
.M c'eft que. Tobédience réelle de Grégoire* 
«» Xl{.^ ée il fuioeod tle mépie tous les pro- 
j» ces intentez *a cette occafion , avec défett» 
,«» fe à qui que ce^oicdc coiHrevciiir au ,pre- 
••fcnt dccret, »> 
CCXT!, - Dans le delTein d*unir les Espagnols a^i 
le cardinal; concile > & de dépolèr Benoit pour élire un 
4e Cambrai aûtre pape, le cSirdinal de Cambrai •compofa 
un traité de la puiffance ecclefiaftique , quil 
l^^flLil lire publiqueoient , où il entreprit de rc^ 
ccdcfiafti- ^"^^^ ;puii]eurs écrits & pluiieurs cifcours ^ 
que. . qui tendoient li ébranler T^utorité du con- 
jipndGtff, cfle^ & à élever au-deiTus celle du pape St 
toyn, des cardinaux. Cet ouvrage eft divifé en 

^i^t j trois. parties. L'au(|Biir t|;ai(e dans la première 
^de rorîgine de la puiffance eccIeGadique ; 
.d^ns la Seconde du droit des minifires de 
réglife fur les biens ecclefîaftiques » dans la 
tfpilieme.» de la .plcnitude de la pui^ancc 
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papale , & fi elle eft fbiimilc à un concile gc- 
neraf ou nom LeL_pauvoir donné par .Jdus- -^^^ 
Chrift à (es apôtres & à Ces Aeceflcnrs 3 (e 
Tédtiic à Itx xhofes^ à coiiltrer tes ordre» 
filerez , & adnritfiftrer les facremens , à prê- 
cher, à exercer la difcipline envers les pé- 
cheurs , à pourvoir les églifes de miniii'res v . 
^ établiflane* entre eux la fubordinatien , i 
recevoir ce qui eft néceflake pour leur en-* . 
tretien. A I égard du droit qu'ils ont fur les. 
biens ecclefiaftiques, ce cardinal dit que le 
pape & les prélats peuvent avoir jQrifdic^ 
tion^ft autorité fur les biens temporels, non 
en qualité de vioures de Jefits^Chctft, oti * 
fucceflcurs des apôtres; n^ais en cas que ces 
biens leur aient été donnez par un principe de 
pieté 9 ou qu'ils les âienc juficoient acquis. 
Etifiii , quant à ta puififance du papc^ il eiilei^ 
gnt que 1 aint Pierre eft le chef de Téglife , etr 
tant qu'il eft le principal entre les minières, 
& que c'eft à lui à qui Jefus-Chrift a donné • 
les clefs plus p^culieremcnt qu'aux autres^ 
en yemi ,de ces paroles , Paîflez mes bre^ 
bis ^ ce- que Ie>caardiii8d éuind jauxiiicceflèurài 
4e faint PicrrCr • 

w Comme il n'y avoit point eu de feffion CCXiir; 
publique depuis le trentième de Mai , Ton , vingt- 
«Ht la vingt-deuxième :1e ijmtaâétnc ^l'Oc- ^^^^,1'^""^ 
tobre*9 dans le^lTein d'nnir le^Arragofioi» 
au concile ^ & comme ils ne vouloient pas' i^^W. wur^ 
le reconnoître avant que de Tavoir convo» ^ * 
qué eux-mêmes, & de s'y être unis folcm^ - • *• • 
neUemeot 9 ielotl la cSapicnlation de Marbon- 
ne , on ne. fir dans -cette (elSon les ceremo» ' 
nies ordinaires qu'après que l'union & la con- ^^xiv 
rocation furent faites. Mais il y eut aupara- i>c(rcin ét 
vant quelques conteftations , à caufè du def- former m* 
îein qu'on . ayoîtiormé dciflirçMEipsiSwfey"*^"**"**^ 
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une atni:|iiiéaiie xàûou » qm coin{MPenclr<a^ 

AH.W^^.J'Atragon, la.Caftillc, la Navarre,. & tout ce. 

. que poircdoit le roi d'Arragon , tant au-deça 
aation des mer-Lesambaifadcurs Portu- 

^^^'^^ gaiaairiyte à Cooâaoce «lès le cinquième de 
ihid.pMg. jy-j^^ aïaaricmanaépouflcwnatioiilaiiiê* 
.VI. cr;^5. ^^^ç^ ^ ç^^^ ^y.^^ Içyy voulût accorder, 

itMfif. protcjfterent contre la réfolution qu'on avoit 
' ^7''' 0 cV B»^ J de ^ cinquième nation des Ef- 
«p/o^-p. pagtiols, parficqu'asjaimaroknt contraire 
aux îutCT&s àtitvtt mattfe^ on rcçu^la pro- 
teiïacion , & l'on paffa outre. 
CCKV, • On avoit placé Icsambaflideurs de NapIes 
0« mêle les imipédiateaieiic après ceux de trance j mais à 
ambaffa. tarrivéc dciîeax do CaliiUe, on pria les Na^ 
iteon avec* politains de leur xeder leur plaoc , & de fe 
ceux de mettre auprès des ambaffadeurs d'AngletcrBe.- 
ïraacc. Us y déférèrent pour le bien de la paix , en 
Vimief' protçftaw: que cette défierence ne prcjudicie- 
mufdt. tom. toit poiat au droit de leur maître 5 & le con^ 
1^. cile reçut leur protcftation pamn décret qitt 
fut lu publiquement^ On mêla donc les Fran- 
çois avec les Arragonois. Gerfon , chef de 
]^atnbfi&de de^France, étdt:ph^ 
le comte de Cardonne , Arragonois^ après 
lui , en fuite un François, puis un Arragonoi% 
&ainfi tout de fuite. Cependant & lesuns & 
les ifntres '^otcfterenx qu'ils ne loufFroient 
«ettc ^keiwnive <ï«fe Toiir ne pas troubler 
l'union , fans préiudîce.à^ieiifs-deoits» &1* 
proteftation fut admife. ' • 

tCxVt. Cette proteftation étant reçue, les am- 
rcs Arra- Mfedeitfs il'Arragen convoquèrent le con- 
Honoîscon. ^Ic ati nom dc tome l obédicnoe de Benoit ♦ 
c^ciTc' & & \^ convocation fut lûë par rarchcvéque de 
Y pceaucot Milan, & acceptée par le concile. Enluiteles 
^ «SUacç, . Arragonois déclarèrent qu'ils s'umlloient au 

«oncite 3 ^ le «meîk e^i fifcilkment >^ 
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^nn. Apfès cette union réciproque > les cardi- 
naux & les prélats fe revêtirent de leurs habits AN*iii^ 
p^ontiiicaux , le cardinal de Viviers prit fa pla.<- 
ce de préfîdenc , & Ton fit toutes les céremoi» 
aies-ordiniikcs> aptès lefqueliei eniu» lei de^* 
crets.' Le premier accordoit ^^x Arragonois 
de faire une nation à part , fous le nom de na- 
tion Efpagnok 9 à condition toutefois que leS/ 
rois de Portugal » de Ca Aille & dé Navarre 
aorotent te même droit ^'îls k dettandoîent. 
Le fécond décret or.dontioît l'exécution dù 
traité de Narbonne dans toutes fes parties > 6c 
-ce traité fut en méme-temps confirmé partout- 
Je concile. La fedicm fimt pat le T§ Dam 
jqu^ixn cbanea*. 

Après la feffion , on reprit Taffairc de Jean CCXVîf3 
Petit, & on la poiirfuivit avec beaucoup de ^J^^ 
•chaleur du coté" des deux parties. Jean des ^anîde ^c^' 
Champs 4 procureur du. roi' de fi^anct condamna*; 
Fadaire de la réformation 4le f églife , wtok t ion des 
demandé que le concile jugeât promptcmcnt > ptopofi- 
fans formalité de juftice, & fans i^^^^^^^r V^p"^*.^ 
perfonne , fi les propofitions de Jem Pcik ^ ^ 
^oiens faufies oa y«rkafbles > qu'autrenieiic on ^^^r^^ 
MCtiferoît le concile de ne (Ravoir pas juger » ^' ^' ^^-^^ 
fi une propofîtion eft de foi ou non , ou de 
n'ofer le faire , ou tout au moins de le né- 

Sliger. II allégttoit pour motifs de fa demaiw 
é , les inftances rédoublées de Teflapeteary. 
du roi de France > & «le funiverfité de Paris » 
le fcandale de cette doéirinc, que piufieurs 
jugeoient pernicieufe , & la condamnation^ - 
^e le. concile âviMt dcja faite de ia pro««* 
^fition générale 9 qui- étoic le f éfultat 
propofitions particulières. <^ette demande 
srrita tellement les ambaffadeurs du duc 
jde Bi>ucgogi\e contre ceux de France, qae 
«MSCrittittrfiK oblige z . dc *<t oB iander des iaafe 
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v^ji ^ 'Hiflotfê Ecclejisfiiiqti»; 

* oondtiiitl an mCharies VI. pour metefe leum 
^:fttGinttts en sàreté. Gcrfon .prefenta ie iten 
au conçUe Tonziémc d^Oàlobre, & Simon de 
Theram ie dix-fcptiétne. Les François protcf- 
gèrent Qoatfe les comaii£bires > <)ui refuioîcnc 
4e reayoîer T^tre au concile* Cette protêt^ 
. nation fut dédarée Dulie le Tiiigtiéine d'Oâd* 
brepar le$ mêmes commiifaires^ & l'on en de» 
joi^lira là. ^ ^ - ^ ^ 

ccxviii. Le coafiile r4evenoIt tous les jours plus 

d^viem^piur^^'^^^'f^' ParrWéede beaucoup d*ambal^ 

^^^^^ •fadeurs» des états de l'obédience de Benoip. 

» * On y vit arriver des Anglois, entr'autrcs s 

Richard Cliâford > évê<}ue de Londres, les 
deux chanceliers des univeriicez d*Oxford & 
/ de Cambridge» avec dôuae «doâeurs » pour 
fortifier ie parti de la hation Angloife. Lcfs 
cvéques de Lichtfield & de Norvick y arri» 
vereut au(B k via^tiéme de Septembres eti 
Ibrte qu'il n'y avoit plus d*obâade$ qui puG^ 
lent empêcher la .pcMurfuite du procès de Be* 
fiùk XliL qui s*opiniâtroit to&jours à de* 
meurer pape dans (on château dePanifcoIe^ 
d'où iilançoit tesfoudres contre t'églifc & ie 

* ' xioncile. L'on indiqua dooclareffionfiiivante^ 
•|»oiir4e dçpoAr (ttboiotitef'Ies fer maliittZr res 
^uifes» 

CCXIX^ Cette feflion fut la vingt-troifiémc , & (h 
Vingt- tint le.cinquiéme de Novembre. Le cardinal 
trmfiémc de Viviers > préfida à fou ordinaire , & Je 
^ «patriarche tl*Antioche y chanta la meâe du 

Labhe rené. Saînt-Efprit. Un des avocats du concile pro- 
$em. II. f* noDça le difcours, dans lequel il déplora les 
. malheurs de Tégliic » perfecutée par Benoit 
qu'il reprefenta comme un fcbifoiatique 4t 
! «n tiran'9 dont il falloir la^élivrer. Après^ 
' difcours, rarchevéque de Milan lut le règle- 

m&xi guUe Basile avoic faû^our ^ommci; 
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litvre cent ^trtfèfiignwm . 5nY 
Motte toamiiâatres> Mnt oàtéinami qii**éîn:- 
ques ti doâeurs , qui inferrneroiettt^contte ^« 

Benoit. Ces commiflaircs furent les cardinau)c ccxx. 
de (aint Marc & de Florence , Jean patriarche CommifTaî- 
de Cpnftantiaople» Etienne^véqisede Dole , 
Hobert évéque .dc Salisburi , Jacques » éUi 1^ former"^ 
é véqiie ^ Parme ,€uiUaume de Beaunepveu, contre r.c «; 
Antoine Taxai , gênerai de Tordre de la Mcir- noît Xiil, 
ci, Maurice de Prague, Michel deNavers, n,i4^ ^ 
Micolas de Verdes , & Jeaode \rels^ ces deuk 
derniers étoienc doâeuffs en drgît'> & deux 
pénulciémes doâeurs en théologie. Dmt la 
même feflion il y eut de grandes conteftations 
entre les ambaiTadeurs d'Arragon & ceux 
•4'Angleterre ^ touchant le droit qu'avoient 
^ux-ci'de compofer une nation auccncile^t 
-on protefta de part & d'autre , mais onletac^ 
^mmoda enfuite* 

La feflîon étant finie , les commiiTaires pen- CCXXi: 
iêrent à exécuter Teinploî qu-ou leur avoir 
4dnDe, Uschoifirmtleptiiotaiiespot&drefler tre Benoit., 
-les aâe»9 avec trois avocats & promoteurs, yonder- 
des curfeurs apoftoliques , pour afficher les jiaftlt, umi 
citations; & le palais épifcopal fut le lieu oà x.f,96p%, 
l'on fit toutes les procédures. Les jfrtides fur 
Jetquels' les- promoceuÂ demandèrent qu^>n 
entendît les témoins > furent, i. Que Benoit 
entretenoît le Ichifme , quoiqu'il eût déclaré 

{^lufîeurs fois que U voie de la ceÛion. étoit 
e moïeii de le -finir, a. Qu'il avoir juré Air * * 
les -évangiles de céder Tans auaun ,délai«> fi * * 

l'éleftion tomboît fur lui, 3. Qu'il en avoit 
été requis au nom du roi^c France, dé plu-- 
.•/leurs princes , de TuniTer^té de Parîs<^ & de 
.prefque tous fes caurdinaux. 4. Qu'il avoit Fait 
prpteiler publiquement contre la voie delà 
celïîon» comme une voie illégitime. 5, Qu'il 
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434 Bifléin "ÉceUfi/tfiiqne. 
qu'il M tk écé .pni*av66 ii>&iace. QtAlr 
jtVH.i4>^* avpk pfMUft jft îttsè de fcooncer au pooctfi^ 
^ fiât) pourvu que fan concurrent fît laméine 
dmfe > ce qu'il avoic réitéré devant fes cardi- 
iiçitix à Pooc de Sorgues. Qtt'après la more 
4'XiuieGeBe VIL îlàTok eitcofe per/ifté dans 
ce refus. Quilavoh^udé la vote 4e laGe& 
lion, par mille tergiverfations , fe jouant ifv» ^ 
dignenfient des ambalïadeurs de France. 9* 
iQWii omit promis & juré de céder dans le 
4^oncfie qu'il avt^k a&mjîlé à Perpîgwwiî & 
^ue preffé de tenir fa parole , il avoit réponf' 

du, que fi on l'inquiétoit là-deflu^, ^^^^ 
' xtoiz réglife dans un état à ne s'en pouvoir 
jamais relem^ lOi Qa'il avoit perfiité dans 
fc fchifme, quoique toute la ^ebrétienté fût. 
réunie à Conftance pour rendre la paix à 
glifc-. hi. Que Tcmpereur s'^tant rendu à Pei^ 
pigiian pour le prier de céder , il Tavoit refu- 
fé plus opiniâtretnent que jamais 5 s'éunt re^ 
• tiré à Panifcole , ftiw le fi^re en peine Jth- 
teindre le fchifme. 12. Enfin , que par toistce 
ces confiderations , il étoit réputé fauteur du 
fchifme ^hérétique &ïchifmatiqtte eodurcipar 
toorela cdirétiencé. 
CCXXiT. Pendant qu'on étoit afWfi-oceopé'à faire ir 
Mort du procès à Benoît, Henri duc de BTunfwick Se 
duc de Lun^boufg j tomba malade à Conitance. 

JBrunfvvic . de fon païs lui fteoitplus 

Bâ(o«. fai-itaire , îl^*en retotirna dansCes^ats ; ma» 
h il i^ourut en chemin à \}\tttn S & laifla deux 
fils poorfiiccetfcurs. Il avoir été long-temps 
Al parti dc Gnegoire XH. & avoit même 
wotfefté contre le concile de Pife , qui avoie 
dépdfé ce pape, ^afs le condlè de Confèancc 
ayant été convoqué par les filios de Sfgifr < 
mondf , Henri de Brunfwick, & les autres 
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târctit , pour l'engager à rentrer 97tc eux ^ 
dans toutes les voies les plus propres pour pfo- All#l4*ft 
curer Tuaion deréglife. Le ducenvoia d'a- 
bord fcs arobafladcttcs à Confiance » & y alla 
«nfitite ltti-i|iiéiM i &ainfi> tout beUiqueus 
•qu'il étok > il ne laifla pas d'aToirbeaucoup 
de part dans les a£B»ire^ ecckâaiiiques de ce 
temps -Ji» 

Oo tsavaîHojt toujours au ptoccs de Be« cexxin; 
Hùit. Les 'commifftûrcs avoient pris le fiaii» ^^'^f^* 

me de Novembre les fermcns du cardinal ^^^^"^ 
de Viviers & du p'atriar^he d'Antiochc > le 
icademam us prirent ceux de quatre cardi- 4 compâ* * 
naux y de huit évéques » A d'une Tingtaine cofcre ao 
d'autres témoins 5 généraux d'ordre , offi- 
ciers de la cour de Rome , & doâeurs : & iMhfy.tnm^ 
comme tout étoitjpret pour citer cet ami- tom Xil. 

Cape y ou tiiK la feiuon vin^t-quatrieme avec t^, ^ * 
t9 cérémonies accoikumees le Ttogt-hui« 
ctéme de Novembre. Le cardinal de Flo^ 
rence la commença par un difcours fort pa- 
^etiquc fur le déplorable état où* Te trou» 
voit réglife depuis long temps , & conclut 
qgu^n ne pouroit plus différer de cirer Be^* 
nott. Les promoteurs denaanderent la même 
cho(è , & la citation fut réfohië unanime- 
aient ; on ordonna qu feroit oblige icom^ 

Îaroitre dans deux mois 8c dix jours après 
\ citation qui devoir être affichée aor po^<» 
tes du château de Panifcole^ s'il étoitpofr 
fible d'y aborder, linon aux lieux les plus 
Voifins > coomie à Tortofew Après Ja leâurc 
•^e ce decrec» on le fépara; Se le même joue 
•on Fafficba aux portes des- égUlè» de C00& 
tance. 

Ua dominicain Ecoflors que le concile avoît gcxxit; 
envoie au duc d'Albanie régent du roïaume ^nv&sm 

dSoofiè peisdaat éaCfipoyitc 4ii Mi&abçrc^f ^^^^^ . 
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r«viii| -à Ofnftance avec une lettre 
Kn\I4i6. difc 5 qui promett;oit d'cnvoïer bien-tôt une 
de Foîx au ambafl'adc folemnelle pour s'unir à raflemi' 
concile, i^léc* . £n méaie temps deux évêques en- 
Siheiffr, éa «comte de Foîx , amverenc, & fè 

ionciL joignirent au cardinal de Foix y afin d*étre 
f* ijj, reçus dans le concile, ce qu'on fit le qua- 
. torziéme de Décembre avant la vingt-cin- 
»! 'Cjuiéme iêflion, avec les mêmes fonnalitez 

que Ton avoû obfervéespouirlarémiion des 
CCX^V. ambaflMet>rs d' Arragon. La lèAion^commen* 
Vingt- ça après que les en^oïcz eurent convoqué le 
iftISôn concile au nom du comte de Foix > iU pro- 
. mirent inexécution du traité de Narbonne , & 
.^. v^t*^ ils "eurent: fiance dans le œnctle comme les 
autreis- * 

On trouve encore dans lesaâes de cette 
' ' feffion le décret de la concelTion que fit le 
concile, pour mettre en commenderévécbé 
^ d'Qlnmtz , vaicant par. la mort de Venceflas 
" patriarche d'Antiochc, & donné lîir le me* 
me pied à Jean évêque de Litomiifel, juf- 
qu'à réieâion d'un nouveau pape. On nom* 
ma cleplus da commiâatres delaaatton ££• 
pagnole pour quelqw» a£Fairesdon renouvella 
les reglemens pour la comnK>dité des mem- 
bres du concile , & pour conferver le bon or»- 
dre dans la ville de Conftance y afin de pr&- 
venirtofis les défordres &tottsle$ mécontent» 
temen» qui pourroient arriver..: 
CCXXVT^ • Les ainbaflâdeurs du roi de Navarre étant 
vinat- arrivez le feiziéme de Décembre, on fe 
lîxiémc fcf- {Nréparaàles recevoir daos le concile * com- 
me on^avoic faièJes -autres. Cieft pour cela 
Idhherûnt» qu*oii convoqiia la vingt-fixiéme ieffion^ui 
^§M^Xll.,f, (e tint le vingt-quatricme Décembre. Elle 
-y^» commença par une déclaration ^ue lut Té- 



tfvfe eênt^frûljtiïfif, | J y 

chant Tordre & le rane-que dévoient tenir 
les nations dans leurs voix ou dans leurs a- /Ui«i4i#^ 

S natures. Cette icâure faire-, les^aaiball'a^ 
eurf de Charles toi de Nmarre forent iinis 
an concile avec les formalitez <)ux s'étoienc 
pratiquées en pareille circonftanccr On fit * 
au0i*la kâure de pIu(îeurs.pfoçiiratiott$ tant 
du roi que des diverfe's parties du çtereé de 
Navarre : après quoila te(&o& £nit Jon 
fcpara. 

Les Hoffitcs faifant de grands dcfordres ccxxvii. 
en Eohenie , & étant pr^ts fle (c (eparer en- Lettre dn 
tierement de la comnHHiion des catjioii<|Qes concile à 
& de fe mettre en état d'obtenir parla vio- ['""J^'Ullr 
Icncc I exercice libre de leur nouvelle rcli- £1^^,^ 
gion, le concile jugea à propos d'en écrire , 
à TempeYcury pquriui reprefenter l^op*»i'** h^^" uIk 
treté & rentêtement de ces peuples a (bu* ,077, 
tenir leurs erreurs ils pillent fes égltfes ^ 
dit-on dans, cette lettre « ils dépc-uillcnt im- 
pîtoïablement le clergé ; \U répandent des 
écrits Tcandaleux , contre- les décrets . du con- 
cile ; ils communiept par tout fous les deilk 
cfpeces j â la nouvelle des iuppUces de Jean 
Hus & de Jérôme de Prague , ils (e font 
aflemblez pour les révérer comme des faînts 
& des martyrs. Le concile accu(ê auifi Yen- t>uItav. 
céflas de moUefie & de négligence i cet ^^fi* B^htm^ 
égard , & le foup^dnne de protéger les- • 
liudites. En effet , quoique ce roi de Bohê- 
me ne fut pas dans leurs fentimens » il ne 
laiflbtt pas de les favoriièr en beaucoup de 
rencontres, par parefleou par intérêt; peut* 
être anflf pour fe vénger de Ta cour de Rome 
qui avoit pris le parti de Robert contre Igi 
fims Bonifacc IX. Se avoit donné les mains à 

fa dépoiitioQ de Tcmpire en favcuv de ce 
prince* 
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43' Jiiflwîu VccUfisfn^nil 

En France la divifion regnoxt toûjours , Ai 
An. i^v6. lt% mûhcuu accabloienc ce roïaume* Les An* 
CCxxvil. g)0Ît£imciin€ftcon<ie<MceRte àTonques^ 
F: tac ae la fcVempftftmt 4e plitfieoft pkees en Nor-^ 

f ranccidaiM mandie y & le duc de Bourgogne , irrité de ce 
ft^lcaatt^e»q^»^^ j'^j^jg^jj gouvernement, ne «(^ 

Mit de confpircr ^omre le roi Su l'eut. D'uà 
. ^ autre c6tî fe Èomee de Uay naiic ion çoufia i 
IPoiiIâiit-eberdter de Tappui a» dauphm Jean 

(on gendre, quelafaâioa du duc d'Orléans 
. ' vouïoit priver de fes droits , pour avancer 
Charles comte dl Pontbieu Ton jeune frère y 
ae iêrrott qii^à femeoter la dr?ifioit« Les Pa- 
fîfiens (bubaitoient le rStmir du duc de Bour« 
gôgne , & if y eut une cenfpiration décou- 
Tertc,, dans laquelle on de voit ouvrir le$ 



]>orte$ ^ Pamià les geas., Les principaux 
auteurs en fuient ptmis s on iit trancher la: 
téte à quelques-nns , oii en- mît d'autres en 
prifon : tous ceux qui étoîent «foupçonnez 
Airent bannis y fans épargner les membres 
du ^Mrlement ft de é'univerfité. £n^ Vùà 
4é&rma le^ bourgeois &iai0Oili)ii|uiintédfl 
bouchers fut abolie. 
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IJVUS CENT-SlVjâTtLtE'MS, 

L'Annexe commença à Confiance par une __ 
proceflioa folemocile pour TJ^reux rc« An.HIj* 
tour de Tenipereiir 9 qu'on attcndoit4c leur j 
^atttrc.Uy cttcfeijuatfîéiiieâiiflKMbnneoon»' scrmôn ai 
grégation générale , où on lut des lettres de traité de 
Caftille 6^ dTcofle, qui faifoient efpcrer bien- Gerfon. 
tôt des-amba0ades fblemnellcs. Le jour de Cerfonjcnh 
rEpiphante> on pséçlafurk réformationdè f* 5$** 
réglilê : Gerfon pronôn^auffi anfêmion it ' 
<lix>(èptîéme du mois, jour de faint An* 
toine , & il y traita les deux points qui Titi- 
tereâôient le plus > fiivoir, Tautorité du con« 
cile au-deâttsdu ytipej û bien^établie dai» 
la feflSon cinfi|uiQme » & i^âàire des neuC 
proportions de Jean Petit , dont la condam- 
nation étoit toujours éludée par les intri^ 
gues du duc de Bourgogne. XI préfeuuaofi 
mn tcûté, oit il fait ^ne longue énmoeca*^ 
tion des ffreiirs qu'il préicM qu'on avoir 
avancées dans le concile contre le précepte 
du décalogue» Nm ^csàdej ^ Vous se tue« 
Kz point. 

il y aroit pttit d^un an <t éem que T^m* TU . 
/pereur étok abftnt^ puifqu'il éroit f^artf le R^taur» 

ringticme de Juin 141 5. & qu'il n'arriva à ^^^MflMuîL 
Confiance que le vingt-lêptiéme de Janvier 
9417* De France il étoic pafle en Angle- * 
terre, dans le deffetn de ncgoder une paix 
ou une trêve entre ies deux rois, Juvenal ^^^^^ ' ^* 
des Urfins dit que Sigifmond envoia plu- ^ a^^t^é « 
fieurs lois en France pour ce fujct, niais ^/ ,, |,^^ 
qu*on ne pftt faire ni paix ni trêve ; lès Ati«^»p«, 
glois cepenAint pàfoiffotent y vouloir con*' 
Untvt \ nuis Charles VI. n'en fut pas d'aviv 



Bi/lûire Ecclejialltquel 
' vu que de toutes parts il lui venoit du fê-' 
AN.X417. coars , & qu'il efperoit , dit cet auteur» que 
le duc ét Sdorgogne itf^nerdt dâns ' ion 
dicYoir, & re^ien droit pour faire la guerre 
* . aux Atiglois. Aitifi l'empereur n'aiant pu 
iréuflir daus fa négociation^ prit le parti de 
revenir, à Conftance 5-. où il fut repavée une 
. . )oïe & tttiç magnificence extraordinairç* Dèt 
le matîa les cardinaux 3 les patriatchei » tes 
-cvêques' & tout le clergé rattendoicnt en 
^ « habitude cérémonie dans Féglifecathedraley 

.vr . . <â te cardinal de FlcMceoce prêcha après la 
meâe for fon heureitx retour. Quand il fxrt 
près de la ville, tout le clergé- marcha en 
procedion pour le recevoir au ftm des do- 
tées, & au bruit du canom II fut rc(;û iur 
le pont par les- inagiftrats^> fous un fuperbe 
dais d'of porcér parquatre fcnsteur» & fut. 
ainfi conduit ja(qu*à Tégli^, où févéque de 
Salisburi prononça devant lui un lermon ea 
fiâioos de grâces. 
11 T. Après Tarrivée -de remperenr, on réprît 
J^crivce <l<e-les aSàires!! ^ «ôtt eotilminça pajr celle de 
wllliiU i^^^^'^^^^ ?^ travailler enfuite à celle de 
^onie^â * réformation» Jean Gerfbn prononça un 
Cooftance. difcours. le premier de Février > pour pref- 
p'Mtf ^ oofidle 4e meure r par une i^oureufe 
tti^dp. tm. condamnation des neufs propofitions 9 la vie 
p^5« & la majefté des fouvcraii\s à couvert def 
^ cntreprifes féditieufes de leurs fujets. Deux 
}ours après , Tarchevéque de Strigonie > pri«- 
mat de Hongrie^ chancelier de ce roïaume» 
8t prefidentdttConfetld*état> arriva à Con* 
fiance, & y fut reçu avec beaucoup d'hon- 
neur. L'empereur alla au-devant de lui , & 
, deux cardinaux l'accompagnèrent à fon en- 
' > trée. dans la ville. Le iixiémc de Février on 

4^t j>ubli^uémeot un traité de .ISietfon fut 
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Vautorité du concile , ^ la puili'ancc de Te- 
glUe; c'é(oic comme im^préparatifaux^h- An«i4^7^ 
berations leLCoacîle ayoît i prandre pour 
}a dépofitîon lie £etioit^ Téleâfoii d*im ps« 
pe, à la ràformatjon de I cgiife. On pcnfa 
coluite à tenir une feflion. • 

Elle /ut teivuc le THigitiéme.de Février t & i y* 
foc la..vingc*:fepriéme depuis rouTcraife du vingt* 
candie^ & la première depu»^ le«tout.-de Jci'f^^*»* 
^ Tempcreur , qui y afllfta. II y fut procède 
contre Frédéric ^uc 4' Autriche , qiH s'ctoit iMe (one. 
emparé dgs biens de Tcvcque de Trente » fil 
Tavoîc re,ceoa prifonnier. Il y avoir déjà un 
motiitojre de r.éfolu^ contre ce duc, Se Vûn 
attendoit Tempcreur pour le faire exécuter» 
On le cita .donc de nouveau , afin àc le ju-* 
ger enfuite comme ^coutumaccm Oo «onmia 
auffi .des. commiflaires pour- examioer les 
différends de Tabbé & des religieux de CU 
teaux avec Louis de Bavière, beau- frère du 
roi de France. L'abbé fe plaignoit d'un grand 
nombre de vtolencea 9c d'excès que ce duc 
avoit commis contre (on monaftere. fiofin ' $ 
Von propoA quelques cgiifèson abbtîes vas»- % 
cantes pour être remplies, comme rcvéché • 
de Narni » & celui de CaiTano dans leroiau* 
me de Naples , & ce fut par*ià 4)ue finit }a . . ; 
iefOon. Deux jours après ^'empereur donna x-' 
. dans Ton paJaîs Tinveititure de l'éleAorat dè 
Maïence à Jean de Naflau, qui en étoit ar- 
chevêque. L'élçôeur Palatin , & le burgeavc * 

^e Nuremberg 4ffiâereI^^ à cette fitporio^ 
srie. - . ■ ^ • . ^ 

Comme Tordre de faînt Benoît en Aile-» V. 
magne étoit beaucoup déchu de fa P>^e** 
miere icrveur, le .concile convoqua dans. ^.^^'J?^^ 
|>bbaïe de Petjeiict^bauren y pcodie .du ponÉ^^^iii^Qf^ 

4e Coo^bnce^ jim di^itie ttoémakiéb^ 



Digitized by Google 



pendant cles diocèfès de Maience & de Bâm^ 
An. HiJ* berg. Le décret eft du dix-huiticmc de Fé- 
Mikhênid i^i^- & «idreflé aux fiencdiâins de la 
éif. ywdêf* Mttan Germanique , que le concile d'abord 
iimdi.tvm. n*avcMt.c|a*eO'Vuë* Le chapim provincial 
l.f* 10^1. fut célèbre conformément à ce décret, & 
coitHnençale vingt-huiticme de Février i4i7-> 
, ILsy-uronva mn<e-£x abbeii vingt-deux 
{>riettrs , et trois cens ibixaate ift tieize re- 
ligieux Benediâins* On j élut pour préii<* 
dcns Louis abbé de Tournus dans le dio- 
ccfe de Châlons, Thomas abbé d'Yorck en 
Angleterre , Çifro/f abbé d'£lvang dans le 
4iocèfe ^Kiaèx>wg j & Jean abbé de lâint 
CregofceandtocèfèdeConAance. Ilya danfk 
les Itatuts de ce chapitre une défenfe aux 
^ abbeE qui feront la vifitc des monafteres» 
. de mcner^ chacun avec (bi plus de douze 
chevaux. ^ ^ 
vt; L'empereur nrifialesvegfemens dececfaa^ 

Commen* pître dans le mois de Février de Tannée fui- 
^^^IJ^ ^ vante ; & un religieux nomoié Jean^ de Tab- 
4aDsror4fe ^ £heifnt-liauren > dans le dioccfe de 
Àt faint 3e- Maïenoe 9^ , eàcreptic de «réferâier rordbe# 
note. AiMe été nomme par Othon duo de BrRn& 
f^ovder- V ick , à Tabbaie de Clufen , au diocèfe d*HiI- 
ffdrdt. iom. dcsheim y il voulut y mettre la réforme, & y 
f*f»itii. établir les reglemens faits par le chapitre ; 

aMÛf an Ssvâ nom de réforme*» tons les ffelt«' 
' ' gî^ux Tabafidonnerent , ft le taillèrent CtvA 

• vivre félon les loix qu'il vouloir établir. Il 

ne fe rebuu point pour cela. Il sfTembla 
quelques religieux plus zefèx pour la ré^^ 
brîté , AcAtmt de dtic ét Bmiifir ick Ri per- 
^ • iniffion de ft retirer avec eux en une ab** 
baie ruinée, appcllé lâint Thomas de Burs- 
6Id i dans le diocèfe de Maience » d-où I« 

ié£»f|UM y^tendy fciii<â peu iÊmtmm 
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^ Livre cent-qumtrUmi. 44^ 
l^lemagtte* Cette congrégation de BuisÉal<i *■ " 
^lervideuxfiéde^après^temoiddbàdem hiui^kf^ 
très, qui iê fonc MDilaes odebfes) cM^ de 

laine Vannes^ en Losraiae » & celle de faine 
Maur en France. 

« La (ciTion vingt-huméme fè tint le j^er- 
4redâ «oifiéatie de Mars» & U- ffctamuÊ^ 
ftifeq^onj agita fat- celle- do dws d*Ai«i; Î'S"-^, 
che. On déclara que la citation avoir été tcncc con- 
«xçcutée , que le dôc n^avoit point comparu ^ trc le duc 

étoit rcbelks» parjure, & comme tel > d'Autriche 
privé de tout bonneur & dignité» infaabîle à uUe tmtei 
«n po0eder aucune » m lui m fcs defeen^ns , ^o>»- xi. f% 
jufqu'à la féconde génération , auflî-bien que 
fes adherans» & livré à lajttîlice de Tempe* 
i^uf* Uév€%iio de Trav eo Daloiatis» iuH 
noMisiè pqftur ^xeonter ji^xcommiintcttiM^ 
l,Qs Arra^onoîs approuvèrent cette (ènfence j 
mais ils proteftercnt contre cette claufe qu'el- 
le GMtciieîe^ fe€g$ afcflchqut étmnt va^ ^ 

Y parce que , dHbknt-il» > oii ne cenoâr 
pas çficiM'e que le fiegeapoAofiqoe {&c Yjicamr» 
Êns doute parce que Benoit n'étoit pas enco* . ^ » 
rc dcpcfc ; mais puifqu^ils avoient renoncé à 
bfi obédteofGe^ & c)ju'il8 s'étioient i|pi$.aii col»* 
<fle^ 7e ne vois pas fer quoi ib pouToicnt fiin^ 

. Le Septième de Mar$ on tint u<ne aiTem- 
blée pour faire leAure de la lettre que deux 
religieux Beœdiâios , 

Sl<K:k Ailonand*»^^ Bernait dela<Pian(^d«Av5Ît eiu ' 
'ffèiirdeaut ^ dnToïefi ^ Vftmfciyte», dmtvosem r^lkzi f«« , 

ati cardinal de Viviers, pour lui rendre corn- «Mcolc. 

Îte de la manière dont ils avoient notifié à Vonitf 
enolt là dtaeiDm Ce papit iikm% aMfisrleaff HWf. /mt. 
sinvïï^ 9 avaât càTosé an devanr ^aux- mi 4« ^>4^« 
doâeur , poiir k» priar 4c diffeter Umr en* 
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44^ ^ Mijlûire EccleJiafUcj uel 
loir leur accorder un fauf- conduit. Ih ne 
A.H%^i7. latâereaf pas de coannuer leur chemin ^ 

ib^tfoafterieiit à la^ pcme de la TilIe un neveu 
de Pierre de Lune avec deux eens cayaliert 
bien armez. Le lendemain ils eurent au- 
dieii^ 4e fienoïc , qu'ils faluerent fans fe 
mettte à genoux ^ Si <|U*iIs trouvèrent aveo 
. trois cardtnMX a quelqiiei évéques , & d'aïf* 
très eccléfiaftiqiies. Ife Ini furent à haute voix- 
- le décret de fa citation i & quand on fut à 
' Tendroit ou il étoit traité de ^chifmatique & 
d*lieretiqùe » il fe récria y M roenlbnge & k 
la calomnie » il leur dit . que le conciie étoifr 
" nul y il fit rapolo!»îe de la conduite , ajoutant , 

que pour procurer l'union de Téglife, il fal- 
loit ailcmbler un nouveau concile , dans 
Quelque lieu de (on obédience^ & que Té- 
leâion du pape fuMir devait ^épeMte 4fr 

JaL ' \ , 

T X. Les députez lui aîant demandé aôe de fk 
RéponCc de réponfe , il leur dit brufquement, qu'il leur 
répondroit dans les formes, qnnd il auroit 
concile, prisfavis de fes cardinaux, Dirux ^ours âprèiT 
il leur donna cette réponfe , où il ne faifoic 
qu'étendr^ce qu'il leur avoit déjà répondu* 
" Il calToit & annulioit tout ce qu'avoir fait Se 
ce que pourroic fiûre raifemblée dcConibnrH 
icé y qu'il ne feôonttoifibif point peur concile* 
Il déclaroit qu'aiant toujours offert des voies 
• raifonnables pour rendre la paix à l'égli/è 
. i'accuifttioti de fi;hifine . retomboit ilir ceux 
. ' qtn avoteitt^etté ces voies*:* il aifitroit qu^tl 
n'aVoif jamais promis A^mktàfSit la'voîé''de> 
la ce(Tion , à Texclufion des autres , qu'il 
• trouve plus raifonnables. Il fe plai^noit que 
Ton n'avois eu aucun égard à fes offres^) que- 
le» prÎAèes les avoîonr rejeicez avec opimâ^ 
. tméi. H £niffoiç ca. diûnt , que s'il étoie: 

obligé 
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%bligé de fe rendre quelque part dans un cun- - 
cile qu'il n*auroic pas con^roqué , ceneferoit An. i4i7> 
pas à Conflanoe , tant à caufe du lonj^chemin 
e^Ax W ne pourroit entreprendre à fon âge, que 
parce que cette ville étoit toute à la dévotion 
de l'eaipereur , & qui! lui fau droit craverfec 
le$ terres de fes ennemis. Enfin , il déclare 
tous les membres du concile hérétiques, fau- 
teurs de fchifme & d'herefie , & comme tels , 
fujets à toutes les peines ordonnées dans ce 
cas. 

Les députez n^ayant pû tirer d'aytre ré- 
pon(e de Benoit , s'en allèrent à Tortofe trou- • 

ver le roi d'Arragon , & reprirent en/iiite la 
route de Confiance, où Bcnoîtavoit déjà en- 
voyé révéque de Cuença pour faire , à ce 
qu'il difoiti des proportions de paix, mais 
plutôt pour y (emer b divifion ; c'eft pour* 
quoi les deux Benedidîns dans leur lettre* 
exhortoient fortement les pcres du concile à 
prciler la dépofition de ce pape , & à le 
chaiier du pontificat. La lettre eft dattée de 
Tortofe le vingt - deuxième de Janvier; & 
ce fut en coniêquence de cette lettre, qui 
arriva aflcztard, qu*un fit tous les prépara- 
tifs necçiraires pour conilbmmer le procès de 
Benoit : ce qu'on commença dans la feifioit 
fui vante. 

Elle fut la vingt - neuvième , & fe tînt le ^ 
huitième de Mars. Les promoteurs deuian- vingt- 
derent que le centién^e jour, auquel Benoit neuvième 
avoit été cité, étant arrivé fans qu'il eût fcâton. 
camparu , on nommât des commifTaires pour lûbbt, tonc. 
Tappeller à la porte deTéglife ; ce qui fut ac- J^W. f». 
cordé. Le concile députa deux cardinaux, 
deux évcques , deux proconotaires , aveo ua 
curlèur ajpoftoliquej pour appeller par trois 
fojs Benoit XlIL aux portes de la grande 
T$me XXL tsrh U% Y. 
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églife : ce qui ayant été exécuté, on en prît* 
AN«i4^7« ade. La leâurc qu'on fit des différentes pro- 
cédures I & des formalitez contre Benoit, 
occupa tout le temps de cette feâton , qui 
finit après que le promoteur eût requis que 
ce pape fût déclare contumace ; mais le con- 
cile remit à eu délibérer, & chacun fe re« 
tira. . ^ 

XI. Les deux Benediâins arrivèrent a Con& 
Treatiémc f^nce le lendemain de cette feflîon , & le 

réiUon* Les 1* • / 1 N I /r j 

députez du ^^^^^^^^ même mois , après la mtlie du 

concile vers Saint-Efyrit , on entendit leur rapport dans 
Benoit fon^ la treuûénoe (eflioti, où Tempereur fut prefent* 
leur rap. Us expofèrent la ma^iiere dont Benoit les 
.fort. avoit reçus, la réponfe qu'il leur avoit faite, < 
lM:cm. Se entrèrent dans le détail de beaucoup de 
tom, I L pdg, particularitez , qui firent encore mieux cou- 
^ ^ ^* noitre (on obitination. Comme ils en avoient 
drefle un aAe , Bernard de la Planche en fit !a 
lalefture , après laquelle Pierre de Limbourg, 
dofteur en droit fit par ordre du concile, 
celle dHin deerct pour approuver 8c confir- 
mer Tédit, par lequel Ferdinand rôî d'Arra-^ 
gon , & eniiiite Alfonliè Ton fuccefleur , s*é- 
toient fouftraits, eux & Ien»'s états, de To- 
bcdience de Benoît XlIL Et comme celui* 
ci étant à MarTeilIeen X4o&. avoit fulminé une 
bulle contre les empereurs , rois & grinces 
<l«i s'étoient fôuftraiti» , ou qui voudroîent fe 
fouftrairc de fon obédience , le concile cafli 
cette bulle par un autre décret , qui fut auffi 

Trente & Dans la trente* unième feflSon tenue le 

unième fef- mercredi dernier jour de Mars, & où iLne 
don, DifFc- paroît pas que l'empereur ait affifté , on ne 
rtndtermi- p^j,j^ point de l'affaire de Benoit. Comme il 
FrVnçoL & y diflferends entre les 

amba0adeors d Angleterre 9;<XiUX de France 
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ees derniers ayant protefté contre le droit 

cjuc prétendoient avoir les Anglois , de faire An. 1417» 
une nation dans le concile, Thomas Polton, iesA«»gloîn 
l'un des anabaflîndeursd* Angleterre , prcfcnta . ^ * 
un mémoire pour lervir de reponle a celui ^. 
que les François avoient déjà fait. Ce me- xu. 
moire des Anglois ne fut pas lu tout entier, 
à caufe de fa longueur. II ne lailTa pas d'ê- 
tre approuvé par le concile, 3c les Anglois 
maintenus dans la poâ'eflion de leur droit 3 8c 
de faire une cinquième nation, comme ils 
avoieat fait la quatrième avant la réunion des 
Efpagnols. 

Philippe comte des Vertus, ayant fait ar- 5CTTT. 
rctcr en Lomtardie Albert évcque d'Aft, ^^^^'f'-^ 
qui vcnoit à Conftance , & rayant mis en ^-^^mte des 
prifon, Tcvcque de Concordia demanda au venus. 
Concile qu'on décernât un monitoire contre - 
ce comte , cette violence donnant atteinte a xil. 
la bulle Caroline confirmée par le concile. On ^ , 
fit drpit fur la requifitiôn de Tcvéque de Con- ^^[['^^^ ' " • 
cordia, 8>c Ton ordonna au comte des Vertus, 
fous peine d'excommunication , d'élargir Té- 
véque d'Aft au bout de deux jours ^âc de lui 
lailier la liberté de venir à Conftance » afin 
qub le concile pût rendre juftice à Tun & i 
l'autre. La raifon que le concile en allègue, 
eft que les fujets n'ont point d'autorité & de 
jurifdiftion fur les prélats, ni les laïcs fur les 
eoclefiaAiques. Ce qui a été expliqué depuis ^"^'T* ^'P* 
par le doôeur Rîchcr , qui a prétendu prou- ll^^l^* 
ver cju'oQ ne doit pas inftrer de cette pa*- 
role du concile de Conftance > que les ec- 
cle/?aftiques foient en tout exempts delà ja-> 
rifdiâon civile. 

On fit enfuite levure de quatre décrets ; le xiv. 
premier défendoit les libelles diffamatoires E>ifFcrcn^ 
JL« .fccoftd confirmoit jttfqu'à nouvel ordiiS^jf^^^*^PJ|^ 

T ij 
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un évéque qui avoîc été, élu i Vê^WCt Je 
An. Ï417. Baionne par Benoît XIII. contre Ton con- 
cctce fef. current , qui avoic été élu par Jean XXIII. à 
fioo* condition néanmoins que ii le premier qu'on 
Ubh.. i»nt. confirmoit venoic à mourir > le chapitre de 
fom. xil.p. Baïonne furréoiroità une nouvelle éleâion , 
ainfi qu'on en étoit convenu avecle roi d'Ar-^ 
ragon. Le troi/iérue décret ordonnoit aux 
peuples de la marche d'Anconne d'obéir à 
Ange Corario , autrefois Grégoire XII. com^^ 
me à leur- véritable légat. Et le quatrième 
établiflûit des commiflaires pour les affaires 
de la religion en Bohême^ en la place de 
ceux qui étoient morts, ou qui s'en étoient 
déchargez. La feifion finit par la leâure d'une 
lettre du roi de Pologne & du duc de Li- 
thuanie , qui fut prefèntée par rarchcvcque 
de Gncfnc. Ces princes apprcnoient au con- 
cile qu'il n'avoit pas tenu n eux de faire une 
bonne paix avec Tordre Teutoniquc j mais 
que cet ordre rejettoit les proportions les plus 
raifonnables , éc qu'il ne falloit s'en pren- 
dre qu'à lui, fi les Polonois étoient obligez 
d'en venir à quelque éclat pour leur propre 
4éfenlê. 

La reine Anne , fille du eomte de Cilicy, 

j féconde femme de Ladiflas Jaeellon roi de 
Mariage de ^ . , ^ /-> " • 1 - 

Ladiflas toi i^lognc , étant morte a Cracovie le vingt* 

^e P^Wgpe. unième Mars i4ié^. ce prince époufa le pre- 
l>!t;^, ff^ Ub, "^i^f de Mai dei'annéefuivanteElilàbeth de 
Xî p. J74. Piltzea, fille d'un Caftellan, c*eft-à-dire, d'un 
lieutenant de roi en Pologne. Elle étoit veu- 
ve de trois maris, âgée , infirme , & chargée 
d'enfans. En vain le confeil de Ladiflas lui 
repreiênta que cette alliance étoit indigne : 
de lui , & défavantageufe ait roïaume ; il s'o^ 
• piniâtra à la faire. L'archevêque de Gncfne^ • 

j^oi^ueprim^ 4e Polqgne> dcvoit couroM . 
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îi«t cette nouvelle reine 5 mats itant i Conl^ 

tance, ce fut L'archeveqac de Lcopold qui AN. 1417» 
en fit la cérémonie. Cependant le premier 
.craignant que cela ne portât préjudice à la 
primatie » s'y fit confirmer par un flecret du 
concile. 

Les Hufîltcs en Bohême ayant fanimé leur ^^y^^ 
fureur à la nouvelle du fupplice de Jérôme Kw.i-*:< 
de* Prague, mettoient tout à feu & à fangj'dcs fiuifuc^ 
maÛacroient les prêtres , pilloient & brûloient Bohcmc. 
les églifes , & faifoient milles défordres. Les BàUfi bM. 
plus habiles d'entr'eux dreflcrent un formu- p. 4S?« 
laire 5 qui égaloic le pape aux autres évc- 
ques^ rejcttoic le purgatoire & la prière pour 
les morts , ôtoit les images , donnoic â tout 
le monde, fans une miflion particulière, la 
liberté de prêcher, retranchoit la confirma- 
tion & l'extrême - ondion du nombre des 
làcremenS) traitoit la confedion d'invention 
ridicule > ne vouloir point qu'iin bâtit des égli« 
(es & des oratoires , retranchoit les jeûner , & 
la celfation dti travail les jours de diman- 
che , & ctabliii'oit la communion fous les deux 
cfpeces. Les Huflues fignerent ce formulaire , Hsy/ytcnt 
& ayant à leur téte Zi(ca 9 & Nicolas de défaire 
Humneez, grand protefteur de Jean Hu'î, de Vcnctf- 
ils levèrent une armée de quarante mille las. 
hommes, dans le deifein de dépofcr Venccflas, 
-qui ne leur étoit pas favorable , & d'élire un 
roi de leur croïance j ce qu'ils auroient effec* 
tîvement exécuté , & peut-être auroient-ils 
trempé leurs mains dans le fan^ de Vence^- 
las , fi un prêtre nommé Corenda ne les 
en eut détournez) par un difcours d'autant 
plus artificieux , qu'il étoic moins éloigné de 
leur génie. 

Zifcichoifit la montagne, qui fut depuis Hulfitci 
appciléc Thabor / à quelques milles de Pra- éWifcz"^cii 

Y iij 
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gue , pour le lieu où les Hiitlires dévoient fot^ - 

AM.1417. merleurs aflemblées, & adiniiiiilrer la coin- 
Tliaboritei munion fous les deux efpcces à tout le peuple 9 
fc Orpke- ce qui iè iît malgré les oppofitions du clergé Se 
bns. les anathêtnes du concile. 

XIX. Le prefflier d'Avril on tînt la trente-deu- 
Tieote* xiéme (eirion : les nftes ne difent point que 
fcSon"** l'empereur y fut prefent. Le concile noirima 
^ * ' deux^ cardinaux , deux évéques , & quelques 
labbe cent, notaires pour aller citer encore une fois Be- 
XLl. f. jj^Aj ^^^^ j j.^ jjjj. cathédrale. On Tap- 

pella par trois tois; & ces dcputez ayant rap- 
porté qu'ils n'avoient trouvé ni Pierre de Lu- 
ne , ni perfonne de fà part ; on ordonna aux 
deuk Benediâins qui ecoient revenus de Pa«- 
jlifcole» dé faire encore unefoisleâurede la 
relation de leur voyage, & desréponfes de 
Benoîti & après cette Icdure le concile déclara 
Pierre de Lune contumace , & nomma dix-* 
fept commînaîres pour infiruirefon procès > 
& recevoir les dépofitions des témoins contre 
lui, afin d'en faire leur rapport dans une felîion 
publique. Parmi ces commifTaires il y avoir 
deux cardinaux, un patriarche , & trois évé- 
ques. On ne fit rien autre chofe dans cette 
(efliion. 

X%m Le rroifiéme du même mois on tint dans la 
donnée^aux cathédrale une congrégation générale ) où 
«mbafla- ^'o^ donna audience aux ambaâadeurs de 
dcurs de Caftîlle,' arrivez depnis peu au nombre de 
Caftiite. huit , deux évéques , deux gentilshommes & 
rotidef quatre dofteurs. L'empereur ne s'y trouva 
hAuit, tom. pas ; & le tout s'y palîa fans les cérémonies 
IF.g^iiis. ordinaires, parce que les Caftillans ne rc- 
connoitToient pas encore le concile* Ils mon- 
trèrent leurs lettres de créance; Tevcque de 
Cnença leur répondit par un difcoiirs aflez. 

long s Si le cardinal de Viviers.^ comme pré* 
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fiJcnt dcraffemblée , leur dit , que le concile — — — • 
étûic tout difpofé à runioa, qu'il étoit af- An«X417. 
fcmblé pour ceta» que dans cecco vue on les 
avoir attendu avec beaucoup d'impatience > 
qu'on les voyoit arrivez avec plaifîr , & qu'on 
leur Oifroit toutes les voycs julles & raifbn- 
nabl^s pour leur union particulière , afin de 
travailler ertluite de concert avec eux à Tu- 
aion générale* L'empereur partit ce jour-là 
pour aller à Racolfcell palier les fêtes de 

Pâques. 

Le quatrième d'Avril on afficha publique- xxt. 
aient le décret qui déclaroit Pierre de Lune P^^'^}^'^ 
eontumace; & un édit de Tempereur contre f",f,î^ '^jiê 
h duc d'Autriche, où il expofoit lesraîfons CAiikllc. 
qu'il avoit eues de (e faifir de tous les biens 
de ce duc. Les ambaifadeurs de CaAilie» 
avant que de s'unir au concile » prefenterenc 
• <|uelque$ articles qui concernoieot la manière 
dont on s'y prendroit pour élire un nouveau 
pape. Us étaient oftcnfez qu'on eût fait malpré *" 
les cardmaux > un règlement de ne point élire 
de pape fans le conièntement dn concile , ils 
youloicnt que les cardinaux ne fulfent point 
exclus de réiedion, & qu'on en mît quelques- 
uns en la place de ceux qui adhcroient en- 
core à Benoit * & qui écoicnt Bfpagnols. 
Mais l'empereur ne permit pas qu*on to<i- 
chat à l'arcicle de réleâion du nouveau pape 
avant la dç}K)ficion de Benoît , & à celui de la 
réformation de l'églife dans fon chef & dans 
les membres. Cela produisit quelques con- 
teftations y qui firent que les Caftillaos ne s'u- 
nirent au concile que le 4ix«htiitiéme du mois 
de Juin. 

L'empereur revint à Confiance le treîzié- XXIt. 
me d'Avril , & y cegla diverfes affaires civi- ^ mK"! 
les & politiques^ quiregardoiènt des feigneurs cft mC 

Viiij 
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" parciculîers d'Allemagne. Frédéric ^margravé 

An. 14.17. deMil'nie, & lantgrave de Thuringe , étoit 
content de ^ Conièance demander à l'empereur , 

l*empeceur. outre rinveftiture de la Mifnie, celle de 
ronder- S^^'H"®* villcs de Bohême , qu'il pofifedoit 
Hurdt. tom. P^^ ^^^^^ conquête. Ssgifmond lui accord: 
î/^. f . XXII. volontiers rinvcliitiirc de la Mifnie; ma^s pour 
celles des autres villes , ayant fon frère roi 
de Bohême, & étant lui-même héritier pré- 
Ibmptif .de cette couronne 9 il la refu(â. Ifi 
margrave de Mifriie en fut (i îrricé> qu'il ne 
voulut pas accepter la première in veftiturç, 
* & qu'il fe retira de Confiance^ menaçant Je 

fe faire rendre juAice par Tempereur çn pleine 
campagne* 

xxiiT, On s'alfembla le vingt-troifiéme d'Avril, 

On conti- pour entendre la Icftnre des accuiations qii 
nuë le pro- dévoient lervir de fondement à ladépofitioa 
nJîc ^ Je iienoîc# Deux jours après il y eut u»e 
autre alfembléc, où l'évéque de Salifburi 
r^ondér' reçût les fermens des témoins qu*on avoit fiit 
tir H Citer. Parmi ce nombre , qui ctoit fore izrau J, 
M7U 11 y avoit fcpt cirdmaux, deux patriarches, 
iîx archéques , iix évéques» & quantité de 
doâeurs. Pierre Cauchon , envoyé du duc 
de Bourgogne, refufa de comparoitre au 
jugement ; mais ayant été déclaré contumace, 
il fe rendit , & jura quelques jours après. 
Tous ces témoins le retirèrent après leur fer* 
ment , & l'empereur entra aum - tôt avec 
Farchevéque de Riga , & un protonotaire , 
pour prêter ferment des mêmes faits allé- 
guez contre Benoit. Le fixiéme de Mai on 
prefenta de nouveaux articles contre le même 
Benoit, qui contenoienc rescollu{ions,& le 
refus formel qu'il avoit fait de fe rendre au 
concile de Pife. Pendant toutes ces procé- 
dures * on enceadic quelcjues doâeur^ préchej; 
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fur la réformatioa de Téglife , & furTélcaion 
d'un pape, &r ibuvent $ expliquer avec beau- ^^^^-^^i/» 
coup de liberté. 

Tout cela dirpofoit à ta feiGon treiite- rroifié- x x i v 

me qu*on tint le douzième de Mai , unique- Trrn.iéme 
ment pour entendre le rapport des commiilai- tto lî mr 
rcs nommez contre Benoit. L'empereur s'y ^'^'î^'^", ^5" 
trouva avec les éleâeurs & les princes de Tem- coïC- 
pire , & le cardinal de Viviers y préfida à Tor- [umacc^ * * 
dinaire. Après la meffe célébrée par l'archevê- , , 
que de Gnefne , le cardinal de faint Marc au f^^,^ x^u^p^ 
nom de fes collègues > fit le rapport de fa com- ^ix* 
million , déclarant qu*on avoir cité Benoit 
inutilement , qu^on avoir examiné lesanicfes 
prOj-^ofez contre lui, & qu'on ayoit reçu lei 
îermens d'un très- grand nombre de témoins 
de toute condition. Après le rapport » Benoit 
fut encore cité > & n'ayant point comparu » 
ni perfbnne de fa part, Tévéque de Dole 
lut un décret, qui déclare Benoît contuma^ 
ce, ordonne de rendre publics tous les ades^ 
produits contre lui, & lui donne jufqu'au quin-T 
ziéme dti mois courant pour venir lé défendce 
en perfonne. 

Ce jour étant arrivé, & Benoît encore une 
fois cité n'ayant point comparu, on réitéra 
la contumace > & les commifTaires réfolu** 
rent de ne plus ulèr d'aucun délai , mais fanis 
drelfer d^aâe de cette réfolutîon. Cepen- 
dant comme quelques-uns de raffeniblée trou- 
vèrent que le terme qu'on avait donné à Be- 
noit en dernier lieu étoit trop court , les com-* 
mlifairesTe raifemblercnt le vingt-uniéme dd 
Maîr & cotîfentîrent , pour 6tcr tout fujet d« 
plai ne & de cbicanne, de lui accorder enco- 
re jurq'ï'au vingt - cinquième du mois pour 
4eraicr délais 

V7 
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An 141 travaillant à fa dépofition , on penfoîe 

^^^'anlli à prendre des meiures pour rélediv^ii 
XXV j'yjj nouveau papej maisles (entimens étoienc 
rrr'r,!' v" P^tagez: l'empereur, les Allemands & les 
pour Télcc- '^"giois vouloient qu on ne penlac pomt a cet- 
tion d'un te éleftion , qu'on n'eût fait auparavant de 
B^^pc. bons reglemenspourlarcformation deréglife 

^hmder* & membres : les cardi- 

B^rdi. tom, naux unis aux antres nations , voalotent qu*oti 
IKpA^o. commençât par élire un pape , parce que c*é- 
' îg*^* ^' ïoJt , difoient-ils , au chef de réglife à la ré- 
• * former. Cette matière fut agitée le vingt- 
neuvième de Mai en préfence de l'empereur* 
Les cardinaux lui préfenterent un projet > 
dans lequel ils demandoient que pour cette 
' • fois feulement , & fnns confequencc pour l'a- 
venir , chaque nation nommcroic des prélats > 
ou d'autres perfonnes eccleiiafliques > en pa- 
reil nombre qut les cardinaux , pour procé- 
der enfcmble à réleâîon, que pour être élu , il 
•faudroit avoir les futFrages des deux tiers des 
cardinaux 1 & des deux tiers des députez des 
nations ; que tous les éleâeurs pronnêttroient 
avec ferment de fc conduire (ans partialité > 
, ' fans pafiGon, fans acception des perfonnes , & 

qu'auparavant de procéder on demanderoic 
l'approbation du concile , & un décret pour 
être autorife à foire cette éleâion ^ qu*autre- 
tnent ce projet demeureroit fans- exécution» 
C*étoît le cardinal de Cambrai qui Tavoit 
dreffé , & pour le faire valoir, il fit un difcours 
fur ce lit jet le lendemain ^ qui étoit le jour de 
. la Pentecôte. 

L*on continua fe procès de Pierre de 
Lune dansJa (cilion trente - quatrième , qui 
^^"^ famedi cinquième de Ji'.in. L'em- 

qiiatrilmc P^'^w n'y aliifia pas. L'archevêque de Sens 
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célébra la méfie, & le cardinal de (âînt Marc ■ ' 
prêcha fur ces paroles de la première épicre An. 1417. 
de faint Pierre jchap. 4. Il ell temps que le i^/,/,. ^o .^. 
jugement de Dieu commence par la propre tom. Xll.p. 
niailbn. L'évcque de Dol lut^sPubliquement ^^i* 
les accufations formées 6f dcpV^«^ contre 
Benoits elles ayoîent été remii^s^ concile 
dans la feflion précédente. L'e'Tccjue de 
Lichtfield lut les preuves de ces accufations , 
&. celui de Concordia le décret par lequel 
le concile npprouvoit toutes les^ procédures 
des commifiaires* Il ne reftoit plus qu*à ci« 
ter Benoit pour entendre prononcer (a fea- 
icnce. 

L on tint le feiziéme une afiembléc des xxvtt, 
nations, dans laquelle on agita encore la ma- Congréga- 
•niere de procéder à Tcleâion d*un papes 
empereur & ceux qiu lui ctoient unis , m- 
lïitoient tûMjours a prétendre qu il fjllou p^p^ 
commencer par la réformation de Tcglilê. Le^ - 
Calliilansde leur côté, qui étoient unis aux comp/c/l^r^n. 
cardinaux , 8c fomentoient en (ècret "^le parti p, 
<lc Pierre de Lune , refufoicnt de s'unir au 
concile, avant que cela eût été réglé? ce 
;qui cauîa tant de bruit & de difputes, que 
peu s'en fallut que le concile ne futdiiroiH* 
Ain(] l'alTemblée (ê ^para fans avoir rien cou- 
.du. Mais dans ttne autre tenue le même jour 9 
tant Je perfonnes intervinrent pour calmer 
Jes efprics y qu*en£n ks Caiiillans confencircnc 
à Tuni^n. 

Elle fe fit Je dix • bmtiéme de Jaîti dans fa xxvilî. 



rcnrc* 



tre-ite-cinquiéme feffion, en prcfcnce de i'em- ; ' 

pereur 5 & avec beaucoup de lolemnitc & de f^^fioB, 
-grandes démonftrations de joie. Les ambaf- 

fadeurs de Jean roi de Gaflille 8< de Léon, 
s erait preientez , dirent que trois rauons les ^^^^ 
tiVw>icn: csciiei à venir à Conilance; fça- 

\V) 
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" * voir*, pour y convoquer le concile , pour s'/ 

An. 1417. unir , & entin pour confirmer 1* foultradioa 
d'obédience à Benoit, & la capitulation de 
Narbonne. Enfuite Pierre* de Limbourg lut 
- publiquement la procuration du roi de CaP- 
tille dattéfyuu vingt - quatrième d'Oftobrc 
14U. & i>^née par la reine Catherine mere 
du roi-^c régente du roïaumc , & de l'ac- 
. chevéque de Tolède grand chancbelier de 
XXIX* Cafiilie. Cette lefture étant faite , Louis de 
^k**îr Valieoleti dominicain un des ambaffadeurs 
dl^rs dc Ga. ^^^^^"^"^j i'aâe de convocation du con- 
cilie au * y & Tarchevéque de Milan ayant accepte 
«oncilc. cette convocation , lut le troiiiéme article de 
la capitulation de Narbonne , qui portoit que 
' quand ceux de Tobédience de Benoit feroier^t 
venus à Confiance , ils feroient unis au con- 
cile ainiï nommé par ceux qui lereconnoif- 
ibient pour tel , afin de faire un concile ge^ ' 
neral. Sur quoi Louis de Valieoleti prononça 
Tade de Tunion. L'archevêque de Milan y 
. répondit par un aâe réciproque » & le cardi* 
Aal de Viviers au nom de tout le iy nodc > dit z 
ïlaeet. 

On obferva les mêmes formalîtcz pour 
ïunion de dom Henri infant de Caltille , 
grand maître de Tordre de faint Jacques» 
qui avoit envoyé lès procureurs au concile. 
Gela fait on chanta le Te Dtum ; le cardi» 
oal de Viviers prit la place de préfîdent, & 
* la feflion ayant commence avec le^ cercmo- 
nies accoutumées, on confirma folemneile- 
ment la capitulation de Narbonne > que tout 
XXX. le concile jura d*obferver. Après ce ferment 
Froicfta* Henri de Piro promoteur dit à haute voix 
tion eontre Je la part de Tcmpereur , qre s'il y avoit 
é'Atn^^ quelqu'un qui eue pouvoir & f>rocuration du 

gnac. ' prince &- comte d'A^nagnac^U pouvoir par-: 
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îer; fiirquoi le chancelier Gcrfon fc leva & dic, 
que les ambailadeurs du roi de France avoicnt An. i4*7« 
un écrit par lequel il paroiflbit que ce comte MonfireUi. 
avoir intemion de fuivre l'exemple du roi 'î'»'. »• 
Charles VI. mais le promoteur repondit de ^^'^ 
la parc de Teaipereur , que ne paroiifanc point 
de pouvoir du comte d'Armagnac lui-même » 
il nele tenoit pas (ùffirammentenga-^é par la 
déclaration de Gerfoii. Là - dcilus le méiiie 
promoteur proteita publiquement contre le 
comte» vu le lerment qu'il avoir fait d'exe- 
cuterle traité de Narbonne. La feflTion iînit 
par un (èrmon que prêcha le dominicain 
Valleoleti. 

L'empereur uni avec les Anglois & les xXXT, 
AUemandjj penfoit toujours à régler la ré- sermon fur 
formation de Téglife avant 1 eleâion d*un U reforr»^* 
pape , contre le (èntiment des cardinaux^ 
des Italiens, des François & des Efpagnols, ^ ' 
C*efi dans cette vue qu'un doftcur nomme 
Etienue de Prague, peut- être étoit-ce Etienne 
Paietz y prononça le vmgt • leptteme de J uni ^ 
un difcours fur la réformation. II montra 
avec beaucoup de liberté le befoin quel'é- 
glife en avoiCj 8c s'étendit beaucoup fur les 
déiordres du cle^é» principalement fur la 
£monie > 8c exhorta les percs à travailler i 
cette réforme fans attendre Téleâion du pape* 
Ce difcours allarma fort les cardinaux qui 
étoicnt d'un fentiment contraire. C'eft pour- 
,quoi dans une aÛemblée des nations, les 
Italiens, les François & les Efpagnols prç^ 
fënteretu à ^empereur un ovemoire dans le- . . 
quel ils demandoient que fe concile fit un 
décret fur la manière d'chre un pape y 
foutenoient que Tempereur n'a voit au-* 
jjpun droit de rien prefcrire dans les affai- 
les cccle£ailiiiues« Ûafiaire fut agitée ave^ 
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beaucoup de chaleur, mais fans rien conclure. 
AN.1417. Il lembk toutefois que l'empereur fe rendu à 
XXXfl. vis des cardinaux ^'pui^tt'ayam été prié le 
l'empereur huitième de Juillet d'ordonner des prières pu- 
l>aroît con- [cliques pour obtenir du ciel une éleftion 
vtollz *des ^^^"t^g^'"^e à réglife , il y confèntic 6i com- 
catdiniux. ^^^da aux magi&rats de Conliance d'annon- 
cer publiquement 0^ prières & ces dévotions 
pour le dimanche ibivant. 
XXXIU, On rapporte à ce temps-ci un écrit de Gcr- 
cJ^on r.^n CoHtre la fede des flaeellans dont on 
trà les fia-' ^ ^^J^ P^^^^ > & contre tous ceux qui le lia* 
gellanj. gelloient publiquement i quoique (ans faire 
Gcffon^ remarque d*abord que la loi de 

»• é6o. * ' Jefus-Chrilt ne doit point être chargée d'œu- 
vres lêrvilcs ni mêlée de fuperllicion > que 
fa vertu vient <ie la miftricorde ^ de la 
grâce qui eft produite par les (àcremens : 
d'oi^ il conclut que les âagellans qui fou- 
' • tiennent que la flagellation a plus de force 
pour remettre les péchez , ijue la confeflion , 
'& qui régalent au martyre, font dans Tcr- 
teun II dit quil efl à craindre «que <:et«e 
effulîon defangfur les perfonnes ccdefiaftt- 
qucs & dans les lieux facrcz,, ne fatfe tom- 
ber les premiers dans l'encommunication Se 
rirregularité , & ne profane les derniers: 
qu'étant défendu d'-impofer des penitenoes 
publiques aux clercs, il leur eft encore moins 
•permis d'exercer fur eux publiquement ces 
flagellations; qu'elles font contraires à la pu- 
deur & ârbonn£teté> que les flagellations 
•pour être permifes, doivent être une péni- 
tence impofée par le fupcrieur ; qu*il eft à 
propos qu'elles fe fall'ent par la main d'un 
autre avec modération, fans fcandale» fans 
af}V dation , & fans eflufion de fang , commre 
41 le pratique dans quelques religions ap«» 
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i prouvées , & par des perlonnes dévotes : que ^ 
es flagellations publiques font une nouveauté An.14*7* 
dangefeufe condamnée par Téglife , & eau- 
fènt une infinité de maux \ comme le me- 

J>ris des prêtres & des facrcmcns , les vols y 
'impudicité, roifimé, &c. D'où il infère 
qu'il faut empêcher cette pratique en s'yop* 
pofàrtt par des prédications, par des loix, 
& par le châtiment de ceux c]iii n*y obéi- 
ront «pas; qu'au relèe, comme il n'eil point 
permis de, s'eftropier» il ce n^eft pour la 
unté duicorps , il sVmble qu^il n'ett pas non 
plus permis de faire fortir du fang de Ion 
corps avec violence , fi ce n cil comme re- 
mède. 

Ce traité eft fuivi d^une lettre à Vincent xxxiv. 
ïcrrier qui paroiâuit favorifer cet u(àge. O » '^'^'^'^^ 

le voyoit fouvcnt fuivi d'une foule prodi- Fc^r'4*r^'qtt' 
gieufe de pcnitens qui fc fouettoient jii(c]u'ai: fcmbloic 
fang, & qui couroient par tout après lui favorifer 
pour l'entendre prêcher. Il n'y avoir pas dtl^* flâgd* 
meilleur moyen de ramener «les flagcllans 
que de ramener Vincent Fcrricr lui-ménic : 
mais il falloit s'y prendre avec beaucoup de . 
ménagement ^ parce qu'il étoit inquifiteur 
de la foi en Arriigon , qu'il s'étoit rendu 
cdebre par quantité de conyerlions d*infide>* 
les & d'hereriques , qu'Alfonfe lui étoit rè* 
devable delà couronne d'Arragon , & qu'on 
devoir en partie d lès foin^ la (buftraAion de 
Tobédienoe de -Benoit en Ce paiVlà* Gerfbit 
lui écrivit donc avec modeftie , qu'il paroif^ 
fiîit qu'il ne combattoir pas alfcz fortement 
la flagellation , que c'étoic au moins un bruit 
t|ui (e répandoit &^ qui pouvoir être Pocca- ^ 
£oji de quelque .mal : il l'exhorte à le di(Ii«- 
per en jç'oppofant fortement à cette prarî- 
5iuc ; il le prie aiéiue de vçuir à Conllancc 



Digitized by Google 



4^0 Hifloire Ecclejîajîique, 

pour y faire condamner la Icde des flagcT- 
An. 1417. iaas. Le roi d'Arragon lui avoit écrit deux 
fois Fannée précédente pouc le même fujet» 
/ Il ne paroic pas que Vincent y ait déféré y 
& qu'il foit venu au concile 5 quoiqu'il y fût 
fore fouhaité, II ne paroît pas non plus que 
le concile ait donné aucune décifioa fur ce 
iujet. 

XXXV. vîngt-dcuxiéme de Juillet j dans la tren* 

Tuiice- te-fixiéme feflion , on cita encore Pierre de 
fixicmc Cef- Lune au vingt -fixiéme du même mois , pour 
lion. Cita- entendre prononcer contre lui fa fentence dé- 
ttdz tune. parce que ce jourétoitlafete de 

, * fainte Madelaine 9 & que peut-être quelques- 

^.7 YTT uns auroient pu regarder comme nulle un^ 
t^o. citation faite un jour de fete , le concile de- 
. clara que par Ton autorité il fuppléoit à tous 
les défauts .qu'on pourrait alléguer contre cet- 
te citation. Elle fut faite publiquement par 
Bvtr. cinqévêques. On lucenfuite un décret pour 

1417. pâg^ rr o 11 1 t II r» ^ 

jl^^ ^ *^ caiicr & annuller toutes les bulles que Benoit 
auroit fulminées dans Ibn obédience > depuis 
le neuvième de Novembre 141; . & en con(è- 
quence de,ce décret le concile leva Texcom*- 
munication de beaucoup de feigneurs eccle- 
- fîaftiques & féculiers de Caftille & de Léon % 
il confirmai raciiia coûtes les provilîons ac« 
Gt^rdées par Benoit dans ces roïaumes )â con- 
dition quecelêroit làns préjudicier aux rois 
d'Arragon & de Navarre , au grand-maître de 
Kho les y Si fatis contrevenir à .la capiiulatio a 
de Narbonne* 

XXXVI. L'empereur qui ne s*étoîr pas trouvé à cette 
Trente- feffion , ne iiKinqua point* de venir à la (îiivan-» 

itiVïow * ^''^ trentc-lepticme , « qui le tint 

' au jour nrKq'^4 , c'cft-à-dire , le vini^t- /îxié- 
^ ^ me de J'Ullct. On l avoit indiqîiee pour y pro- 

155/' ceier enfin ija dépoiîtion dé 3caok« Après 
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la mcffe, cclcbrce par le cartlinil de faint . 
Marc 5 ik le fennon prononcé par le patriar- *4*7* 
€he de Conftancinople, fur ces paroles de ùant 
Jean ^ Ju^kum judteium judicste. Exercez chAp. 7. t. 
un Julie jugement; le promoteur reprefenu 14. 
. que puifque Benoit ne paroiiloit point 5 il fal- 

ëûit le déclarer contumace encore une fois, 
k. demanda qu'on rendit compté de la ci- 
tation décernée contre lui dans U dernière 
ieflfion , ce qui fut exécuté. La citation réi- 
térée, fans Ljue Benoit eue comparu 5 rcvéque 
de Dole lut un décret qui portoit , que Pierre 
de Lune étant notoirement contumace , on al- 
loit procéder a fa dépofition. Le cardinal de 
* Viviers , comme préfident y lut enfiiîte la (en- 
te n ce en ces termes* 

««Que. le jugement forte de la lumière « XXXVTT. 
du vifage de celui quieftaflisfur lethrô- « j^'!!^',"."^^ 
ne, de la bouche duquel fort une cpéc»« de^Vcno?t, 
tranchante des deux cotez , dônt la balan-c^ ^^ji^ 
ce ett jui'tc oc les poids é^iaux , qui eft«« , 
.venu pour juger les vivans & les morts," tnw.XILfm 
notre Seigneur Jefus-Chrift, Ainfi foit-iLcc 
^Le Seigneur eft jufte, £ril a aimé la juâi- ^ 
ce, fon vifage a regarde favorablement 
réquiré. La colère de fon vilagc ell contre 
les médians , pour exterminer leur memoi- « 
re de deflus la terre , dit le faint prophète : 
ja mémoire de celui qui ne s'tlï pas reifou ^ 
venu de faire mifèricorde , & qui a perfêcucé 
le pauvre & l'indigent. Combien plus doit <« 
périr la mémoire de celui qui a perfecutc Si « 
troublé tous les hommes &réglife, Pierre <c 
de Lune, que quelques-uns ont appelle'* 
Benoit XIIL II a fomenté le fchifme & la^ 
divifion , malgré les fréquentes follicita-«« 
tions & inftances des rois , princes Se pré- «« 
jacs qui lui ont donné des avis charitables^ 
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■I « îclon la doftrine évangeliqtie , pour rcn- 

/^K. i^i?. ^re la paix à Téglilè , pour guérir fcs 
» piayes , & rétablir l'union , comme il Ta* 
' » voit jmré% & oomme il en avoic le pou* 
nvoir, (ans qu'il ait voulu jamais écouter 
asperfonne. Et comaïc on a appelle beau- 
» coup de témoins aufquels il n'a pas vouJ^^ 
» déférer, on s'eil vu obligé de le dire ^ii^ 
a^réglife , ièlon le précpte de révangile; 
a» mats n^ayant pas plus écouté Téglife, il 
30 ne rerte plus qu'à le regarder comme un 
«païen & comme un publicain , comme le 
n démontrent manifeftement toutes les ao- 
«Cnfations formées contre lui en prefence 
wdu.faint concile, & qui (ont de notoriété 
M publique. Toutes ces chofes miircment 
9a examinées avec toutes les forme» requifes , 

98 & après une Terieufe & exaâe délibéra* 
aotion , le faint fynode repfe(èntant régli(c 
99univer(êlle, & alTemblé pour cet effet , 
«décerne, prononce & déclare par cette 
99(entence définitive, que ledit Pierre de 
«Lune, dit Benoit XIII. a été & eft un 
M parjure, qu*il a fcandalifé réglf(e univer* 
«(elle , qu'il eft-fauteur du fchifne & de la 

99 divifion qui règne depuis fî long - temps, 
un perturb ueur du repos & de l'union de 

9» réglife», un Ichifinitique , un hérétique qui 
90 viole un des articles de, notre foi qui nous 
9> ordonne de croire une églife fainte & ca- 
93tholique; en un mot un h >m'ne indigne 
93 de toutticre, honneur, degré â(dignicé> 
99 rejetté de Dieu ^ & exclu pour toujours 
•>de tout droit à la papauté. Comme tel 9 
99 le concile le dégrade, le dépofeft le prive 
^ aclucllement de toutes (es dignitez , bcne- 
»fic:cs & ofticcs, lui défend de fc regarder 
i9dérorauis comme papc> abfout tous les 
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chrétiens de tousiêrmens quMs pourroienc •« ^ 
hiî avoir prêtez, & leur défend à tous &« Anc1417» 
a chacun d'eux , de quelque ordre 8c con- « 
dition qu'ils foient , cardinaux, patriarches 
cvêques , rois, empereurs & autres , de lui 
obéir, de le foutenir, de lui donner fe^^c* 
cours, confeii ou aiSle, fous peine d'é-^ 
tre traitez comme fauteurs du rchifme & 
d'hcrefie, privez de tous bénéfices, hon- «« 
neurs, dignitez cedclîaltiques & feculie- «< 
jres. Que s'il y en a quelques-uns dans le 
cas , le concile les déclare aâuellemenc & « 
ipjo fuclo privez de leuss dignitez ou be*^ 
nefices. » 

Cette fentence ayant été lue , Tévéquc de xxxviîf. 
Dole dit tout haut au nom du concile, que Cette fen* 
quoiqu'on ne pût alléguer aucun défaut de'^"^^ ^.^ ^P* 
formalicé dans cette procédure , cependant , P*^<'"''<^^ r^^t 
en cas qu il y en eut, le concile y fupplcou 
par cette déclarations le préfidcnt au nom 
du concile répondit s FUcet^ on chanta en* 
fuite le Te "Demn , & on fe fépara. La déposi- 
tion de Benoit fut publiée ce jour* la même par 
ordre de l'empereur, à fbn de trompe dans 
toutes les rues de Confiance ; & Ton fc pré- 
para à la fcflion fui vante. 

. Elie^fut là trente - huitième , & (è tint le xxxiK* 
vingt -huitième de Juillet > l'empereur n'y 1 rente- 

vint pas. L'évêque d'Alî'ife chanta la mcflc. p^^^^^*"* 
On commença par une féconde ledure du 
décret du concile, qui caffoit toutes lesfcn- i^^^^^one. 
tences,1:enfures & bulles de Benoît XIII ^•^^^^^•i'* 
contre les ambafladeurs , pârens eu alliez du 
roi de Caftille,depuis le premier d'Avril i4i6, 
& contre ceux de Henri infant de Caftille: 
Ton joignit des comtaidaires de la nation 
Efpagnoleà ceux qui avaient déjà été non|.- 
luez pour Taâaire de Févéque de Trente» Le9 
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An J4 7 ^'^'"bartackurs de Portugal & Je Caftilfe ayaàt 
^^'protcité contre la conceflîon faite au roi 
d'Arragonde porter fufFrage pour les prélats 
& autres ecciefiaftiques de fes états y tant on 
.delà qu'en deçà de la mer , comme étant 

• contraire à la capitulation de Narbonne , le 
•concile réfolut que le roi d'Arragon ne Te 
:fer'virait pas de cette conceffîon. Il y eut un 

^ décret contre lequel Efpci^endfeu » ambaâa- 
' deur Arragonois , procefta , fous ombre qu*'ît 
B'avoit pas été arrêté par le? nations ; m.ii? 
les députez des autres nations ayant déclaré 
que la chofe avoit été aialî réfoluè y le décret 

XL. Après fa dépo/îtion dé Benoit 9 il ne reftoîe 

Contcfta- plus que deux affaires à terminera la réforma- 
tîoiîs entre tion de Téglifè dans Ton chef & dans fes meni- 
&"us' c7r' ^^^^^^ 1 eleâion d'un pape; mais les parti* 
dinaut^ nû ^^oîent toft jours divilè^ fur le choix de celle 
rcUaîon qui déçoit palTer la première. L'empereur 
d*ifn p.ipc. vouloit que la réformation de Téglife pafl;it 

T^onder^ avant Télcdion du pape : les cardinaux 
HArdt tom. étoient d'un avis contraire , & Tarchevcquc 
l^^f 1415* de Gènes étoit auflî de kur fentiment. Tout 

* le mois d' Aottt Ce palTa en négociations , 8c 
même en conreftations alfez vives de part & 
d'autre. Un François nommé Bernard Bap- 
.tifc^abbéde Tordre de S. Benoît, prononça 
un difcours en faveur du premier parti , & 
quelques jours après un doâeur nommé 
Thibaut, en fit un autre fur le même fujet; 
& dans tous les deux , principalement dans le 
premier , on y voit une peintuseaUezi vive 
des défordres du clergé. 

Le parti qui vouloit qu'on élût iw pape 
avant la réformation de l'églife, avoit auffi 
fès ornreurs. Le cardinal de Cambrai parla 
fur ce fu jet le jour de U fête de i^ioi Louis» 
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thre cent'fjuairiéme'. 
& quoiqu'il s'étendit beaucoup fur la ncccf- 
iàté de réformer le cierge, il (butine néan- Ak. i4^7f 
moins i^ue cela nepouvoit fe faire tant que 
réglife n*auroic point de chef; parce qu'un 
Corps fans tcte , dit-il , cft la plus grande de 
toutes les difforniitez. " II n'y a point , con- 
tiauë- t - il , de réformacion plus eilentielle« 
que celle de fe pourvoir incelfamment d^un ^ , 
chef par une éleâion canonique , 6c c'eft « 
par elle qu'on doit commencer , parce « 
que réglife ne peut jamais être dans un « 
état plus périlleux 3 que quand elle n'a^ 
point de chef. Cependant cette éleâion ^ 
u néceifaire eft traverfée par mille contra- ^ 
diâions ; cherche l'uni* n & on fe divi 
fe : ne craint - on pas qu'au mih'eu de ces di- ^ 
viHons il n'arrive ce que dit l'écriture, qu'uD 
roïaume divifé contre foi* même ne peut» 
fub/ifter ? M 

L'univerfité de Prague ayant fait un flatut xiT. 
en faveur de la communion fous les deux Affaires 
cfpeces, avoit entraîné la phis urande partie ^^"^ iîuiIug^ 
du clergé & du peuple. Venceilas par timi- ll^'J^J^^ ^""^ 
dité avoit accordé aux Huflites un grand ^^^'^ 
nombre d'ésiifès, où Ton adminillroit le rr„^^;. ' 
calice. Le cierge de Bohême failou tous les 
eifurts pour s'oppolèr à cette innovation; 
fiiaiVil n'étoft point foutenu» Vencedas lui-* 
même , au lieu d'employer fbn autorité à pa- 
cifier ces troubles, abandonna Prague , pour 
fe retirer dans un château, où ilnepenfoit c^n.SyPi; 
qu'à Ces piailiis » pendant que tout fon roïau- ^*J^' ^# 
ineétoit en combuAion , & qu*onjrexerçoit 
impunément toutes fortes de violences & de 
brigandages. Les Huffitespilloientlesmaifons . 
des prêtres : & étant entrez dans la maifon dç 
vijle , où ils ne trouvèrent que fept m^gif- 
f rats 9 de dix * huit <}tt'ils dévoient étrc> Icf 
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, autres ayant pris la fuite, lislesjctierent par 

An. 1417 les fenêtres fur les poiiires des lances^^det 
hallebardes & des broches que les leditîeux» 
qui étoiem: demeurez en bas , letirrendoîetir. 
^J-ï^» Le juge de la police , & les plus riches bour- 
& carntl^* geois qui s'y ctoient retirez , comme dans un 
^tt'jlscom- 3^^!^ ) ne furent pas mieux traitez. Leconné* 
irctcent à table du roïaume averti qu'après le faceage- 
Iraj^ue, ment de la maifon de ville ^ on attaqueiv>it khi 
palais 5 en fortit avec trois cens cavaliers, & 
marcha contre les féditieex , dans lapenfée 
que fa préfence appaiferoit le déiordre : mais 
les Huffites eurent fi peu de refped pour la 
pcrlbnne, 9c tant de mépris pour le peu de 
• cavaliers dont il étoit accompagné qu'ils 
* ctoient prêt à fairô main- bafle fur eux, lors- 
que le connétable penfa* prudemment à faire 
fa retraite vers le château oii Y enceilas s'étoic 
^ réfugié. * 
XLîII. Il ctoit difficile que le concile pût apporter 
Traité de fi-tôt quelque remède à de fi grands maux. 
Gerion de la Cependant les peres n'oublièrent rien pour 
foulT"dè'ux ^"^pécher qu'on communiât (bus les deux ef- 
cfpcccs. pcccs. Ce fut par leur ordre que Gerfon corn* 
^^r*- P*^'^^ là-deflfus un traité, qui fut lu publique- 
l. pârt. arment dans une congrégation. 11 y fait voir que 
f. 17» quoique l'écriture (bit la règle de la foi » elle 
jpeut Ibuffrir des interprétations)* & que 
c'eft à réglile à Pexpliquer \ ce qu'il prDuve 
parla méthode des heretques mêmes, qui 
allèguent fréquemment les doâeurs , & mé« 
me des doâeurs de fort peu d'autorité. Ger*- 
fon combat enfoite dans la féconde panie de 
cet écrit, Terreur de ceux qui (butenoienc 
t qu'il étoit dencceffité de falut pourles laïcs, de 
communier fous les deux efpeces , & rappor* 
u des nufims* pour jufiifier le retrânehe-; 
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ment ie la coupe ; il les foixlc prîncfpaletnent -~ 
fur les incotvveniens qui naitroient de la An* 1417* 

communion fous les deux cl jjeces. 

Ce traité de Gcrfon , dcrerniîna Tempereur ^j^jy 
à écrire lui - même en Bohême. Sa lettre eft tetcre <!• 
adrelTéeaux babitans de Launi, petite ville ou remperenr 
bourg de Bohême, oit^le Huffitilme avoir fait Bohême, 
de grands progrès. Sigilmond leur mande ^pj^orJcr-' 
qu'il apprend avec douleur que malgré lés Hardi, fétg^ 
inftances redoublées auprès de Vencclias & lo*^» 
de la nobleife les chofes alloient tous les 
jours de -mal en pis ; que le clergé ëtoit dé- 
pouillé j que l'on profanoic les choîes les plus 
làcrces j qu'on forcoit les ecclefialliques à 
CQBfentir malgré eux à cette profanation ; 
que les laïcs exerçoient mille violences fut 
les prêtres ; qu'on les mettoit en prifon ; qu^oa 
les forçoit d'abjurer la religion catholique par 
de cruels fupplice.s s qu'on failoir afficher pu- 
bliquement des conftitutions frivoles contre le 
décret du concile de Conlhnce, touchant la 
communion. II y accufe auifi Venceflas d*é« • 
trc fauteur de ces défordres * ou au moins 
coupable de dirtlmulation à leur égard. La 
lettre cli du troifîéme de Septembres mais il ne 
parok pas qu'elle ait produit beaucoup d'ef- 
fet , les Huflîtes continuèrent toujours leurs 
violences , & furent même en guerre contre 
Sigifmond. 

Un grand démêlé entre les princes de ^^J^T* - 
Bavière, fit dans le même temps beaucoup de ^ , l^f,!!! 
Dirait a Conftance. Il y avoir quelques mois ^ Bavicrc. 
que les ducs de Bavière, Guillaume & Erncft 
frères » & Henri leur coufin germain v étoîent p. la^û 
arrivez pour (e plaindre de leur counn Louis 
de Bavière dlngolfladt , beau^frere de Char- 
les VL roi de France. II étoit venu en Ba- 
vière après s'être enriçhi des dcpotiilles de la 
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" — ' France, pendant les divifions qui ayoient 

Am.1417. agité & agttoienic encore ce roïaumé. Fier 
de ces avantages , il- en ufoit en vrai tiran à 
l'égard des prtnccs de famaifon, & envers 
les voifins. Ce fut lui qui attira en caufe 
Guillaume , Erneft. & Henri devant Tempe- 
reur , prétendant avoir été maltraité dans le 
partage de la Bavière, & qu*on ne lui payoît 
pas la penfion annuelle à laquelle on s'étoit 
engagé. Il pai'ut dans une aflemblée des états 
de Tempire, il demanda du délai, il cergi- 
verfa , il parla peu refpeâueufeinent de Tem- 
pereur, mais TafTaire ne fut pas jugée» & 
parce que les efprits s'aigriflbient , les prin- 
ces jugèrent à propos de la remettre à uni 
autre fois. 

XLVî. France , ia paffion de dominer faîfît 

'^'^ tellement' le duc de Bourgogne, qu'il s*a- 
fiance. boucha avec le roi d'Angleterre à Calais, 
4 j de rcnoiivella la trêve pour fes terres feule- 
Wrfins hift. "î^nt : C ctoit cu quelque façon s engager à 
de ebdrlcf M point fecourir le roi. De-là s'étant retiré 
à Valenciennes , il vit Guillaume comte de 
HainauTt , & le nouveau dauphin (on gendre, 
& ils le jurèrent tous trois une afliftance ré- 
ciproque contre leurs ennemis* Alors le dau- 
phin fe déclara contre les Armagnacs, & pro* 
mit au duc qu'il ne retoumeroit jamais à la 
cour, s'il ne l'y remenoit avec lui. Il fut 
: donc réfolu que le comte de Hainault s'y 

tranfporteroit pour traiter de leurs affiiires 
fur ce pied- là, mais qu'il lailTeroit le dan* 
phin à Compiegne. Comme il ne pât obte^ 
nir le rappel du duc de Bourgogne , il mena-* 
fa de remener le dauphin ciiez lui ; 8c fut 
cela on prit la réfblution de le retenir lui- 
méose» jufqu'à cequ'ilTeut rendu ornais en 
ayaot cm avi&y il s'échappa fecrcteinént. Ponr 

• prévenir 
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prcvemr les fuites de cette ligue , on donna du — — • 
poifon au daupbia ion gendre ^ dont iimouruc H^/* 
le dix- hHÎtiéme ^vrîL 

Charles ion ftere » ennemi juré de h mai(ba XLVii, • 
de Bourgogne , lui fucceda dans le titre de 
dauphin & de duc de Toiirainc, dans 
droit à la couronne. On ioup^onna le duc 
d'Anjou fbn beati- pere d'avoir procuré laonorc 
des deux ainez pour faire régner Ton gendre ; 
maiss^ily eut quelque part « la joie qu*il eu 
eut fut de courte durée , étant mort ménie 
dans le mois d'Août. La perfoune du roi , cei- 
le du dauphin, & la ville de Paris, étoiene 
entre les mains du connétable d'Armagnac : 
la reine feule contrebalançoic un peu fa puif* 
(apcei mais il trouva le (ecret de l'éloigner 
de la cour , & de Tenvoier comme prifonnie* 
re à Tours» ce qu'elle ne put jamais lui par- 
donnj^r, non plus qu'au dauphin ion fils, allue 
rée qtie c'étoit de Taveu de celui-ci, quoiqu'il 
p*eût alors que fèize ans. 

La conduite des Armagnacs ne fournit au 
duc de Bourgogne que de trop fpécieux pré* 
(extesde gagner la plupart des grandes villes • 
pour Taider à mettre le roi en liberté. Une 
partie de la Champagne 1 la Picardie 8c Vide 
ce France le reçurent à bras ouverts , parce 




Marmoutiers, pu elle s'étoit rendue e . près ^ prifque 
fous prétexte de fe promener. Elle le fuivif 1* 
à Troycs, & dès-lors elle s-'attribuâ la regen- 
ce. Dans une conjonôure (ï favorable , T An- ^ * 
glois avançoit fcs affaires. Il fe rendit maître 
de Caén , Baieux , Coutances 5 Carentan , Lir 
fieux , Falaife , Argentan , Aien^on 9^4? \ 
T^m XXL Pé^rt. II. X ' 
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47^' ■ ITi/lûire Eccîejtaflique; 
^ ' ~ ' ' prefciuc toute la Normandie , excepté CbeN- 
An. Hiy^ bourg, qui fe défendit trois mois. 
XLix/ ÇoiDine il s'agiifoit-de pii6ceder 1 elec« 
On choifc tfbnf d'Un pape , on pêirfa â clioîfi^ m Keu 
^j^r^* pour aflenibler le conclave ; & la maifori' 
fcrvir^ df publique des marchands appellée la Bouriè, 
eoiicUve. Alt dcfttnéc à cette cérémonie , fans que rem» 
yo rfder^ pcteur opposât » simaginan t p cut-.étrc que 
Tîardt. tom. Cette pf év^tanee n^empêcheroit pas qu'on ne 
4* P* M^4- travaillât d'abord à rafFaire de la réforma-* 
tion. Mais les cardinaux penfoient autrement % 
lia dreflerent mille batteries pgur venir i 
laK>ut de leur deffein. Ils ofërent'méfne pu« 
btier m 'écrit très-choquant, où Pon accu* 
foit les Allemands de favorifcr les Huflites, 
en s'oppoTant à Téleâion d*un pape , & de 
ibtttenir que quand le iiege apoftolique eft 
inanifeftèmtnt vacant- » on ne doit pas pro« 
céder à Péleftîon d'un pape félon les canons , 
& que réglife peut bien demeurer fans chef, 
•jufqu'à ce que la réformation du pape, des 
cardinaux & de la cour Romaine ioit execu» 
1. tée. Ce mémoire ajoCitoit, que o'étoit être 
Mémoire fchifmatique & perturbateur du conciie , que 
pour ptou- Je donner à l'empereur aucune jurîOidioti 
I^t'^alrc for les ecclefiaftiq ues , fous quelque prétexcQ 
«n^pape. eefftt, iaixs un ordre e^pr^s'da concile. 

. * M rapporte Ic^ raifons qui doivent enlacer à' 
Mardt tom. prompte cleaton d un pape 5 fçavotr la Ion- 
f. i4»f. gue durée du concile , la crainte de la pefte, 
dont on efl menacé , les divilions^ entre Tem^ 
^ percur & quelques nathins , tes guerrel alliH 
ihées en ptulîeurs roiaumes en rabfënce de 
leurs maîtres , & le peu d'apparence qu'il y a 
de parvenir à une bonne réformation , puiC» 
que pendant deux ans on n'avoit pu conve* 
nir du principal article, (Ravoir l'état du pape 
1k du çoUege des cardinaux,; Enfia, k 
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tnoire réooad à toutes les objcâions qu'on — — 
pouTOÎt faire, c)u'uii pape upe fois éià, em- ^« 14^7* 
^pécheroit qu*on tte'mormât Téglire, que le 
concile n'auroit plus de liberté, Si que touc 
4e monde voudroic .s'en aller. 

La more d^ RoberrHalam évcque de Sa- L T. 
iîsburi, qui atriva le quatrième Septembre, ^ 
lut un obfiacle aux bonnes intentions de Tcm- j^^r bmu ^ 
pereur touchant la réformation; cet Anglois fo„rcr- ' 
étant celui quiavoit le plus engagé Sigifinond Hardi, tom^ 
^nslapourfuicedece delfein* Avant le coo- 
^le de Pi(è il avoir fait coinpprer par un doc- 
cenr d* Oxford 'Un ouvrage (ôus le titre de: * 
Demandes touchant la réfbrmation de Tcglife 
militante. Ilétoit venu à Pife muni de cette ^ 
DÎece , il Favoit portée dans le ifléme eipric 
d.Çonftaii€e ; & pendant qu'il vécut, les aX- 

Î;Iois fiscanderenc ^rtemenf Tempereur dans 
e projet de la réforma tion; maïs apréslà mort, 
-ils changèrent de langage , & prirent un autre 
parti. Cet évéque mourut à Gotlcben le qua- 
-criéme^de Septembre , fon corps fiit porté le 
lendemain à Côoftancc pour y être inhumé , 
ce qui fit folcmnellement le treizième dans 
réglifc cathédrale ; l'empereur , les princes , 
Idl cardinaux , & tout le clergé aiCfterent | 
cette pompeftmebre. Onuphre dit que Jeam - 
XXIII. Vwolt fait cardinal prêtre en 141 r* 
cependant les aâes du concile ne lui don- 
nent point ce titre. 

Cinq jours après iattort 9 tfcft4*dire , le 1 1 1. ' 
imiiviémede S^embre y Jet'nations s'aiTem» Aflcmbl^e 
felererit dans- là' cathédrale pour traiter de l' J^J'll 
Jeâion fif delà réformation. Les cardinaux ^ (ion d^aa 
^conjointement aitre&lesf Italiens, les Fran«-papc. 
^ia ft'ies ËQyagnds , y préienterent un me- fonder* 
moire « dans tequd iU it p4ai^oient force^^^rilir. itm. 
ment du délai qu'on apportoïc à T^leâion l^p* ^^^9* 

Xij 
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^ ' d'impape> dilant qu*il étoit fort i craindre 

An* 14^7* que ce délai ne repioqgeâc Téglifc dans jan 
fcbifme. plos ioourabk i|tie cekiî mqucl oa 
voulok remédier s que les cardinaux £e les croû 
nations qui leur font jointes > n'ont pas moins 
de Z(rle que les autres pour la réforniation de 
i'églife ; mais qu'ils ne croient pas qu'elle doir 
▼e ie faire avant réieâîon 9 parce que la pliit 
grande difibrmiié qui puifle être dans régltfef 
^ c'efl de n*aYoir point de chefi & que d'ailleurs 
cet ordre de placer la réformation avant Yé^ 
ledion > eft coficraire aux décrets du concile^ 
;& a la capitulation de Naf bonne y ott l'unios 
de réglifeeft'toii jours placée avant la refotw 
niaiion. Qu'enfin , de vingt-quatre cardi*^ 
naux , il n'y en a que deux qui ibient du fen« 
fiment de Tempercur > &tqu'ii neleureftpas 

.fort honorable de s'être aipfi dàtachtx dolour 

^collège, ' - • . • ' 

l^YII L'empereur fut tellement irrité de ccmc- 
l'cmpcreut moire, qu'il n^attendii pas que la leôurc en 
cft irrité du fut acbevée : il (ônitbrufquement de TaHeni*» 
rts"^°^Iji bléeavecle patriarche d'Antioche^ Les am« 
ILl ' baffadeurs Cattillans aïant eul ânelque coD»^ 
tclution fur le rang avec ceux d Arragon, 
. prirent aufli prétexte.de cette divifion pour^li 
retirer de Conflancei L'empereiir learfitai^ 
reter à quelques lieues de las viUfc» '4lr les 
/ obligea de revenir. Il défendit auffi aux car* 

dinaux de s'afTembler le lendemain dans la 
• ' cathédrale ou d^ns le palais épifcppalj ce 

Itti fut xraiife/qu^H s^adaelierent à 1 ekâeur 
ef Brandd!(6urg & >)aux nlaf^fttats deila ville 
pour obtenir.des.faufs-condi^its^y %^ de pout» 
voir fe Hecirer en-^^ûreté ; parce qu'ils crai^ 
gnoient le rcfifeutintent. de rremptrciir ornais 

rcledteur les engagea j xfiAi^- . 
I. V^'il ^ ^ cba;iÇetei|t p^s p^r jççli dcrdbJiir 
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tior!> ils s'allcmblcrcttc le jour luivant on;^ie- ^ ~ 

me ùc Septembre , & ils achevèrent la Icftiirc As. i 7» 
de- leur mémoire , qui a^oû été interrompue . 
par la recraue de l emperciir. Scbelltracc du fçi^i,unt 
<}ue Sigifmond voïant Topiniicrecé des car- pourl*êLa« 
duiaux, réfolut de les faire tou? arrêter, qu'il xum à'\m 
fe borna enfuite à fix feulement, & qu'il P'^P*-** 
youloic aufli reléguer huit évéques : mai» il 
ne paroic pas qit*il ea foit venu ans etfetss 
Les cardinaux cependant furent toA jours iné- « 
branlables, & leur fermeté attira dans leur 
parci les cardinaux de Sienne & de Boulo- 
gne , le patriarche d*Antioche, Tarchevéque • 
de Milan y &réyéqued*Atri« qui iuiqu'alurs 
avoienc été du (entimenc de l'empereur } & ■ 
les Anglois fe joignirent enfin à eux. 

Les Allemande ne fe rebutèrent point pour ^ V. 
cela. Jls prcfenterent un mémoire au concile> Mcmoitfl 
tant pour fe juililier de Taccufation ^favo d-$ aMc 
"rifer les Hulfites, & dWretenîr le iSïiifme, "^^ 
que pour montrer que rcmprelfemcnt qu'on n»^. 
avoir pour i'cledion d'un papc> étoit pré- tica. 
inaturé*. Ils remontrent que la vacance lUi 
ÛQgCr apoAoliq^e n*étqi^ pas d^uae â dange- 
rcttiè conièqueiiice qu'on le voulok faire 
croire 5 pcixiant qu'il y avoir un concile af- 
fcmblc , qui tenoit lieu de chef à Téglife ; que t ' 
le Ichifine n'étant arrivé qu'à caufe de la 
corruption du plergé, pour prévenir. de pa* 
rfils malheurs , il falloit travailler à une bon- 
ne rcForniation , qui pût être la bafe & le 
fondement de félcclion du pape futur; que 
.s'agifiàM de donner , une téte à réçlife9 il 
«falloir, que le choix en fut fait par àes gertsk- 
ians reproches; que quelque (aint que pfic 
être le prélat qui feroit élu , il ne manque- 
roit pas de fc fouiller an milieu des ordures 
qui s'étpient gijirées pai;^î le^ eccle/îalliqtijpsy^ ^ 

Z iij 
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474 Bifiiire mctlejfafti^u^^ 
' & même les premiers d^erure eux t qu*il lié 

Aw. 1417* pourroit marcher qu'à tâtons, n*aiant nire- 

J{le ni lumière pour fe conduire 9 au iieu que 
. ts loix (Tmc booae réferme Im ferviroîene 
de bouoliêr & de t empare contré contes lôr«» 
tes de démafides injuiks & importantes. En-* 
fin, la nation Allemande prefla fort les car- 
, dinaux de iè joindre à elle dans un fi pieuâ 
deiTetn. • 

1 Vl« , Ce* mémoire qui paroiflbft -fi jvfte & fi fage^ 
les carài. fervît qu^à ranimer Tardeur des cardinaux^ 
Baux pm- à leur faire prendre des mefurespour arti- 
reries Allemands dans Mir parti , comme ils 
nanvis Jaos ^votent deja fait a 1 égard des Anglois. JeatI 
kttr parti, ^ie Wallenrod , archevêque-de Riga , & Jean 
Abundi evcque de Coire, étoient fort at* 
» • tachez à Tempereur, & avoient beaucoup 
d'afcendant fur fon efprit ; c'cfl pourquoi les 
oardi|pux pedièrent à les Êiirc enèrer àxnk 
Uuts intérêts. -Comine le. premier ne t»oa* 
▼oit retourner à Riga fans s'expofbr à la per* 
• fècution des chevaliers de Tordre Teutoni- 
que, qui n'avoient ceflfé de rinquiéter juf^ 

Îu'alovs , parce que foiî até^éckïé ietevojt 
è oât ordre, Jes caHilvÉBfX' lui prenlnrent 
^ ■ révéchc de Liège , s'il vouloit consentir à 
réicdion du pape avant la réformation : ce 
.^que le prélat promit, A Tégard de Tévéque 
de Coire > comme il étoit très* mal arrec Fré- 
déric duc d* Autriche , on lui promit Tarciie* 
véché de Riga , dès que le pape feroit élu , & 
il ne refifta plus. 
1^1 1. Ces deux prélats ainfi gagnez , le refte de 
Lajnat ioQ^ la ' nation Allemande fuivit 9 & Fempereur 
Atlcmande - voismt Aandonn^ dé tout te monde , con- 
ic rempcu p^j^jj^ ^j^g^ àTctedion d'un pape; mais avec 
^ cette condition expreffe, oue le pape tra- 
ies vaillcroic â la féformaiioii'de l'églife .imoicr 
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dîatcment aprcs fon élcdioii , & même avant '■■ ■ 
fou couronnement 5 c\v\ i\ fcroit cette réfur- An, 1417. 
mation de coacert avec k conak 1 & (\\x ï\ caidinauii 
ae quitterôk pas Cpnftance que cet ouvrage 
ne fut achevé 9 comme les cardinaux Ta- pr^ ?"'''^^^ 
Voient pro nis à Tarchcvé^ue de Riga & à 
révcque de Coire. C'eft ainfî <jue ce dilîc- * '* 
fend 9 qui avoit duré fi long -temps, & c]i»i 
avoit penfë didoudre le concile i fut terminé. 
Le vingt- troifiéme de Septembre on npmma 
deux cardinaux , cinq évéques, uVij^abbc , & 
un atiditeur de rote , pour terminer les con- 
teûations lurvenucs entre les ambairadeurs de 
Caftiile» d'^rr^gon & de Porffgal touchant 
Ja prefTéance » mais ob ne fçait pas ce qui fut 
décide. 

, Le concile perdit le vingt - fixiéme de LViir. 
Septembre un de (ès plus iilullres membres J« 
^lans la per(bnne de François de ZabareJle, cArd nd de 
.-connu (bus le 00m de cardinal de Florence. ^'^^^'^^^^^^ 
On crut que fa maladie venoit d'avoir parlé J***^!' 
^vec trop de chaleur dans une aflemblée , ^^^^'^^ 
où il s*agiifoit de réieâion«d'un pape, pré-^ 
ierablemient à la réformatioo de l'églife^ qui 
fut têouë Tonziéme de Septembre» En effec^^ 
il en (brtit malade , & Po^ge Florentin , dans 
Tqraifon funèbre qu'il en fit en plein concile, 
4fc que ce cardinal fe lèntant indi/poië dans 
cette aâemblée, prononça tout haut» que le 
>di(cours 'qu'il faifoit alors , (êrpit Je dernier 
de (a vie. Il avoit été fait cardinal par Jean 
XXIII. & tous les hiftoriens conviennent 
u)u'il étoit homaie d'un grand mérite » p;|r 
fîapport aux qualitez de Teiprit & du çœur. 
On a cru que s'il eftc vécu jufqu'à Télec- 
tion d'un pape , on auroit jette les yeux fur 
lui , parce que tout le monde convenoit qu'il 

3£aj 
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47^ ' Viffotre IRceUjiaflhÛB. 
méritât mieux cette digniic. il fut inhumé 
AK.1417. le lendemain de fa mort avec beaucoup de 
pompe dans Téelife des Franci(cains , de 
quinze joura après , (on corps fiit transféré 
à Padouë ) oà on lui fit une féconde orai* 
fon funèbre. Il a laiffé quelques ouvrages 
fiir récriture fainte , fur le droit canoni- 
que & fur la réformation & Funion de 
c réglifê 9 qui ont été ioccMinns à Monfieur 

Dupin. 

Lix. Le nei^vicme d'Oûobre on tint la trente- 
Trente- neuvième fenfion , où il ne paroit pas que 
neuvième Tcrapereur û|^foit trouvé. Le but qu'on fe 
iiciTun. pr opofa d'aoord fut de régler certains articles 
-de réfbrmation , avant qu'on él6c un pnpe. 
Um 11. O 1 y ht auffi \i lefture de q^ielques décrets , 
* dont le principal conccrnoit la tenue des 
L X. conoilesyconimela meilleure voie pour étcin- 
K cgi cm cm drc & pour prévenir les fchiihies &'les here» 
tcniib' des ^^^^ ' P^"^ corriger les excès , réformer les 
cunwiles. -^'"^"^ ^ ^ entretenir Téglife dans un état florif- 
(ant Le concile ordonne par un édit perpc- 
Ibidem, ^^^^ ^ ^^.jl |ieridf j yu autre concile gênerai 

«nq ans après celui*d , un troiiiéme fept an» 
après la'fin du fécond , 8c i Tairenir qu*il s'en 

tiendroit toujours un de dix ans en dix ans, 
d ms les lieux que le pape indiqueront à la fin 
' de chaque concile , du con(èntement & avec 
Tapprobation àù concile même. Qu'en cas de 
guerre , fiege , contagion , on autres cas lem* 
blables, le pape du confentemcnt des cardi- 
.nau)^, pourra fubftituer un autre lieu, auffi- 
bicn^qu'avancer le terme nurqué pour le con* 
cites mais non pas le proroger t ce qu'il aoti* 
' fiera un an auparaTann . 
tXT. . Le fécond 'décret regarde les temps de 
Décrets ^chîfme, & ordonne quen ce cas, aufTi-toc 

Traps V^*^^ y aufoit^deux comcnda^; i loMocilç iè 
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tienciroit Tannée fnivantc, & les deux conttà- ' 

dans feroienc fufpens de toute admini 

lion , & de tout pouvoir auQi-toc cjue le con-' ^^^.^ ^ 

cile fcroit commencé. Que Tempereur, les ^ ' • ^"^f • 

fois , les princes sV trouveront en perfonnes, 

•u par leurs ambaflaieurs. II eft ordonné que 

ce dccrcc fera lu à la fin de cha^juc concile, 

& avant que d'entrer dans le conclave, lori- 

qu'il s'agira de Féleâion d'un pape. 

Le troilîéme décret concerne la profeflîon t>Tr. 
de foi que dcvoit faire â Tavenir le pape clft , Décret pour 
en prcfence de Tes électeurs, avenir cjuc Ion ^ Jl'l^V' 
elcaion fut publique. Voici comment le con- pape, 
cile la prefcrit. «Au nom delà fainteTri-« 
nitc , en telle année , tel mots , &c. moi N. ^ f^l- 
je confefle de cœur & de bouche devant lc« 
Dieu tout-puilTant , qui m'a confié le ^'iu- ^ 
'vernement de Ton cglife, & devant raint<^« 
Pierre,. le prince des apôtres , que pendant 
toute ma vie , je croirai inviolablenient & ^ 
jufqu'au moindre article , la foi catholique, ^« 
félon les traditions des apôtres, des conci-** 
les généraux & des faints percs , <Sc princi- 
paiement des huit pre'miers conciles ecnc- «« 
raukt que je prêcherai cette foi, & ladé*»» 
fendrai au péril de ma vie , & jufqu'à TefFu-*» 
/îon de mon fang , ^ que j'obfcrvcrai aufll ^ 
fans varier , &: a tous éeards le rit des fa- 
crcmens de réghfe Catholique , tel qu'il eft«« 
prefcritpar Iescanonsr99 II ne faut pas ou* 
blier de dire que les nuit conciles généraux 
font nommez dans cette profcflion de foi» 
l,c premier de Njcée , le fécond de Coniiart- 
.tîn»)ple, le trbi(îémc d'Epheft,le quatrième de 
^Calcédoine, le cinquième & le fixrémede 
Confiantincple , le feptiéme de Nicée, & le 
iKiiciéuic de Conftantinoplc, ou(re les conci* 

X V . 
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" les généraux de J^acran , de Lion & de 

An. 1417- Vienne* 

ixill. Le quatrième décret rcgîe les tranflatiotts 
«Peccec toi|- de5 b*enefices. » Comme ces trairflations , di c 
chant les ^ le concile, apportent de grands dommages 
cranfla* éelifès , tant pour le Ibiritucl que pour 

9» je temporel « queles prélats ne foutienncnt 
pég. „ pas avec affcz de vigueur les droits & les 
. ' Mlibei'tez de leurs églifès, dads la craitite 
^ " » d'être transferez : afin que le fouveraiii 
99 pontife ne foit pas accufé de favorifer ceux 
M oui cherchant leurs intérêts plutôt que ceuk 
' de Jefus- Cbrift 9 pourroient le lèdutre , jk 
»9 profiter de Tignorance oà'il fèrôrt dufait» 
»»nous ftatuons & ordonnons que ces rranf- 
9i»Iations ne feront admifes que pour des 
ncaufes importantes Se raifonnables , qui 
» aient été connues & décidés pa^ fe cou- 
»3 feil des cardinaux & de leur confentement ^ 
a» OU de la plus grande partie d'entre eux. 
IXIV. Le cinquième décret regarde les dépouiller 
^hlnt ^^Ics évêques , ou des vacances de bénéfices,, 
dépouilles & procurations, c*cft-à-dire, la fourni- 
dcs cvc ture de tout ce qui cft neceflaire aux évé^ 
qucs, & les ques q^j font leurs vifîtes, pour leur fubfiftan- 
procura- ce , & pour foutenir leur dignité. Comme 
les^ papes $*appropr:oient ibuvent des proctt- 
rations en fe les refervant, 8c qu*ih envoïotent 
. des colIeAeurs pour les exiger, le concile dé- 
fend abfolument cet abus. Les papes s*étoient 
encore mis en poflcflion de fe referver la no- 
' mxnatiQD à certains bénéfices , avec leurs re- 
venus pendant ta vaiànce. te concile ordon-> 
ne que quand un bénéfice viendrai vacqucr 
par la mort du bénéficier, quand mcmcellc 
arriveroit en cour de Rome, tes revenus en 
/Içrom confervez pour ceux à qui ils appav- 
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tiennent de droit , & défend à tous ecclelïai- ■ 
tiques de faire de femblables exaâions, fauf A.nm^7« 
pourtant, ajoùtt le décret , la conftitutioa qui 
coqynencc par ce mot Vrifentê^ £ûce fur ce 
fujet par Boniface VIII. 

Apres que la feflîon fut finie, Temp^trcur Lxv. 
voulant terminer les différends entre les dCi ^L L'cinpc- 
4le liaviere , aflcmbla les état« ilc l'empire ; ^^^^ ^^^^ 
mais le fuccès ,o'en fut pas favorable. Louis ^c^ies duc« 
de Bavière d*Ingolftadc ie laiflant emporter de Bavière, 
à Ton naturelle violent, maltraita Ton confin 
Henri d'une manière outrageante , jtifcju'à 
rappellcr voleur , pertide^ & même bâtard. 
Henri ne voulut pas s*en venger dans le 
jncment même , à caufè de la préfence de 
fempereur, mais dès le même jour il monta 
à cheval accompagné de c]uelques ieigncurs 
<ti de fes ^eas, pour attendre Loui$ au paf- 
Cige. Il le rencontra en efièt , fiiivi de (es ^^^}' 
ipages , comise il revenoit de dîner avec ^^^^^^ 
renipereur , & IViant attaqué dans la rue , \i\cÇ^c 
il lui donna quelques coups d'épée. Louis couda 
«out bleHé qu'il .était, fut alTcK adroit pour i^uis. 
Aiùatmtt Heaci ,* à qui il auroit paifé fon n^injex. 
épée au tramr^idu corps , s'il n*eut été fé* tdf, 71. 
Couru par les fcigneurs qui Taccompagnoicnt,, 
&»qui fe jetierent fur Louis avec tant de 
fureur» qu'il tomba de chevail à demi mort. 
X'empereor îoifioriiié de diet. attentat , voulut 
^ake tariëoér Henri ; mais icdui • €i s*étaiic • 
fauvé en Bavière en toute diligence , fut 
;ints aotban de Tfmpire. L'élefteur dcBran^ 
•deboticg .i^> bemt^ftA», intercéda . pour iMi $ 
fe fetta 'âiMc genoux dë l!émpeteor » & fiî 
tant p;rr fèà prières y qn'-jl-eli f>bciffir<^un dé«^ 
in 5 jufqu'à ce qu*on îçuc fi Louis mourroic 
on gucriroit de lès blcilnres. Louis guérit 

ttt Ai^ptjy ^mais- ^il^-^^lioè^tninf. depuis .di^ 
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4^0 Hr/lôire Èeelejiitflique. 

^ " grandes inimitiez entre les ducs de Bavler-*'^ 

A^J. H^?- juf^u'à l'année 1430. que i empereur les rac- 
commoda cou9 cnfcmble. « 
LKVïî. ^ Quoique l'empereur eût confêntià T^ee- 
Les cardî* tfon d'un pape avant la réformation de ré- 
naii« rcfu. gliQ?^, il vouloit que le concile rendît un dé- 
cret isL^^ ' obligeât le nouveau pape à tra- 
refôrma- vailler à cette reformation au(fi-tot après qu*ii 
tion avant (èroitélu» & il prefla les cardinaux île tenir 
l'Ilcaion leur promefTe. L"on propofa difFerens modèles 
H'up pape, jç décret, & après bien des détours, les 
Schctflr, cardinaux répondirent nettement qu'on ne 
4tB. cnc. p. pouvoir rien prefcrire au pape > fie qu'il ne . 
^^9* pouvoir être lié : ce qui étoit contraire à ta 
promeiTe qu'ils a voient faite dans la dernière 
fefîion 5 de procurer un décret, par lequel le 
pape feroit obligé de travailler à la réforma.- 
tion de régUfe , avant que de remcler-d'autre^ 
aflPaires. * - v 

txviTi. Pendant qu*on agîtoit cette queftion , la 
Arrivée de nouvelle vint à Confiance que Tevêque de 
vln^h^ft*^^ Vinchefter oncle du roi d'Angleterre, ctoit 

à Conftan- ^ ^''"^ P*ff°*^ à Jemfalen^ 

câ. " Les Anglois ie- connoiflànt homme capable 
j ' réiinir les efprits , & bien intentionné 
Hardt iam, PQ"^ » unioh , propoierent de le prier de venir 
4* p. ti^y. à Confiance ; les cardinaux y confentir^ae 
.& Tempereur 1ui« nréme lui écrivit à ce fit- 
)er. L'evéqne'^e Lichtfield lvt (ut eftvoïë^ 
' • Se racco*mpa?na à Confiance où il fit fon 
entrée en habit de pèlerin. II y demeura 
pendant quelques jours , 8c traînailla avec 
uHt èé^%ek & d'adreâèidai» oetcet^ffaife 9 
qu'efifin 11 fut 'férohr que le.coBoiJ&onlon* 
nef oit par un décret, que Ton ferott Ja rç* 
formation immédiateinent après Tclediott 
d'un pape s que les articles de . réformatioa 
arrêtez efntre^ Ici josàms^^ iCecdieat ^edin. 
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ft qu*oïV nommeroic des dcpiitcz pour rc- 

-glcr la manière de réledion. Cet engage- An. 1417^ 

.(lient paroic aûc2: vague > auflî n'euCrU p^s. 

grand effet. 

Auilî'CÔc Içs nations s^afTemblcrent pour lxtx. 
travailler aux arcides de la réformation, & f^"- 

i> j j ' 1 vient de la 

I empereur nomma des dépurez pour r^g*^r ^^^^5^^.^ 

avec les cardinaux la manière d'clirc un pape, a'éiiro le 
Après deux pu trois congrégations cù l'on pape, 
agita avec beaucoup^ de chaleur (i les car- Sihehh. 
dinaux dévoient avoir part à rcleâion pro- ctm-.ihroni, 
chainc en qualité de cardinaux , ou feulement ^. cZm 
Comme députez de leurs nations, on demeu- 
ra d'accord le vingt- huitième d'Oâobre» 
jf ne iîx députez de chaque nation auroient 
droit de fulFrage avec les cardinaux dans Té- 
ledion d'un pspe, & le projet des cardinaux 
fut approuve avec quelcjULs modifications. II - 
ne s'agiiTuic plus que de ratifier tout ce qui 
s*étoit fait entre les cardinaux & les nations » 
c'e/è à quoi Ton travailla dans la ièflion 
fuivante. 

Elle cft la quarantième , & fut tenue le j^xx. 
Cimedi trentième d'Oâobre^ fans que l'em- Qaar.incîê- 
pereur s'y trouvât. Après la ^nefle célébrée nif leiCon. 
par le cardinal dcs' Urtins, le cardinal de ^^éforma- 
faint Marc lut le décret oui enga^eoit le ^^j" ^^"^ 
pape futur à réformer Téglifc après (on élec ic papctCn» 
tion. Il étoit con^A en ces termes. ^ Le iàint ^ tur, 
concile gençral de Confiance légitimement ^ ** 
^aflemblè dans le faint- Efprit, reprefentant « 
Tcglife univerfelle , ftatuè & ordonne que** 
le pape futur , à Téledlion duquel on doit " 
procéder inceifamment , de concert avec . 
ce concile ou avec les députez des nations. 9 *^ 
doit réformer Téglife dans (on ^bef & dans <f 
fes membres , auflî-bien que la cour de 
JS^oo^ > fciox^ l'éq^i^é U le boA gouver- 
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n fiement de Téglife , avant la diflotution êa 
AK. 1417 concile, & que cette réfoniiation conccp*' 
^ nera les articles arrêtez dans le collège ré« 
M formatoire 9 tels que font ceux qui fuivent. 
. » X. Le hoaibre« la qualité & k naciao des 
«> cardinaux. ». Les réierres du &ge apof- 
Mtolique. ). Les annates & les communs 
it fer vices. 4. Les colhtions des bénéfices 9 
» âc les grâces expeâativea. f • Les confir- 
•» mations des éleâtôos. IM caufes qu'on 
M doit porter en cour de Rome, 00 non. 7. 
»» Les appellations en cour de Rome. 8. Les 
. » offices de chancellerie 6i de penitencerie* 
la^. Les exemptions & ks unions, faites du* 
'«raiit le iêhtfitie* io« Les oemmende*. il. 
9i Les revenus pendant la vacance des bene«- 
99fices. iz. L'inalienatton des biens de l'égli- 
^fe Romaine, jj. Les cas aufquels on peut 
Corriger un pape Se le dépoter, & cooiment. 
^ 14. L'esttrpation de la umonie. if . Les éiC* 

i»pen{es. 1^. Les provifions pour le pape Se 
cardinaux. 17. Les indulgences. 18. Les 
M décimes. Le décret a joute , que quand on 
,«>aura nommé des députez pour faire cetta 
. n réformation % il fera libre aux âutres mem^ 
»bres du concile de le retirer avec la per« 
V mlifion du pape » » 
' LXXI. O i lît un fécond décret qui ordonne con- 
Autie de. formément à l'article de la capitulation de 
l' AbVcncc Narbon^e , par lequel ou s*éeoit engagé d*ad* 
^ês cardi- Riettre au concile les cardinaux de Pierre d^ 
naiixdcBc- Lune*, « que ces cardinaux depuis la dépo* 
Uûît. *>fiûon notoire dudit pierre de Lune, étant 
ibid. fdg, >» attendus depuis plus de trob mois , & tCh- 
^44* ^ •» tant pas enCoire arriver > on- procederofc 
••nonobfiant leur abfence, à Féleâion d'un 
» pape. Qîie fi toutefois ils venoîcot avant 

(^ue Teieâioa fut coufommée 9 
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Livre cent-quMtrterTje^ 4J?3 
$'uni(&nt au concile, ils feront admis à don- 



ce 

ce 



ner leurs fuHrages. » An. i4»7. 

• On ldC*encore un rfoîfîémc décret fiir la lxxii. 
manière 8c la forme d'élire un pape, où Ton Décret i'w 
. dit en fubftance. «Que pour niectre Tc-^îa manicie 
Icdion du pape futur au-defiiis de toute « ^.J^^u""' 
contradiâîon , * de toutes fortes de fcru- ^ ^^ '^^ 
pales, 6c pour rendre Putiion qui en doît«^ 
•réiukcr certaine , parfaite & invariable « 
^ le concile , du confentement exprès & una- «• 

I nime du collège des cardinaux & desna-<< 

i tioQS , fiatiiè & ordonne que pour cette fois 

I ^ feutement fix prélats , ou autres ccclefiafti- 
ques diftinguez de chaque nation feront* 
choifîs dans Telpace de dix jours , pour pro- 
céder avec les cardinaux a Téleâion d'un 
'fouvetain pontilFcf :^en ibrte que cetoî qui<* 
' fera élu par les èevit tiers des cardfnabx , ^ 

& par les deux tiers des députez de cha- 
que nation, fera reconnu dans toute Té- ^ 
gUre, fans exception ', pour le légitime foit-^ 
yerain pontife , & que Téledion fera nulle ^ 
Ifi eUe n'a pas les deux tiers d^s fuflfrages , 
tant des cardinaux cjiie des députez des « 
nations. Que les cardinaux Se les députez « 
'4es nations feront obligez d'obferv^r tou ^ 
l tes les loix Se conftirucions , inéme pena-^ 

liés, ft tous tes ufages qu'on a couttirne** 
d'obl'crvcr dans IVlcdion des papes, &«« 
qu'ils jureront d'agir dans cette importante** 
occaiton fans preveht ion , fans haine, fans»« 
'ïavtur & fans autféjifrea^non que cdlè du^« 
,%itn réglifé. Le 'concile ôirdonjie de plys 
' que tous les eledeiirs entreront au con-'« 
"clave dans dix jours pour faire Cette élec-** 
tîon.» Tous ces décrets érnnt lus, le car- 
dinal de Viviers , qui^prcfidoit^ répq{idity 
pMrér 9 an nom âu concile. 
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484 HiRcire ZccUpalli^ue* - 

' Parmi *les articles de réformatim quî fa* 

AN.t4i7. rent agitez encre les cardinaux St les na- 

LXxnr. ti'jDs, il n'y en eut point o^m le fut avec 
Attic-e dct plus dech.ilcur & de vivacité qnc celui des 
annatcsfoc annaccs. On appelle aanatesle droit c)u*ont 

biTu^*^ P^^* ^'^^^ chrétienté £ur les 

' revenus de la première année des bénéfices 
- ' qni viennent a vacquer, comme archcvé- 
chez, évéchez^ abbaïcs, prieurcz & autres. 
On trouve ce droit étab^A dèt le umps àa 

{^ape Clemeot V< qui impoGi'pour. trois ans 
es annates en Angleterre y mais le parle- 
ment s^y oppofa : alors on ne les demandott 
que comme un fecours, & non pas comme 
|in droit \ , ce fut fi;>niface IX« (yii le j^re* 
mier regarda ce droit c^nime attaché à 
.dignité des fouverains ponH&s» Charles 
roi de France, conçut la réfolution de fup* 
primer ce droit; & dès que le concile de 
Confiance fut; alTemblé ^ il chargea Tes am*^ 
balfadeurs d'y faire approuver les libertés 
deTéglifè Gallicane , fur-tout dans l'articlie* 
.des annates; mais les cardinaux ^ppo^c^ 
rcnt fortement, f%)ndez fur ce qu'il falloir four- 
nir aux papes & aux cardinaux.de quoi s'en* 
tretenir > contentant deréfôrin<:r tés abus, «'fl 
y enavoit , & Tes taxes (feUes étoient exor- 
bitantes : &c'eft ce q^ii 6t le fi^iet de graOf 
des conteftations. 

Ce projet, .des cardinaux portoit , » 
nVon païeroit la taxiS portée dans les cegi^ 
astres de la chambre apoftolique pour les 
>ï égfifès & monallères vacans , afin que le 
w pape & les cardinaux eulfent un honnête 
m entretien : que d quelques- unes de ces taxes 
aiétoient trop fones» elles feroient réfor- 
m mces : qu'on ne Tes paieroit qu'une fois 
a» pour une égfife ou un mooaftere y en cas» 



fjull vint à vacquer deux fuis en une fcuk ^< ■ 
année. » Ce projet ayanc été commumquc An* i^i?* 
.aux nations 9 elles en délibérèrent pendant lèpc 
.{oûrs 9 & enfin conclurent qu'il falloic entière- 
nent oter le^ annates pour le pafTé, pour le 
prefent 3c pour Tavcnir. Les cardinaux s'op- 
poferenc , 6c firent défendre ce droit par Jean 
d^Scribanis promoteur 3 qui appclla de la ré- 
(bltttion des nations au p.ipe futur. La pation 
Françoifè , qui prenoit plus de parc à cette af- 
faire , répondit à rappel des cardinaux par une ^ 
proteftation en bonne forme & bien railbn- 
née , Ibus ce titre : Réponfe de la nation Gai- f"f ii^'^*^ 
Ifcane aux cardinaux appellant du refus que ^ft-^fm 
fait ladite nation de païer les annates. Cette 
pièce le trouve in;^primee parmi les ouvrages 
de Nicolas de Ucmangis, à qui on l'attribue J^^'^^/ifl 
fauflement. * 

Les François fbuttennent que les annates Lxxiy. 
ne peuvent fe défendre par aucun priWleee y J * "^'îl*^** 

• ' r ' ' • î' P Franco fc 

m par aucune prcfcription : qu a 1 exception £y^^^^ç^f^ 

des bénéfices vacans in cuna, il n'y a aucune ^^^''c mx 

difpoiition de droit qui favorife les annates : cardinaux 

que leur origine vient de la referve que-fit le centre les 

pape Jean XXII; d'une partie des revenus des annates. 

dignircz & des bénéfices , à Texceation des Du/:», htkK 

abbaies, pour un certain voïage d'outre-mer , f* 

Se pour d'autres néceduc^ preil'antes ; que^^* 

c'eft pour «cela que Téglilê ne paye rien ea 

Angleterre pour les abbaïes : qne ce pape 

excepta auffi les évéchez , Se fit divcrfes reP- 

triftions à fon ordonnance : que depuis lui 

pluileurs autres pa|{e$ ont fait de pareilles 

îéferves pour des caufes certaines qu'ils ex- 

primoient ; que le dergé , les princes & tes 

peuples les ont quelquefois fbufFcrtes : mais 

que s'en étant auflU quelquefois trouvez trop 

cbarge^&i ils ontreiufé de les payer j comme 
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■ ils ont fait en Angleterre : qu*ils Tont pû faîrt 

An* 1417. avec raifon & avec juiUce , particulièrement 
parce que les causes pour ier^ueiles elle^ oat 
été établies (ont ccflees : que la concéflion 
•du revenu d'une anhée des prélatuces & des 
abbaïes vacantes, s'eil introduite par Fobla;- 
tion volontaire 6c gratuite que queii^ues uns 
de ceux donpTéleâion étoic coatirmée, fai* 
foitift au faint fiege : qu'en lui -a donné le 
nom de fèrWce commun , }>arce qu'elle &^ 
« pattageoit entre les officiers de la cour de 
]Rome , & qu'enfuifc on en avoir fait une obli- 
gation , fous prétexte de coutume» Que Ton 
avoitÂitune taxe desi bendBces ; que cette 
exaâion ^toît fimoniaque-, ou du moins ruf> 
pcâe de fîmonie; & qu'ainfi elle ne pouvoir 
; ctrc autorifce par aucune coutume , ni par au- 
cune pre(cription« Que quand mémeonau^ 
roTt pâ exiger les annates, ilétoit à ptopot 
de les abolir, àcaufedes fcandales, des tîm 
lences 5 des plaintes, des oppreflGons & des 
querelles qu'eilcs ont caufées , & qu'elles cau- 
fent tous les jours : que la Fraace avoit été 
obligée dele^ ôrer par -pfovffion,.^qn^cfle en 
aroif demandé la fupprefiion au pape , qui Ta- 
Toit promifë , & qu'elle la demandoit encore i 
prefênt au concile. Tout cela eft prouvé fosc 
au long. 

Enfuite on répond aux railoas alleguéw 

{^ai^ le promoteur de Scribanis, pour attaquer 
a Téfbhitfon des nations , & juftifier les ai»- 
nates. Il objeâoit quant à la manière dont 
on avoit pris cette réfolgtion , que Ton n'a- 
▼oit point procédé par fcrutin , ni propofé la 
dioie aux députez des nations. On. lui ré- 
fK>nd qn*on ne s'étoit point fait une loi de 
délibérer toûjours par fcrutin , & qu*il y avoit 

pluiieurs aftaires lur leTqucUcs oa ayoic déli» 
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Livre cent-quatrUme. '4^ 
beré de vive voix; mais que celle-ci avoir — ' 
ccé d'abord déférée aux députez des nations An* 1417. 
liitvanr la coâtume. Pour leibnd, il allc- 
ffxoït t|a*sl fallait bien que les oglifts ii>ft- 
rieares qui étoient émanées de Téglife de 
Rome 3 fournillent au pape & aux cardinaux 
ce qui leur étoic néceflaire. On lui répond 
^ue révéqiie de Rome a aulli-bien que les 
autres , des revenus iûflî&fis poor fa (ubfiAaii- 
ce ; & qu'en cas qu'il n'en eût pas affcz , le 
clergé de fa ville & de fon diocèie , & même 
les autres églifes pourroient lui en accorder 
par moïen de fubvention carttaeive pour m 
temps , ft eu égard à Tes befoins , mais nott . 
pas comme une redevance perpétuelle : qu'au 
refte , quoique Pé-zlifè de Rome fut la pre^- 
miere & h maicrelie des autres ^ à caufc des 
▼ârtos & des mérites de faîne Pierre , ft de 
^ecax qui en avoient autrefois été évécfuts , 9 
ji'étoit pas vrai qnVlIe eût précédé les au* 
très , piiifquc Téglife Grecque étoit la pre* 
jniere dans Tordre des temps > que pour les 
Cardinaux, on les pouvoir c^nfideret, xm 
comme curez & évéqnes de leurs tftm» k 
qu'en cette qualité ils doivent s'acquitter des 
fondions curiales & épifcopalcs *, ou comme 
*Coii&]ilers du pape; mais «qu'ils ne font point 
* coadjuteurs du pape; & que ce (ont lesévé- 
queB 4|ui ont cette qualité , ft atr-*deflns des 
cardinaux de droit divin, quoique prefente- 
ment ceux-là s'élèvent ait-delTus d'eux, & 
.les nféprtiênt, & <^je d'ailleurs ils (ontaflex 
ncbes ft aflfex puifianà pour lbttte>nir leur 
dignité. 

'Quant à la poffefllon que Scttbînis alle- 
guoit , & dans laquelle il prétendoit qu'ë- 
toient le pape 8i les cardinaux même dans te 

. foiamie de Fffan^s- on hÂ répond qu'ils 
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( 4M ^ llifioirê.£à€Ufia(l}qtitir, 
^ n*ont jamais eu de titré pour établir àetti 
An. 141 7. poiVciTion j & cjue s'ils ont quelquefois pcrçn 
le» annajces 5 ce n'eft que par penniffionir pac 
toleranoe i que les Ibmmes que les papes exi^ 
geroienc'par le moïen xks annates, feroiciK 
exceflivcs , puirqu'clles fè montent , félon la 
taxe de la chambre apoflolitjue pour les évé- 
chez. abbaies de la France feule , à la 
foinmc de fix cens <|iiàtr<&;¥ingt-dix-lèpt mil* 
le fe^t cent citiqoaiice livres de fevena : ce 
qui iéoit à près de fept mi-llions pour routes 
les nations y que le pape &ies cardinaux ont 
aifez de revenu (ans cela ; & que d'ailleurs 
la nfation de France leur a aflOgné foixante 
& dix mille livres de revenu .* que fi cetté 
nation prend plus de part à cette affaire que 
les autres , c*eft qu*il n*y en a point qui foit 

{dus chargée y parce que la chambre apofto* 
ique ne prend rien en Angleterre oite le rei» 
venu de Ut vacance de quelques evéchez', 
iftH font en petit nombre f & que Ton ne 
foufFre point que les cardinaux y pofleJcnt 
de bénéfices: quelle ne tire. rien du tout de 
f£fpagne; que les bénéfices d'Italie font de 
(peu & valêvr; & <]ue quand les comAii»- 
Hautes (ê .(entent trop chargées , elles^ défen» 
dent de rien do'nner, comme a fait nouvel- 
lement celle de Florence , qui a privé le faine 
£ege poMr cinc^ anâ de la collation des be* 
nences de foneur, à caufe de l'abus qu'a- 
voir commis^ Jean XXÏlh dans la cbllation 
d'une abbaier qu'enfin en Allemagne il n'y 
a que quelques cglifes donc ia chambre apo- 
fiolique cire quelque cho(è ; que danâ tes au-* 
des états*, on ne donne* rien au pape 9 8t que 
r-on n'y reçoit pas même les lettres apoflo- 
liques, fi ce n'eft qu'atitant qu'il plaie aux 

«évêque$j ^ui refufcuc iôuveutleur vUimus^ 



Livre cent^quMtritmf. 4?^ 

qu'il n'y a que la France qui a cté furchar- - 
gée , parce qu tUe a été obéifiinte & de bon- An. 1^1 7% 
ne volonté. 

Oa Crfic voir enfuite la foibleâe» des 
pon&s que Jean de Scribaots apponoit anx 
objcftions faires contre les annates, & on 
reflue en particulier les raifons dont on fe 
fervoic pour les exciifer de /îmonie : d'où * 
lU>n conclut que l'appel de Scribanis 9 & les 
autres appellations des cardinatnt au futur 
papcfur ce chef, ne doivent point être ad- 
mifes: qu'on n'y doit point dtfercr, comme 
la nacion de France n'entend point y défe^ 
rer ni rien clianger à fa ré/bkirion ^ mais 
qu'elle prétend même en pourfuivre la Ittp* 
preflion dans le concile, & par tout ailleurs 
où befbin fera. Tel cft le précis de la pro- 
tefiation des François. La contcftation qui 7 
ifoiMia lieu 5 Vétoit élevée dés 141 y. & la 
uarton' Frahçoifè aroit donné fà réponfè on 
proteftation dans une aflcmblce qu'elle com- ^ ^ 
mença à ce fujet le quinzième d'Odobre de 
la même année \ mais nous avons placé ici 
cette réponfè \ parce que ce ne fiit que dana 
la quarantième ii(&on qu'on défigna les prin«^ % 
cipaux articles de la réformaiion , dont ce» 
lui des annates ctoit un des principaux. Non- 
pbllant cetteproteftation, l'article demeura 
de 1^ manière qu'il avok été dreflé par les 
iardtnattx., 

- Cependant on avoit préparé le conclave, ixxv. 
dans lequel il y avoit cinquante- trois cham- , Prépara- 
bres; trente pour les députea desrn^^ns, ^^^^^ ^^ 
/îx de éhacufie , . & vingt» trois pour àîjtant de ^^"^ 
cardinaux f «ralestira au fort , chacun mit ^•n^jf 
ion nom & Tes armes fur la porte de celle qu'il iy\^\^^^ 
devoir occuper. Tout étant aiu/i difpofé , t • ^ ♦ 

ji'empecettC lie publié à foo de trompe un éditf 
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~ -- pac leqtiel il défenddk d*a pp rocher du conda^ 

An. 14x7» v^jufqu à une certaine diftance, pendant tout 
Je temps que les cicdeurs y leroicnt enfermez, 
& jde s'emparer de l'hôtel du cardinal qui fe- 
i^kciu pape» &de lepiUsr. Cet-éiUc hxàM 
m LatÎQ & en AUemaiid > & ftit publié pat 
le comte de Papenheim , maréchal de rem- 
*pire , & Henri de Hulm , confui de la ville , 
. précédez de 4)uacce hecauu* Il futaufi&loea 
ïtalkn en François. 
Lxx V T . Tout cela fut confirmé daiis la cpiaaante H 
f^Kirant'c. wiéme Teffion, qui fe tint le huitième de * 
le iiiiiéme Novembre , & à laquelle adifta Tempereuc 
fcfli^n avec-tous les princes. Après la mefle célébrée 
Sermon ]^ cardtoal dc faiotMarc, l'évéque de 
Je Lolu""^ ï»^^* prédia fur ces paroles, SUgise mêl$0^ 
rem, choinilez le meilleur. Il donna dans (on 
Éêmiu'^* difcours Tidée d'un bon pape, & il lui de-* 
f. 14^.* Auaode la pureté des-Busurs , ladp&cine& la 
Oifiacité', ' ou la prudence dans le gouverne» 
^ ^- ment de Féglife. ««Il eft befein, dir^l, d'un bon 
9xpilote dans un navire qui fait eau de tous 
êi cotez, dont les voiles font rompues > Taucre 
« perdue , & les mâts ftacadia ; Il faut un boa 
4r ».fD0decin dans un temps de coAagioo > ft 
mkotf^fit les bicbfs &: len paflelais toatéga» 
>>rez, il faut pour les ramener dans la ber« 
9»gerie un pafteur d'un habileté confom* 
a»uiée. Choififitt-en donc un qui foit à Té* 



•4 



mnicateurs un i^hjneeS) a 1 égard des ido« 
adlâtres un £lie, à l'égard des menteurs un 
avfaint Pierre , à Tégard desavates ua Elifée» 
»à -i^cgard des blafpfacnaaeers .an faine 
«»Paal, i régardvdcs «égocianr 'dans le 
>D Temple, & de ceux qui Je profanent un 

caok autre Jefiis^Chriit.i» Qa lut aprc^ k lêr-i 
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mon révanmile : Si vous m aimez, $ gard.z 
mts commandemcns. Eiiluite Pierre ae Lim- An. 1417^ 
bours lut la coniUcucion de Clemenc V !• Jb^ 
tQucBanc le conclave > & la aiaiiîere dootxt?.v, %%% 
les cardinaux doivent y écre Arvis , nourris 
& couchez; elle leur défend de manger en"* 
(enible , & veut qu'ils n'aient que deux per« 
fi>nncs pour les (èrvir , & que leurs lits ne 
ibient garnia que d*an ièui rideau pour la 
bienféance. 

Le même lut enfuite les articles que les LXXVIT. 
éleâeurs diwape&les gardiens du conclave Articles 
dévoient )urer« Le premier porcoit, que dans ^^^^ 
dix jours ^ i eompcer du jour du dccret t c'eft* les £Uc- 
à-dire, de pais le huitième Novembre fur le teurt du 
foir , les élcdeurs entreront dans le conclave papc 
pour réledion. Le fécond , qu'ils n'auront iMetwici 
que deux ferviteurs clercs ou laïcs 9 comme ils f* 
voudront les cfaoifir. Le troifiéme , qu'ils ha* 
biteionttons enfemUe dans le conclave , (ans 
être réparez par aucune cloifon ou rideau , 
excepté quandils dormiront ou fe repoferont. 
Le quatrième , que le conclave fera telle- 
ment fermé • que* perlbnne n*en putlle Ibrcir 
ft .n*y ptttflc: entrer , en réfèrvant toutefbie 
une entrée pour aller aux lieux fecrets. Le 
cinquième , qu'il ne fera permis, à perfonne 
d'en voïer ni meâager » ni lettre aux éleâeurs. 
Le /ixiéme > qu'il y aura dans le conclave^ une 
fenêtre , par oi Ton donnera la nourriture 
aux éleôcurs, 3c à ceux qui les fervent, & 
que perfonne ne pourra pafièr par cette fe« 
rérre pour entrer dans le conclave. Le (êp«- 
ttéme 9^ue chaque jour on leur donnera ou- 
tre le pain , le vin'* Teau , un tèul plat de ' 1 
viande , de poiflbn ou d'oeufs , avec un po- 
tage de viande ou de poiifon , & de la vianr 

dieiàke»iksha:bes Gatiis« dufx^ràpgç^ avec 
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tînçcii , Hubert gentilhomme bâtard de Sa- — — - 
iro'se^ Hugues comte de Hav^gheberg, Sa»- An«14*7\ 
Cfns & Sraniflas'^gentilshommcs de Tambaf- 
fade de Pologne. On lut après cela en Latia 
& en Allemand les articles qu'on a rapportez» 
«fin qu'ils raraiTent tous de les faire obfetw 
Ter ; & deux cardinaux avec le livre des 
évangiles & la croix , i'apt)rocherent du thrâ- 
ne où étoit Tcmpercur 5 qui aiant touché la 
croix Se le livre des évangiles » jura la même 
ehoie entre les mains de ces cardinaux 5 8c 
les autres prêtèrent ferment à genoux aux 
pieds du préfidcnt, en touchant auffi la croix 
& les évangiles. On fit jurer aulli ceux qui 
dévoient livrer les vivres du conclave ; fça- 
troir) révéque de Concordia , & Tabbc de 
Termes pour les cardinaux , iin protonotaire 
nommé Pandulfe de Albiano pour la na- 
tion Italienne , Thibaud archevêque de Be- 
fançon pour la Françoife, Nicolas évéque de 
Mersbourg pour les Allemands , Pierre évé- 
que d'Oleron pour les Anglois , 8c le doïen 
deJ'cglife de Segovie pour la nation Elpa- 
aole. 

Après que tous eurent ainfi prêté le fer-- Lxxi^. 

ment, Tarcbevêque de Milan nomma ceux Noms dei 

qui par Tordre & le choix du concile, avoient députez des 

été joints- aux cardinaux pour l'clcdion du ?*î*^{îli * 
' • • 1 T 'Il pour 1 cicc» 

pape : voici leurs noms. Jean patriarche de (jon d*oii 

Conûantinople > Jean archevêque de Riga , pape. 
BartheTemi archevêque de Milan, Guillaume Onuph o/iV. 
archevêque de Bourges, Nicolas archevêque Pontif. fé^. 
de Gnefnc , Jacques archevêque de Tours ; & ^7^* • 
parmi les cvcques , Richard de Londres , Ni- 
colas deBath, Didace de Cuença , Jean de 
BadàjoT y Jean de Genève , François deMelfc 
ou Mclfin, C il y a dans le latin Mefitenfts , 
M* Lenfant croit que c'eft McauXr ) Henri dp 
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^ Fcicri , Nicolas d'Acqs , iiiimon de Tra w , Jean 

An«I417. de Liçht(îcld,& Jean de Norwichiavccjiao 
ques » élû évéque de Penna. Outre ces }>réldtSy 
Ton nomma encore Tabbé de Clugny , Tabbé 
de fainte Marie d'Yorck, le gênerai des Do- 
minicains, le doïen de leglife d*Yorck, l'ar- 
chidiacre de Boulogne , le prieur de Rhodes y* 
& fix doâeurs de dîverfis nations.* Bnftiîteofi 

fifùpoùk de noûfinier deux ou trois dépuiez de 
a part des cardinaux, pour terminer les diffi- 
culcez qui pourroient furvenir encre les gar- 
diens fur le fu jet du conclave, 
ixxx. Quoique les cardinaux n^ayent pas été 
Voms des nommez tout haut comme les autres , il ne 
cardinaux ç^^^ j^^j.^ propos de mettre ici leurs 
am entre- ti ' • i_ j • 

renc dans le ecoient au nombre de vingt-trois : 

conclave, fcavoir» Jean de Brognî François « cafdinal 
cUcon i ^^^^"^ d'Oftie & de Viviers , doien des car- 

Mdrtiti! y. dinaux , & vice -chancelier de Téglife Ro- 
8S4.* maine; Angelo de Anna, évéque de Lodi, 
cardinal de Palefirine ; Pierre- Ferdinand 
Urias Efpagnol) cardinal de (àinte Sabine; 
Jordan des Urfîns Romain, cardinal de faine 
Alban 5 grand pénitencier 5 Antoine Corariô 
Vénitien 5 cardinal de Porto; François Lan- 
di Vénitien , patriarche de Conftantinoplc 9 
cardinal de fainte Croix ; Jean * Dominii^ue 
Florentin » cardinal de iaint Sixte ; Antoine 
Panccrin du Frioul , patriarche d*Aquilée, 
cardinal de fainte Sufànne ; Alamand-Adi- 
mar Florentin , cardinal de faint Eiifebe 9 
* Gabriel Condelmier Vénitien , cardinal de 
(âirit Cleiftent) Pierre d*AiIli François , car» 
dinal de faint Chryfogone , connu fous lo 
nom de cardinal de Cambrai > Thomas Bran-» 
cas de Naples , cardinal de faint Pierre & de 
làint Marcellin % Branda de Caftiglione Milat 
«ois I cardinal de faint Clément } Ange Bas^ 
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bldicus Venitten , cardinal de UintMarcellio ■ 
& de faint Pierre j Guillaume FilaftreFran- An. i4*7» 
cois, cardinal de Saint Marci Simond de 
Cramaud François, cardinal de (aine Lau- 
rent i Antoine de Challant François , cardi- 
nal de (aime Cécile ; Pierre de Foix d*Arra- 
gon, cardinal de faint Etienne : les cinc| pre- 
miers de ces cardinaux étoicnt évéqnes, 8c 
les autres prêtres s Louis de Fieique Génois» 
Oardinal diacre du titre de faint Adrien; 
Ainedée de Saluées, cardinal diacre du titre 
de fainte Marie la Neuve ; Rainaud de Bran- 
cas , cardinal diacre du titre de faint Vit Se 
de (àint Modefie ; Othon Colonne Romain» 
cardinal diacre du titre de (àint George au 
voile d'or; Lucidus de Comittbus Romain» 
cardinal diacre du titre de fainte Marie en 
Gofmedin : les cardinaux de Bar, de Luc- 
Ques» de Boulogne » & Pierre Maurocenus ne 
it trouvent point dans cem lifte. Ce der- 
nier , à ce qu'on croît , itoh abfcnt ; Jacques 
de rille , cardinal de Boulogne , ctoit à Rome 
gouverneur de cette ville de lapacc du fainc 
nege, & il y a apparence que Bandel de * 
Bandelliâ» cardinal de Lucques, étoit mort. 

Afin d'établir ùn bon ordre dans le con- 
clave, & qu'il n'y eût ni trouble ni confu- 
ilon , on fit trois décrets » dont le premier 
défendoit par un édit perpétuel , de piller la . 
maifon du cardinal élft , fous peine d excom- 
munication* ipfû faffo , & de privation de 
leurs biens & de leurs dignitez, à Tégard 
des auteurs de ces violences» & d'interdit 
contre 1.1 ville ou elles fe commettront. On 
pilloit fouvent non-fèulenrent la maifon du 
pape élu , mais aurti celles des autres cardi- 
naux , & quelquefois même celles d .s .:on-»* 

dftviftes. Le concile appelle cette coutume 
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! ■ une témcrité-& une audace icelcrate^ qu'jf 
ÀK. 1417. veut ablolameot aboiir. Le fécond decre» 
. annuUe & cafijs toiite$ proccftittions , enga^ 
genicns , fermens , conventions fiitts par 
qui que ce foit, contre la prefcnte élcâion. 
Le troinéme décret fufpend toute aliaire pen- 
dant réleâion, hormis les audiences del^* 
cbambjre apoftolique. Et le pr^Sdent lèpon^' 
dît : lUcet , pour toute l'affemblée. i 
lîixxi * même jour huitième de Novembre' 

Tous l'es vers les quatre heures après .midi, tousk«^ 
lic^uts éleâenrs entrèrent dans Iç concIaYe. L'em- 
«ntrenr-a» pereursV étott rendu ayant les antres , pour» 

conclave. \ ' ^ • * 

^ les recevoir. On a voit pris toutes les me- 
lalbe conc, lufes neccflaires pour la sûreté du lieu. Deux 
tcm, xii. princes avçc le gr^md^maître de Rhodes Çe» 
* f * • ténoîent à la porte ^ a'iant lç^$M# s>* i$t fiv leg^- 
degrez il y avoit fix. rol4ats qpi^ gardoîmt tnv 
profond iilence. Devant le palais dii con- 
clave , quelques évéques & quelques dodeura. 
nommez à cet effets étoÂent aflis à une tz^ 

ble , pour examiner ce quVn failÂtt eiitrer# 
& s'il n*y avoit point quelques lettres ea- 

elietécs. Les eleâcurs commencèrent la jour- 
^ ace du Icndçmain par des prières 5 & par 

• iermon qu'ib entendirent» On fit unis pro- 
cefllion dans la ville i on vint autour duora»' 
clave , en portant les reliques ^ts làitit^, pour 
demander à Dieu un luccès favorable. 

Les deux premiers jours qu'on fut au»con«» 
€lave » ravoir le neuvième & le dixième de 
Kovembre » les voix furent fort partagées ^ 
les uns en aiant douze, lesauttes neuf, les 
uns fix 5 les autres quatre. Le cardinal de 
Viviers François, le cardinal Othon Colonne 
Romain, celui de Saluées, celui d^Venifè, 
Pévéque de Genève, & l'évéque de Chi« 
(sheAer An^lois ^ ctoient ççiu ^ui en ay giçjai 
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davantage. Nicolas archevêque Je Gnclhe, 
eut aulu d'abord des lUâxagcs de la plupart Ak. 14^7* 
des cardinaux : mais il renonça i la papauté 
en faveur de xelui fur qui tomba réleâion« 
Comme chacun vouloit avoir un pape de fa 
nation, les Allemands & les Anglois cedc- 
reac d'abord, & propoferent aux autres d'ea 
iilèr de même» nsisiis Us Frau^ois &les Ef^ 
pagnols ne furent pas fi faciles. Il y eut de 
grande^ contcftations qui durèrent fort avant 
dans la nuit , & Ton (e retira fans avoir rien 
fait. Enhn Tonziémc onvittouslcs éledcurs Lxxxîr, 
«'accorder Alt le choix d'Othon Colonne, ï-ccu rai 
cardinal diacre du titre de&int Georgeau P^^""" 
voile d or; qui en mémoire de faint Martin, ^^^^ 
cvcque de Tours ^ dont on celebroit la fête Hiftoirc de 
jour-là y prit le nom de Martia^V. quoi- ce pape de 
qu'il ne foit que le troi£énie de ce nom > f«» q*»»^*- 
parce qu'dn a appcllé Martin deux papes , 
dont le vrai nom eft Marin. j?47im'</. 

Ce pape étoit Komain , deTancienne mai- ht nm^ «f» 
Ton des Colonnes i dans laquelle il y a eu 
des Ibttverains pontifes & des rois. Il étoit 
fils d'Agapet Colonne , qui avoît été fait car- ' 
dinal par Urbain VI. Sous ce pape Othon ' 
a voit été référendaires il fut fous' Boniface 
IX. nonce en Italie, & enfin cardinal fous 
Innocent VIL en 1405. Après la mon de ce 
pape il s'attacha au parti de Grégoire XÎI. 
qu'il abandonna lorfqu'il eût été dcpofé dans 
le concile de PiTc. Ilaniftaà rélcâion d'A- 
lexandre y. & de Jean XXIII. qui le fit lé- 
gat dans rOmbrie* Il fut des premiers i 
iuivre ce dernier , lorlqu'il fe fauva de Conf- 
tancc 5 & des derniers à revenir. Prefque 
tous les auteurs conviennent dans le juge- 
ment avantageux qu'ils portent de lui» il 
étoit lavant, lur-tout dans le droit cnnoniqtfe. 
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iîémc U reçut Tordre de prétrife, & le len- -"" ^ 
demain dimanche il fut (acre cvèque j ce fut AN.1417. 
le cardinal de Viviers , qui lui conféra ces 
ordres. Après Cette ordination , il célébra là 
première mefle pontificale , ailfifté de cent 
quarante prélats mitrez. Le quinzième du 
mois tout le clergé lui prêta hommage , 
Tempereur & les prioces fëculiers en firent 
autant le jour Cuivant ^ & le dix - feptiéme 
ks religieux firent la même cérémonie. Enfin 
il ne relioic plus qu à le confacrer & à le 
couronner ; ce qui fe fit dans la cathédrale 
le vingt ôc unième» qui étoit un dimanche. 
L'afiemblée étant coniplette» on ferma les 
portes» le cardinal de Viviers -célébra la men> 
fc, après la-^uellc un doôcnr Arragonois prê- 
cha. Le fcrmon fini , le pape fut placé fur 
une chaife, où il reçut les onâions & la chia- 
re. Enibite il dit la mefle , après laquelle il 
t^en retourna au palais épilcopal > où il fut 
couronné. 

Pour cette cérémonie du couronnement . lxxxvt. 
on avoit élevé dans la cour du palais un grand Cr uK.nne* 
théâtre, qui pouvoit contenir environ cent ^^^^^ 
perfbnnes. Joignant la muraille étoît an 
thrône fort élevé , avec un dais d'or defliné JJ*"*?"" 
pour le pape. A droite & à gauche on avoit • 
rangé plufieurs iieges un peu .plus bas pour 
placer les princes & les prélats. Sur les huit 
faeures du matin les deux patriarches, les 
vingt-deux cardinaux, les archevêques, les 
évéques) ks abbez mitres entrèrent à che- 
val en habits pontificaux dans la- cour du 
palais. L'empereur Se les antres princes fui- 
virent à pied. Le pape monté fur le théâtre , 
la thiare en téte , avoit à fa droite le car- 
dinal de Viviers, & un patriarche, & à fa 
Ej^ttche le cardinal de firancas , & un autre . 

.... 

Yiiij 
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patrîacchc , & derrière étoient les autres car-^ 
Ak.«I4I7. dinaux, & le grand- maître de Rhodes. Le 
pape fê plaça fur le fîcge le plus élevé. Le 
patriarche d'Amioche lui ota fa thiate » Se 
après quelques autres cérémonies y trois car* 
dinaux lui mirent la couronne fur la tétc , 
un cardinal alluma l'étoupc qu'il portoit j & 
la brfila , en difant tout haut par dettxfoisy 
iàiot Pere* ainfî paûè la gloire du monde» 
£nfîn chacun reprit fa place pour entendre 
le Te Deum en mujfique > & ain£ ânit la ce-» 
remonie, 

xxxxvii ' Le pape fortit , & s*cn retouraa proccflîon- 
Les Juifs nellement : dans le chemin les Juin de Confn 
v.cDncnt tance vinrent lui faire hommage avec des 
n^agc au "^^"'^^^swx a la mnin , chantant a leur manie- 
jape, ^5* l^'un d'eux portoit le décalogue & les cinq 
livres de Moïfe ^ qu'il prefenta au Ibuverara 
pontife. 'Les auteurs varient Tut la manière 
dont le pape reçut les Juifs; les uns difcnt 
qu'il prit le volume , & dit en le leur rendant^ 
qu'ils avoient une loi , mais qu'ils ne i'enten- 
dolent pas, que les cbofes vieilles écoient paP 
fées pour faire place aux nouvelles. Les au* 
très prétendent que fur le refus que fit le pa-* 
pe de recevoir le volume de leur loi, Tempe- 
reur le prit , dit aux Juifs que leurs ioix étoient 
juftes & bonnes , Se qu'ils étoient réprehen-» 
nbles de ee qu'ils ne les obfervoient pas com- 
me ils le dévoient. Le pape fe tourna enfuite 
vers eux , pria Dieu de leur ôter le voile de 
devant les yeux, afin qu'ils apperçulfent la 
lumière de la -vie éternelle, & leur donna fz 
benediâion* - 

rxxxviiT. Martin V. ne penfa plus qu'à notifier fon 
Le pape ^içûi^n à tous les princes. Ilenroïa l'arche- 
ropfie fon ^^^^ Boutdeaux à Alphbnfe roi d'Arra- 
fous les i W cres'favorablemenr. Ce 
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prince députa aufli-tôt quelques évéques à ' 
Picrrre de Lune, pour lui faire favoirccqui* 
s^étoic palié à Confiance , pour tâcher de 
fléchir ce vieillard obftiné : mais il fut toû- prncys. 
jour 'infléxible. Loaîs de Fiefque , cardinal du 
titre de faint Adrien, fut envoie en France. ^* 
Mais cette ambaflade n*cut pas un fi heureux ^'\o: . én. 
fiiccès que celle d'Arragon«.Le roi Charles *4 7«"« »^ 
VI. à l'arrivée du légat , fit tenir une grande 
dfTembléc » où Ton décida , qu*on ne rendroit 
aùcunc obéïffance à qui que ce fut qui eue 
été élu pape à Confiance , jufqu^a ce que les 
ambaffadeurs François fuÛenc de retour & en 
pleine liberté, & ^ue Ton eut appris d'eux, . 
que réleÔîon avoit été faîte librement & 
canoniquement ; qu'alors Charles VI. agiroit 
en roi très- chrétien , & d'une manière dont 
tout le monde auroit fu jet d'être fatisfait. 

Dans le même* mois le pape reçut une IXXXTX. 
lettre de 1 élefleur Palatin , qui le fclicitoit Aflcmblce 
fun fon cIcLlion 5 qu'il avoit appnfc le quin- 
ziémcde Novembre parle bnut publie. Le mander an 
pape s'appliqua à faire dès le lendemain de papc ia ré- 
Ibn éleâipn les règles de la chancellerie ïor niai i on 
Romaine: mais il s'aciifl'oit d'autres re^le- ^'^^ 
mens , & ce qyi devoit le plus occuper le 
pontife 9 étoit la réformation de l'églife. Auflli 
ie lendemmain du couronnement, tes cinq 
nations s'aflembleirent , prirent la réfoltr- 
tion de demander au pape cette rcformation 
qu'il avoit promife de faire après qu'il fcrDic 
élu , fuivant le plan du collège réformatoire. 
Martin V. le promit , & même ordonna de 
nommer des députez pour y travailler avec 

fiy. cardinaux, qu'il choifit lui- mcme. En ef- 
fet , on commença: mais comme les nations 
jcie poîivoient convenir entr^elles , & que ces 
cardinauxn'agiiToient Me très- lentement , ta 

Y V 
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nation Allemandeptelenca un mémoire aux 
An. 1417 nouveaux commiflaires de la réformatîon, 
X C. où eiie demandoit : Que le iiege apoftoliqne 
Demandes Ct contentât des réfervcs contenues dans le 
dclaAtîofi droit , Se que du refleii laifsdc les mctropo- 
AlUmaniie. lit^ÎQ^^ évéques, les prélats^ les chapitres» 

• .les Collèges , àc les autres patrons ou colla- 
teurs ecclefiaftiques dans leur droit d'éleâiony 
de confirmatioû 5 décollation, de prefenta- 
tion y 8c de toute autre difpo/ition > a Tégard 
des arcbevéchez , évêcbez» prélatures» & au- 
tres dignitez & bénéfices eccleliafti^ues , (e- 
ion la difpolitioii de quelques anaens con- 
ciles généraux 5 & félon rintention du fon Ja- 

• teur, fauf le droit du fiege apoftolique fur 
les é^lifes & monafteres qui lui font (bumis 
immédiatement 9 ou par privilège d'exemp- 
tion. Que quand un collateur auroit plus de 
cinq bénéfices à fà collation , le pape pour- 
roit donner une grâce expeûative pour un , 
&que les ré^rvationsexceflîves portées par 
les règles de Ja chancellerie , ièroient abolies» 
Pendant qu'on parloir ainfide réformation t 
le pape reçut les ambafladeurs de Jeaune, 
reine de Naples , qui venoieot lui rendre 
hommage, & lui offrir du fecours pour ré- 
cou vrer le patrimoine de (aint Pierre , qui 
depuis long-temps étoit au pillage , & pour 
lui remettre le château fâint Ange, avec les 
ville d'O Aie & de Civita-vecchia» que Sforce 
gênerai des années de cette reine avoir re- 
prifês (or Braccio* On ne fait pas quel fut le 
iîiccès de cette ambaflade. 

Ange Corario^ connu fous le nom de 
Mfict da Grégoire XIT. mourut enfin à Reçanati, dans 
p~pe Gre« Ja, Marche d*Ancone, â^é de qnatre-yingt- 
^oiie^ii. dpuze anS) le dix-huitiéme d'Oâobre de 
, cette année ; mai$ on n'en eut la nouvelle 
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à Confiance que fur la fio du mois de Novcni- ' 
bre. Conicne il avoît cédé volontâireraent le Am. i^i;* 
pontificat > Mattih V. lui fit faire desobfeques 
magnifiques le vingt- fixiénie de Novembre i 
& trois jours après il tint (on prcinier confil^ 
toire dans lejpalais épifcopal. 

L;| première a£&ire qu'on agiu l fut ct^ xcil. 
des ducs de Bavière. Le pape informé de i*e pape 
Tinfulte qu'Henri avoic faite a Louis de Ba* ^* 
Yierc, & aiant entendu i avocat decelui-ci, prcniler 
promit de remire juftice , après qu'on en conHÛo.re* 
auroit délibéré. On plaida enfuicc pendant rondir^ 
deux heures TafFaire de Tévéque de Stras> Udrdt tom» 
bourg avec fon chapitre, & cependant on ne 4-p« M>7« 
décida rien. Le pape nomnja le cardinal de' 
Plaifance & celui de faint Marc pour Tcxa* 
miner plus à fonds > & lui ea faire le rap- 
port. 

Le feptiéme de Décembre, à fept heures 
du matin, le prieur de$ Bcn.edidins de Lu- ^^^^^^j, ^ 
cerne fut aflaflinç fur un pont de Confiance couftancc. 
par un fcelerat, que les Bourgeois de Lucer* 
ne avoient engagé à ce mauvais coup , parce 
qu'ils avoient perdu un procès contre les Be- 
nediâins. L'alTafTin fut arrêté » & après avoir 
confeffé ion cri:iie > on le traîna à la queue 
d*un cheval dans la rue où il avoit fait le 
meurtre 9 jufqu'au lieu dufupplice, où il fut : 
roué* 

Le pape fit publier à fon de trompe le dix- 
iêptîéme du même mois > que tons ceux qui 
auroient des grâces à lui demander , fe trou- 

vaflent le même jour dans fon palais. L'af- . • 
(emblée fut nombreufe : Martin étoit accom- ** 
pa^né des cardinaux ^ de l'empereur » des| 
pnnces. Se desélcâeurs. Il entendit les dc^^ 
mandes des particuliers , & fit expédier pht«! 
ficuis bulles. Le lendemain il tint un canfif>* 
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toire ) ou il jura la proteffion de foi de Bo^ 
An. 1417- niface VIIL en prefence des députez de» 
xciV. nations qui Tavoient élu : & par cette pro- 
ie pape feffion il promettoit de n'aliéner en aucune 
jHrclapro. fjçoTi, ni (bus quelque titre & quelque prc- 
fnfrwnnl texte que ce fut les biens de réglife : de 

foideBoni- ^. - ^ \ r n- ^ « 1 

ficc yili. i^^untenir la dilcipline eccleliaitique , & de 
Vêndtr^ (a faire rétablir par le confeil des cardinaux y 
Hardt. tmm. lorfqu'on Tatiroit violée en quelque point. 
4* f. 1497! Ce qui paroît oppofé aux règles de la chan« 
tj^^ . - cellerie qu*îl avoit fait dreflen On rapporte 
$.^•77^* ace temps- Cl le traite que Maurice de Pra- 
gue coaipora par ordre du concile y contre la 
.communion fous les .deux efpeces , & en 
particulier contre le traité que J_acobel avoir 
.écrit en 1415. pour foutenîr cette pratique. 
Toutes fcs preuves font à peu près les mê- 
mes que celles qui font dans Gerfon y & donc 
• / ^ on fe fcrt ordinairement. Il répond aux auto- 
. ritez de récriture y des pères & des fcholafti* 
■ques 5 que Jacobcl avoit alléguez en faveur 
de la communion fous les deux efpeces, & 
' rapporte les raifons ou les inconveniens qui 
' a Voient obligé l'églife à retrancher la coupe 
au peuple. 

XCV. On tint la feflîon quarante - deuxième fe 
Q^iarantc- mardi vingt-huitième de Décembre: ce fut 
fe/Tio^"'^ la première à laquelle Martin V- pré/îda* 
^ L'empereur y fut prelcnt avec tous les prin- 

10m les prélats & les ambaffadcurs. Apres la 

M****' ^^^^^^ ^^^^ faints InnocenSj qui fut 

célébrée par l*cvéque de Concordia , & le» 
prières accoutumées, le cardinal de làint Marc 
fut ifhe bulle adreflfée à l'empereur , par la* 
quelle le pape , de Tapprobatioa du concile y 
décharge ce prince , Télcfteur Palatin , & 
JLouis de Bavière , de la ^arde de Batlufar 
CoÛa 9 ci-dbvant Jean XXIII. qui depuis deux 
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Sus & detni étoit prifonniertant à Heidelbcrg 
qu*à Manhcim ; à la charge de le remettre en* H* t« 

tre les mains de ceux cjuc /à faintctc nomme- 
roit pourlc recevoir. 11 eft die dans cette bul- 
le que la dépoficion de Salthafar Coda étoic 
canonique. 

On croît que ce fut immédiatement après xevr. 
cette feflîon que Martin V. nomma cardinal L*évcqud 
Henri de Beaufort , fils du duc de Lancafirc , ^^ç^'"*^ 
évcquc de Winchefter, & qu'il le fitfonlc- nommé.* 
gat dans le païs de Galles fit en Irlande* Cette cardinal. | 
éleâion fut conteftée en Angleterre, & l'ar- r^wr/^r- 
chcvcque de Cantorberi en écrivit au roi, Hardt, tom, 
pour lui reprefemer que le pape en envoïant 4* h 'S*>^ 
un légat asilToit contre les loix du roïaume > 
ft contre les privilèges du primat d*^AngIe- 
terre, & lui confeilloit de défendre à l'évé- 
que de Winchefier de prendre la qualité de 
cardinal légat* 

. Le premier jour de Janvier de l'année fiiî- ^^vrî. 
Tante 141S. le pape célébra iôlenrmellement la ^„}'^„J^^f^ 
niefle , & donna la bénédiction au peuple, s gifmond 
'Après le facrifice l'empereur nionta les degrcz roi des K#« 
de l'autel^ le pape , les cardinaux & tous les xu^i^K 
autres étant aflis, & créa chevalier Henri de 
Hulm , coniîil de Conftance » à canfè des fer- 
vices importans qu'il avoir rendus au concile, 
Le vingt- quatrième fui vant le pape afiembla 
une congrégation générale des cardinaux , pa* 
triarches , archevêques , & de tous les prélats y 
des princes & delà nobleflc, pour reconnoî- 
tre folemnellement Sîgifmond roi des Ro* 
mains. Martin célébra la mcâe > i'évéque de 
Coire fit le diicotirs} après quoi Si|iiniond 
fc nrrit à genoux devant le pape , qui le rcS- ^ ^ 

connut pour légitime roi des Roraains, & 
déclara qu'il fuppléoit par fon autorité apo- 
$olique à tous les défauts qu'il pourroit . 
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^ - y avoir eu dans foa éicâion. Enflitte îl mît 

AK*i4tS« une Couronne d*or entre les mains des car- 
dinaux de Viviers & des Urfins , qui la po- 
fcrent fur la téce de l'empereur , qui de foa 
cpcé promit & 4^^^ fidélité au fiege apolio- 
lique*. X.e pape promit de Ca part d*avoir pour 
lui lerefpeâ & les égards qui éroient dfls à 
un empereur. Cette cérémonie n'étoit qu'une 
coniiraiation de ion couronnement fait à Âix* 
la-Chapelie, Mais les empereurs en ce temps* 
Jà f ne portoient que le titre de roi des Ro- 
mains , tant qa^ils n^avoient pas été couronnez 
â Rome, 

xcvni. Cependant les nations prefibient le pape 
Mémoire (Je travailler à la réformation ^ue Ton avoit 
des Ahe promife» & fupportoient impatiemment un fi 
chant la long dehr dans une affaire fi importante. Les 
fcforma- Allemans prcfenterent un mémoire où ils de- 
tion. mandoient que l'on ftatuât promptement fus 
les dix huit articles de réformation que Ton 
a^oit propôiëz dans la quarantième feffion. 
Ce mémoire étoit écrie avec beaucoup de mé- 
.nagement* y 
^cix. Les François fe joignirent aux Âllemana 
Les Fran • pour demander la réformacio» ; & ils aile- 
fois & Us trouver Tempereur ? & le prêtèrent inf- 
AcmfnTât tamment d'engager le pape à mettre la dcr- 
auiTi la ré- niere main a ce grand ouvrage : mais il les 
&>xmatioB. renvoya > en leur difant y que quand il les 
jivoit preffé de faire réforiiier Teglilè avant 
'qu^bn iittt un pape , ils n*avoient jamais 
voulu y acquiefcerj que prefentement cju'ils 
çn avoient un, ils pou voient s'adrefler a lui 
pour faire cette réformation. Les £fpagnols 
dont quelques-uns favorifoient (bus main 
Pierre de^ Lune , parloieot plus librement 
que les autres, ils publîoient des écrits fort 
piquants contre la ûmoaie | & mena^oient 
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TtAvat ouvertement le pape, s^il ne vou- — 
loit pas corriger les abus. Martin importi nc An. I4i8# 
de ces inllâDces des nations, donna lur la c. 
fin de Janvier un projet de réformation fur P^P^ 
les dix-huit articles dont les Allemands ve P^^^^^'.^ 

, ,.. -, 1 T 1 t • ^l'X nations 

noient de réitérer la demande. Il le mit en- pt( jet 
tre les mains des députez des nations pour dcrcfotma- 
Texaminer » & il paroit qu il y accordoit tion, 
prefque tout ce que les nations avoient dc^ jr^ndir- 
mandé 9 excepté le huitième article fur Xt-ftarât, t^m^ 
quel il ne fait point de rcponfc; & fur f*^S^^^ 
treizième qui regarde la dépufition du pape, 
il dit: On ne croit pas qu'il faille rien dé- 
cider de nouveau lâ-deâus , & tel a été auâi 
le (eotiment de plufieurs nations. 

Pierre de Lune dit Benoit XIII. toûjours Cl. 
entêté d'une dignité dont il ne pofl'edoit que Dcui caidU 
l'ombre 9 & qui le rendoic en efiet maiheu- "^"^ 
reux^ ne voulut point fe rendre aux «'c- "V^^^^,""^^^ 
montrances d*Alphonfe roi d^Arragon, niç^éputu à 
aux follicitations de trois ou quatre cardi- Coiiftaiice. 
naux qui étoicnt encore avec lui, & lui sptnd.Md 
Gonlèilloient de le foumertre au concile de »4ift» 
Confiance & de feconnoitre le nouveau >• 
pape. Martin crut qu'il devoit profiter des 
bonnes difpo/îtions où il voïoit ces cardi- 
naux que rinterét ne pouvoit lier forte- 
ment à un homme abanaonné Se pccfecuté» 
Il leur fit dire que s'ils vouloient (è détacher 
de Benoît , iispouvoient compter fur fà pro- 
teâion. Cette promefle en gagna deux qui 
envolèrent leurs députez à Confiance, oi^» 
ils furent reçfts avec de grandes démpnfira- 
tions de jote. Ils eurent aodiene^ le dernier 
du mois de Janvier, & prêtèrent ferment de 
fidélité à Martin V. de forte qu'il ne refta 
plus que deux cardinaux à Benoit Xlll. l\\tk 
était Julien d'OMata & rducce Dominique 
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de Bonf\^foi charcrenx » tous deux E(pâgQoIs; 
H'^v Au commencement de Frévrier rempereur 
aflembk les princes & les prélats, pour déli- 
bérer fur raâàire du duc d'Autriche: Tcleôeur 
de Brandebourg préâdoû à cette afifemblée. 
On y refolut que le duc obligeroit tous ceux 
de fcs vaflàux qui refufbient de reconnoîtrc 
^ l'empereur, de s'y foumcttre, ou quilcon- 

fenciroit qu'on les y forçât. 
C 1 1* Quelques jouts après fempereur nomma 
Accomme- des ambafladeurs pour divers païs. Sur quel-* 
dément en- que différend furvenu entre Sigifmond & 
J^^P^j^^" Philippe- Marie duc de Milan , ce dernier 
duc de Mi* ^voit envoie à Confiance l'abbé Manfrede 
lan. de la Croix pour faire hommage^ du Mila«- 
p^ynald.^^^^ à mafcfté impetiak $ mais comme 
.1418, «. z.il furvint cni'uite de nouveaux démêlez en- 
tr'eux, l'empereur à la requifition du duc> 
envoïa l'évéque de Paâau^ & le comte 
à'Otcifigen à Milan pour les terminer iM'a- 
miable. Une des conditions du traité fut que 
le duc de Milan joindroit fes troupes à cel- 
les du Moncferrat pour faire la guerre aux 
Génois dont Teupereur n^étoit pas content. 
Mais il 7 eut lieu de douter que ce duc fut 
fincere; on faccufa d'avoir fait couper la 
tête à Beatrix Tenda fon époufe qu'il croïoit 
d'intelligence contre lui avec les ambafla*. 
deurs de SigiCmond. « 
Le comte de Scha ir artzettibourg avec d'an* 
fcrope-^^^^ fergncurs de Bohême fut auflîenvoïé à 




Mic . Ma-B^^ f 2i>rich. Mais ils ne rendirent 

rien, & en furent quittes pour une bonne 
fbmme 'd'argent. L'empereur s'accommoda 
dd même avec les autres villes de Suiâc* Il 
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invoïa auffi â Maîcnce , a Vormcs & à Spire ■ ' ■ 
pour redemander quelques villes du Palàtinac An* 14^^* 
& des environs qui avoient appartenu à rem- 
pire. Ces villes envoïerent leurs députez à 
Conftance pour en traiter avec l'empereur ; 
inai:> lis s'en retournèrent fans rieu conclure , 
hormis ceux de Maieace à qui il remit quel- 
ques impôts. 

Le concile ne regardant pas le fchifme civ. 
comme tout-à-fait éteint, tant que Benoît On cnvoVc 
demeureroit obflinc dans fa prétention d'é- ""^ 'y"^^'* 
tre feul le pape légitime , reprefenu à Mar* nclîe i b!© 
tin V. qu'il falloit le fbmmer par une am- noîi. 
baflade pins folemnelle » de céder & de re» 
connoître le pape de le menacer de l'y 
forcer par toutes les peines ccclefîaftiqucs* 
Le cardinal de Pile fiit envoié pour cet ef* 
iet Icgat en Efpagne > & de Ton côté Tem*- 
pereur écrivit aux rois d*Arrag<»n , de CaA 
tîlle & autres 5 pour les prier de faciliter la 
négociation du légat. Mais le cardinal de Pi- 
ne fut pas plus heureux que d'autres qu'on 
avoit déjà enveïez à Benoit dans ie même 
^âein. L*antjpape (ê contenta de répondre fÎAtin. $ 
qu'on dcvoit fe repofcr fur lui du foin de 17. * 
pacifier Téglife > de qu'il en vouloit conférer g^^v^ «; 
lui-mépie avec Martin V. Mais le cardinal Hr 
regardant cette réponlê comme une défaite > Su^. U 
fulmina par tout l'Arragon des bulles d'ex* cm. 
communication contre Benoît, &. contre les 
deux cardinaux qui étoienc demeurez auprès 
de lui. _ . 

Sur ces entreâites, Manm V. ft le roi ^^^^^u - 
d'Arragon fe brouillèrent : celui-ci avoit en- ^j^j ^mrc* 
voïé au pape une ambaflade pour lui de- le pjpc & 
mander qu'en conHdcration des dépenfes que le ^^i «l Ar» 
fon pere Ferdinand & luiavoiept faîtes pour "6°**^ - 
la paix de l'églift » il lui accordât à perpe* 



ïîo m/tôire Ecclcjrafiiquii 
< tuité le droit de difpofer des bénéfices de 
14x8. la Sicile & de la Sardaigne, fans être (iijec à 
aucnne redevance ' au fîege apoftolique , & 
outre cela une partie de la diicme des btent 
ecclcfîadiques qui appartenoient au /iege de 
Home dans TArragon. Il demandoit encore 
. quelques places de la dépendance des che« 
Taliei$ de Rhodes 9 & le droit de donner ua 
grand^maitre à quelque autre ordre de che- 
valerie. Comme le pape tiroir tous les ans 
dix-iiuic mille florins de la Sicile 8c de la 
Sardaigne, il. ne jngea pas à propos d'aliéner 
un revenu (i confiderable > & ne TofiFrit feu* 
lement que pour cinq ans. Ce refus irrita 
tellement le roi d^Arra^n , qu'il fe rangea 
du parti de Pierre de Lune , quoique d'a- 
bord aflez fecretement, mais enfiiite il rnp« 
pella Ces ambafladenrs.de Conftance 9 & leur 
défendit d'entrer âans (on roiaume , parce 
qu'ils avoicnt mal foutenu , difoit-il , Tes inté- 
rêts auprès du pape. Cette conduite diminua 
beaucoup le crédit du concile de Confiance 
fo Airragon. 

AIphon(êqui cependant ne vouloit poiirt 
d'éclat, réitéra fcs demandes auprès du pape ; 
& tout ce qu'il eh put obtenir, fut que s'il 
pouvoit faire fortir Pierre de Lune de Panif* 
cale & le rangera Ibn devoir 9 il lui accor^ 
deroit arec le fort & la ville, tout le revenu 
des bénéfices qui en dépendoienc pendant leur 
vacance. Cette réponfe irrita Alphonfe plus 
que jamais: il répondît c]u'il prctendoit bien 
le rendre maître de Panifcoie (ans faire auoH 
ne violence à Benoît. Cette divifion fut une 
femence d'inimitiez & de querelles entre Mar«r 
tin V. & Aiphonfe, & elles durèrent jufqu'a- 
pfès la mort de Benoît XlII» qui n'arriva 
qu'en 1414. 
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Le dîx-neuviéme de Février il arriva une 
ambaiTade folemneife de la part de Manuel An. 141 

Paleologie empereur des Grecs, & de Jo- cvi. 
ftph patriarche de Conftaniinoplc, pour faire AmbafTade 
au concile des propofitions de réunion. Le ^^^^^ 
chef de cette ambaflade étoit George arche- dcConftau! 
▼éque de Kiovie : il étoit accompagné déplu* ce. 
fieurs princes Tartares & de Jix-neuf cvêques jy^^^^ ^-^^^ 
du rie Grec. Ils furent reçus avec beaucoup ^^^^ ^* 
d'honneur & de folemnité. L'eoipereur lui- 17.* 
même, les princes & tout le clergé allèrent 
en cérémonie au-devant d*eux : & pendant ^ 
tout le temps qu'ils furent à Confiance , ils 
y eurent une entière liberté de faire lefer- 
yice divin félon leurs rits & leurs cérémonies. 
Il ne paroh «pas que cette ambafladfe ait ei| ^ ^^^^ 
aucun ItiGcès. On trouve dans Raynalduscon^ ^^j^g^ * 
tinuateur de Baronius^ une lettre de Martin V. 
au Els de Manuel dans laquelle il lui mande 
oue rambaflàde Grecque fut favorablement 
écoutée. M. Dupin dit que le pape renvoïa à 
Conftantihople Eu démon Jean avec des pre- - 
feus & des filles de qualité que l'on donna en 
mariage à des feigneurs Grecs , entr'autres la 
fille du duc de Montferrat à Jean Paleologiie 
& celle du duc d'Urbin à Théodore Ibn frère ; 
&RaynaIdus ajoâte que ce fut à condition que 
les femmes Latines qui époufcroient des Grecs 
auroient la liberté de fuivreJe rit Latin, & 
demeureroient (bus l'obéiflance du pape (ans 
être inquiétées. 

Comme Ladiflas roi de Pologne s'étoit fort CVTT. 
emploie pour la converfion des infidèles dans ivivilegcs 
la Samogitie, & avoit très^bien fécondé les ^^^^^^^"^ 
Ibins du concile, aïant fondé un grand nom- roi^ de 
bre d*ég(ifes qu'il entretenolt â Tes dépens , le Pologne, 
pape confirma tous les privlleoesque ce prince Haynmîdm 
g^voit obtenu de (es prcdcgeircurs# Il donna »4'* *; 
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" ■ ^ ' ■ ' deux bulles dattécs de Confiance, Pune 
ÀH* 141S. quatrième Se Taotre du treizième de Mai. Il lui 
accorde la qualité de vicaire général de Té- 
gîife dans le roïaume de Pologne & danî>Ia 
RuÛie Polonoilc. il confirme les privilcges 
âccordez pat la même confideration à 'Wi- 
thold grand duc de Litbuanîe, & le fait auffi 
fon vicaire gênerai danscette province; enfin 
de concert avec l'empereur il ordonna une 
trêve d'un an entre les Polonoi^ & lescheva- 
' licrs de l'ordre Tcutonîqne à commencer le 
iringtiénre dé Juillet. Pour la sûreté de cette 
trêve , les chevaliers dévoient remettre entre 
les mains des Polonoîs quatre places , à con-»- 
dicion q^u'elles ne feroient point fortifiées , & 

3ue le roi de Pologne ne préténdroit aucun 
roit fur elles. Martin V. publia auffi paria 
bulle du mois d'Avril une croifade pour ex- 
horter les princes chrétiens à afliftcr Jean roi 
de Portugal contre les Maures fur lefqucl$il 
avoir déjà pris Ceuta dès l'année 1415. 
ÊVnU L'archevêque de Gnerne étant à Paris avec 
Jtmna*îon* ^'^^^P^^^^^'V a voit trouvé le livre féditieux de 
du livre dc^^^^ de Falkcnbcrg religieux dominicain de 
Jean dcFal- Caminieck contre le roi & le roïaume de Po- 
Jcenbergcft logne en faveur des chevaliers Teucdnimi^^ 
& le prélat à Ion retour fit emprifbnner Vau- 
teur qui étoit encore à Confiance. Ce libellé 
eft adrcfle à tous les rois , princes , prélats^ & 
généralement à toute la chrétienté» & Falken* 
berg y promet là vie éternelle à tous ceux oui 
voudront ft liguer pour exterminer les Polo- 
T>lugêff.hip. nois & Ladiflas leur roi. On trouve dans Dlu- 
Jfûlon, lib. goffauteur deThiftoire de Pologne,la featen« 
Al* f. $y^% ce de condamnation que les députez avolenc 
prononcée au nom du concile contre ce livre. 
Cependant quoique- cette condamnation eût 
été réfolue unanimement ^ elle n avoit point 
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étc confirmée dans aucune fciiîon publi«juc. 
Le pape qiii en âvoit ligné la fcntence éuiu À^* i4i&« 
<$ardinal j voulut enfuite^ a la foIlicUation de» 
chevaliers de Pruflfej h ca&c ou du moins fa* 
iioudr. 

Les Polonois furent tellement irritez de cet- cix . 
teconduite, qu'ils appellcrenc de cedcoide LtsPoIoi^ 
juftice & même dej'élcâion de Martin V. au "oi j appd- 
c;oncile futiir. JLes François fc joignirent aux p^/^^ "^^J 
Çolonois dans cette caufe , parce que les prin- cile pto- * 
cipes de Falkçnberg croient à peu près les mê- cji^io. 
mes ^e (:eux de Jean Petit. Mais ni les uns ni 
les autres n^purent faire condamner en plein 
concile ni le libelle de Jean de Falkenberg , ni 
la juftification du duc de Bourgogne, compo- 
fée par Jean Petit. Ceft de quoi Gerfon Iç 

ÎJainç en terme fort vifs dans le dialogue apo^ 
ogetiquc qu'il cotnpof^i après la féparationdtt 
eonçtIe.Il y (butient qu'il eft permis d'appeller ^ . 
du ju<îemcnt du pape en matière de foi, parce ^ ^f*"* de 
que ce jugement n eit pas infaillible , comme faveur itî 
celui du concile eeneral: ce qui fait cju'en ma- Poionoît. 
• tiere de fois-nulle détermination judiciaire Y 
<f aucun évêque , pas même du pape, n'oblige f^^p!'/^^* 
les fidèles de croire une vérité comme de foi ^ 
quoiqu'elle les oblige fous peine d'excommu« 
njcatioh.de ne rien enfcigner de contraire , 
s'ils n*ont une railon évidente de s'y oppofert 
fondée fur l'écriture fainte » ou fur la révéla* 
tion , ou fur la détermination de Tcglife & du • 
concile gênerai ; mais en tout cas ^ dit-il ». 
compte on peut appeUer d'un évéque siu pape» 
on peut appeller du pape au concile gênerai*- 

Les defordrcs des Huffites qui continuoient- G X l. 
toujours, le grand nombre de ceux qu'ils fé- ç^ontiriuj 
duifoient , & Iç refus que leurs chefs avoient u 
fait des fauft-conduits que Temptitur leur Huffites do 
ayoit oSiU jffmyp^ à. Çon$aace retire j^ohai^a. 



Digitized by Google 



« 

ft4' Èifioirê tcchJia/Uquê. 

raifon de leur conduite, engagèrent les pères 
An. 141^* du concile â dreûer Tingc*quatre articles qui 
Cû(hUe hifi. puâeiit remédier en quelque force 211 mal qui 
Htijftt. l. 4, fe répandok, ils portent^ Que le roi de Bo- 
Qxw héme jurera de maintenir Téglifc Romaine & 
Articles les autres églifcs de fon roiaume dans leurs li- 
ëtciTcr par bercez»& qu'il »e permettra pas qu'elles foienc 
leconciic pçf fccutées par les Huflites. ' Que toute pcr- 
Wuffites. foiinc ecdcfiaôîque &l%cultére qui aura tenu* 
la dodrinc de "WicIefiSf de 5can Hus fera con- 
trainte de l'abjurer , & punie félon les loix eu 
cas de refus. Qu'on rétablira les ecclefiaftiqucs 
dépofledez de-leurs -bénéfices»^ qu'fmen 
ehaflèra les intrus. Que tous \<!s biens êcde- - 
fiaftiqucs , les reliques 5 les tréfors des églifes; 
& généralement tout ce qui a été enlevé fera 
reÀîtué. Que Tuniverfité de Prague fera ré-* 
formée, 8t entièrement purgée de ^iclefiteF« 
Que les principaux hérétiques feront cirez en 
cour de Rome. Qu'on renoncera à la commu- 
nion fous les deux efpeces. Que les livres de 
Wiclef feront remis entre les mains du légat 
aufli*bienqueceuxde JeanHu^ft de Jacobely ' 
pour être brûlez. Qu*on défendra de chanter 
' ' les chanfons faites contre le concile eh faveur • 

de Jean Hus ôc de Jérôme de Prague. Qu'il 
fera défendu de prêcher fansla peroriflion des 
ordinaires». Qu'on^ obfervera les cérémonies 
* de réglife Roitiaine à Tégard du culte des ima* 
Il ges & de la vcncration des reliques. Que les 
relaps feront brùlez« Que les feculiers feronc 
obligez^ fotls peine d^excommunication, de * 
prêter fecours. aux ecolefiafHques contre les 
tranfgreffeurs de ces ordonnances. 
cXTU- En cônféquence de ces articles Martin V* 
•^BuHc de publia une bulle contre les HuflBtes le vingt* 
^*tre* les JeuxiéraÉ de Févricf • Les éditions oui ont été ' 

HuiTues, ftms de «fettc buHç- ntft tdkwbKût pasen 
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Lfvfe cint-quatrienfê. ^jf 
tout. Dans celie de Haguciuu en i^ooJa bwl- * 
le eft regardée comme celle du concile même» An« 141^ 
avec ces mots ^ facto appr^hamte eoncilio ^ ao y^nder- 
lieu que dans les autres éditions , il l'cmble que 
ce (oit le pape qui approuve le concile » parce 4- P 
qu'il y a à la téce : Lettre de Majrtin V qtii ap- ^ Sihelfi. 
prouve la condamnacioii des erreurs de "W^iclef ^^Oh^* 
& de Jean Hus , prononcée par le concile de * ' 
Confiance. Dansplufieurs exemplaires, elle 
fc trouve adrcflee au clergé Se .lux inquifireurs 
de la foi dans la Bohême, la Pologne ^ l'Ait- 
gleterre ; dans d'autres > aux archevêques » 
évéques , & inquî(îteur9 en quelque lieu du 
inonde que ce foit. Il leur ordonne d'examiner 
tous les coupables , de juger les hérétiques & 
leurs fauteurs , lêlon les loîx , & de les livrer 
au bras feculier , s'il eft néceflfaire : il enjoint 
aux rois, princes & juges fècuHers d'y tenir 
fcverement la main ; & afin que perfonne n*en 
puiûe prétendre caufe d'ignorance , le pape 
joint à fa bulle quarante* cinq articles de 
def & trente de Jean Hus condamnez par le 
concile , fur lefquels il veut qu'on interroge & 
qu'on fafle juger les gens fulpefts. 

Le premier article de cette bulle eft à re- cxiv. 
marquer. Martin V, ^eut que celui qui fera Vi^f't^'^^^^ 
fulpect, jure qu a croit tous les conciles gc n^ er article 
neraux , & en particulier le concile de Conf- c^c cciic 
tance reprefentant réglife uni ver fellei ^ que bulle, 
tout ce que ce dernier concile a approftvé & 
condamné) doit être approuvé & condamné 
par tous les fiddes. Ce qui dédde formelle* 
ment que ce pape a regardé ce concile comme 
oecuménique & univcrfel : Se comme il veut 
que toutes les dédiions de ce même concile 
(oient approuvées de tout le monde » il ap- 
prouve 4lonc la fiipûriorité du concile ftir les 
papes 1 puifque cette fupcriorité fut décidée 
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Livre cent-' quatrième. 517 
Trctc. Gçrlbn avoir donné le mimt Conieil 
i SigiiTmond des l'année précédente , mais il An* HiS* 
n'étoit pas aîfé de le fuivre alors. Les Hufïîtes 
saHemblercnt le fixiémc d'Avril dans le châ- 
teau de Viflegrades & députèrent Nicolas de 
Huffinetz au rorVenceflas pour le fuppJier de 
leur accorder plus d'égiifes qu'ils n*en avoient, 
parce que leur nombre augmentoit tous les 
jours. Le roi fort fiirpris & trcs-mécontent de 
cette propofition le renvoia à trois jours pour 
lui dire fa réfolution. 

• Ce terme expiré Venceflas fit dire aux Huf- cxviii. 

fîtes par un de Tes confcillers , qu'il ctoit bien l«»Hii£lîtcf 
intentionné pour eux . n-ais qu'il vouloit dc.^ P^'®*fl*»t 
preuves de leur obéiflance> qu'il demandou y™"yç^ 
qu'à cenain jour ils apportaiient leurs armes ccflas. Zld 
au palais , & qu'ils les miffent bas en fâ pre-' ca â Icoc * 
(ènce. Cet ordre les c<Mil>erna , ils réfblurent^**'» 
de ne pas obéir. La plupart même furent d'a- 
vis de (è diffiper 8c de s'enfuir. Mai^ Zifca leur 
reprefenta» qu'en faifant uneaâionfi lâche ^ 
ils tomberoient dans le précipice qu'ils pen- 
foient éviter , puifqu'on les ruincroit infailli- 
blement l'un après l'autre 9 s'ils rerournoienc 
comme des fugitifs chacun dans (àmai(bn| 
cfu'il connoiflbit le roi beaucoup mieux qu'eux, 
qu'il prendroît tant de plaifîr à les voir bien 
armez 5 qu'illcur laifleroit leurs armes. II of- ' 
frit de (e mettre à leur tête pour les conduire 
au palais , & deponef la parole. A cette cort» 
ditfon les Huffites changèrent de fenriment* 
Zifca les conduilît devant le roi à qui il dit : 
Que les HuflTîtes s'étant affemblez en armes 
Tuivant le privilège de leur nation pour fe ga* 
rentir de leurs adveriaires > ils avoient re^ft 
ordre de venir trouver la majeflé , & que s'é- 
tant imaginé que c'étoit pour les envoicrcom- 
baare Tes ennemis , ils étoient prêts à répaa- » 
Têmê XXI. tm. lU . Z - 



Digitized by Google 



yi8 Hifiûire 'Ecdefiaftique:' 

■-- - - drc jufqu*à la dernière goûte de leur (âne dè» 
AH..X4ift. qu'ils les coonoitroieat» Venceflas trompa par 
ces dî^urs arafideux ft chaimé du courage 
& de la réfblution de ZiTca» les renvoia traa« 
quillement chêz.^ eux. 
cxix» Au commencement de Mars le pape bénit la 
sigiCmond cofe d*or & la donna à Tempereur Ssgifmond' 
' a^*U to '"^ pwéc fous un dat« Tuper be , fie 

^t^à*ou^ prefentéc par les cardinaux , & les autres pré- 
. lats. accompagnez des éleâeurs & des autres 
lH9 çii^^^ princes, Sigimiond qu'un mal de pied rctenoifl 
* * au lit fe fit mettre fiiv foa ûaànt pour b ceoc'- 
voir avec dignité. Pierre deBlois auteur du 
douzième fiecle fait mention de cette bene- 
diâiou de ia Taie d'or. On en trouve encore 
des preuves dans un fermon d'Innocent III* 
aiiffi^bien dans Qnillâuaie Dorant i|m*vf« 
voit dans le treizième lîeclé. Elle (c fai(oit à 
Rome dans le carême trois femaines avant Pa-^ 
Viichef,:e ^uos ^ fil OU lit daos André Duchefne , qu Ur« 
hift. dit fiÊ^ bain V. donna en ijéSila rofed;*or à Jeanne 
fif 1, reine de Sicile préferablement au rei-de Chy^ 
pre qui étoit à cette cérémonie ^ & que la coû« 
I tume d'envoïer cesrofës aux princes & priOf 
cefies s'eft intro<luite*depuis.ceifimps»là« 
CXx* ~ Quelques joofs après/tetteceremonte Mat^ 
Conftitn- tin aflfembta un confilMre toucbant le ékm 
*c*"iii**dcr '^^'^ lesPoIonois avoient eu avec lui au 
fcnd"'d*aV ^"^^^ ^^^^^ Falkenberg, dont ii avoic 
peller de refufé la condamnation : & comme ils avoiene 
foo juge- dédaré qu'ils étoieivt réfolos d'en appeller a« 
fiicnt au . concile prochain , il donna une conftitution 
^* par laquelle il déclara , qu'il n'eft permis à per- 
Ibnne d^appeller du fouvesain juge > cw-â^ 
dire , félon liti^ du (îege apoftolique ou da 
pontife Romait», ni de déclinée (on jugement 
dans les caufes de foi , qui 9 comme caufes ma<« 
j(:u(es ^ 4oivçnt être çs/miiès à ùl dcciiiQo. Cq 



Digitized by Gc 



Livre $€nt ^ quMfim^m ^ $\9 
liltà l'eccafion dece décret du pape c^iie Ger- i 
fan coin)»ofa un traité où il examine s'il eft per- An I4i8« 

mis d'appeller du jugement du pape en ma- 
tière de foi. II y foucicnt Tarfifirmativc , & il rxxr. ^ 
oppofe à cette conftitution de Martin V. le ^^^^f^»' 
decrèt de la cinquiénae feffioadu concile de c^. t te 'c ' m! 
Confiance; flr a|o&te plufienrs Faifons pour utuciou. * 
prouver fon fentiment, toûiours fondé fur ce ^ ^ 
p:nncipe, quilnyaiurla terreaucun jugcin- ^* 
faillible , ou qui ne puiile- errer dans la foi) ^ 30 jf^* 
que réglife unirerlcUe ou le concile qui la r e- Shi>. i 
pfefènte* ut, 
. Comme le pape avoit en vue de terrainer cxxir 
le concile 5 il tint le vingt-unième de Mars la Quarancc» 
quarante-troifiécie (èffion à laquelle il préfi- tro fiéme 
oa ; mais Tempereur ne s'y trouva pas. Après fc^on. De* 
la meflfe chantée parle cartlinal de faint Marc, ^^11^^ j^'J^ 
on publia quelques décrets touchant la réfor foimatîoii 
mation. Le premier concerne les exemptions; de l'églife, 
le papcrévoque ceUes <|ui depuis la mort de ^^^^^ 
Grégoire XI. a voient été accordées fan^ le um. XU f « 
confentement des ordinaires & fans connoif- 1^5, 
fancc deoaufe, à la referve de celles que Ton 
avoit données en faveur d'une fondation > ou 
aux umverfîtez; & ils'engageà n'en accorder 
aucune fans^voir oui les parties intereirées.Le 
fécond ordonne un nouvel examen des unions 
des bénéfices accordées parles papes depuis le 
même Grégoire XI. Le troifiéme regarde les 
revenus des églifes vacantes qu'il défend* 
d'appliquer au profit du ibuverain pontife , <ott 
delà chambre apoftolique. Le quatrième eft 
contre laiimoniequi fecommectoit dans les 
éleâions, ordinations» poflulations, colia-^ 
tiot». Le cinquième concerne les difpenfes on 
|>ermiflions'accordées par les papes y de poiTe* 
der des bénéfices qui requièrent un des ordre* 

faciez» faiis être oblige de le recevoir. Lc< 
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fia ff ijlêire Ecclejiaftiquim 

fixiéme défend d'impofèr des décimes oa Jtt« 
Av. 1418. ttes charges fur les églifes ou perfoonesecole* 
(îaftiqnes , (i ce n'eft pour un grand bien qof 
concerne Té^life univerlelle, du confente- 
ment des cardinaux & des prélats de» lieux. Le 
Septième renouveUe les loix fur la modclèie 
des ecclefiaftiques dans les habits.JLe huitième 
eft celui par lequel le pape décerne & déclare 
avec l'approbation du concile, qu'il a fati&faic 
.& qu'il fatisfait aux articles de réformarion 
contenus dan$4e décret du trentième d'Oâo- 
brei4i7* par les décrets qui viennent d*étre 
lûs da^s cette (eflion , aum bien que par les 
concordats qu il a faits avec chaque nation en 

f particulier , éc qu'il veut qu'ils Ibient mis dans 
a chancellerie, afin que chacun en DuiATe avoir 
des copies en bonne fornte , & lignées du vice* 
^ chancelier. Par ce raoïen le pape éluda la ré- 

forme des cardinaux & de la cour de Rome qui 
avoit été ordonnée par le concile. Car des dix 
hutrartîcles contenus dans le décret du tren^ 
tiénre d'Oâobre 1 41 il rCy en a que iix rc-^ 
gicz. dans cette dernière feffion. 
Ambaflà lendemain de Pâques, les ambafladeursi 

dcors dcVç- Venife & de Gènes arrivèrent pour termi- 
ni re Ac ét ner quelques démêlez qu'ik a voient avec Tem^ 
Gènes au pereur: mais on ne termina rien , parce que 
fooctie. l'empereur inliltoit fortement à fc faire refti- 
f^iti,f4g. tuer les places qu'ils avoient enlevées au 
M4i* roïaumc de Hongrie , ft qu'ils n'y vouloiene 
point oonfenrir. Les Génois furent aufli tra« * 
verfez par le marquis de Monferrat qui leur 
étoit fort oppofé. Ainlî les uns 8c les autres 
s*en retournèrent fans rien faire, 
cxxi V. L^empercur qui fouhaitoit fort que les Fran^ 
Lc};at$ en çois Aiflent en paix avec l'Angleterre , enM- 
France par ^ P^P^ ^ envoicr des légats au roiC;harles 
l« pape, yi* pour y aegocict cette piux> & appaifer ica 
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guerres cîvile5. On y députa pour cet effet les 
cardinaux des Urfins U de laint Marc, à la AN.i4t«. 
foUiciucion def^uels on tint une aflemblée à 'Juven. tics 
Montcreau fur la rivière d'Yonne , où Icsdé-Vrfins h,fi. 
putezdes deux partis convinrent le dix-fep- y^Ji ' 
liéme de Mai que toutes haines éteintes, le "r* 44 • 
dauphin & le duc de Bourgogne auroient le 
gouvernement de l'état pendant la vie du roi. ^^^^^ 
Mai&le connétable d'Armagnac , & Henri de ^es d i vi« 
Marie chancelier du roïaume joints à ceux qui /ions rc- 
avoient plus de part aux affaires, craignant commen 
d'cnétre éloignez, ou appréhendant le rcllen- cent en 

timent du duc de Bourgogne ^ s'y oppofcrent 

avec tant de force , que la guerre civile re- Hfîd fég^ 

commença plus cruellement que jamais. Lcs44f« 

Parifiensennuïcz de cette guerre, fe fouleve- 
rent contre ceux qui en étoient caufe , & ra- 
nimèrent la faâion da duc dt Bourgogne. Il 
avoir ipn parti puiflant 4ans Paris qui introduis 
fît dans la ville par la porte faint Germain Jean 
de Villiers-rifle-Adam la nqit du vingt-hui- 
tiénie de Mai avec huit cens chevaux^ criant: 
Paix & Bourgogne. 

Le peuple ne fe remua point que ces troupes CXXVl. 
ne fuflent dans les nies de fnint Denis &: 

faint Honoré 5 alors les Parifiens fortirent de^" 

« o ' /•••I ^11 Bourgogne 
tous cotez, & vinrent fc joindre a elles. Tan- fç rendent 

neguy du Chatel , prevât de P^ris > courut à maîtres de 
ce bruit prendre le dauphin dans (on lit, & Paris. Maf* 
l'enveloppant de fa robe de chambre le con- qu'ils 
duificà la Baftille,& de là à Mclun. Le roi ^ 
qui étoit dans Ton hôtel , demeura au pouvoir 
des Bourguignons. De*lâ ces mêmes troupes 
fè répandant dans toute la ville , fe jcttercnt 
dans lesmaifonsdes Armagnacs , les pillèrent, 
& firent beaucoup de prifonuiers qu'ils ne re- 
lâchèrent qu'à force d'argent , le chancelier 
fut du- nombre t Se il fut rûs dans la prifo» dtt * 

Z iij 
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* ' palaîsjle lendemain le connétable eut le mémé 
An- 14^8, fort, aiant été décelé par celui chez lequel il 
s'étoiç caché. Ceux qui avoient été bannis re* 
tinrent, la fureur & le dePefpoir dans-Ie cœnt^ 
& le douzième de Juin ils excttefent une émo- 
tion la plus cruelle dont on ait oui parler. Ils 
tirèrent du palais le connétable & le chance- 
lier » les tuèrent & cxpoferent leurs corps fut 
la tabl^ de Marbre, de-là ils s'en allèrent d^os 
les autres pr ifbns , égorgèrent tes évêques de 
Senlis & de Coutançes dans le petit châtelet , 
firent fauter les autres du haut des tours, & 
. ceux qui étoîent en bas les re ce voient fur fa 
pointe de leurs hallebardes. 11 y eut près de 
deux mille hommes de tuez. 
CXXVI I. Le duc de Bourgogne ne voulut point rcvc- 
Le auc Je nir à Paris qu'un mois après que rille-Adam 
Bouri^ogne s'en fût rendiii maître. La reine & ce ducy fi- 

leurentréele quatorzième de JuiMetavec 

encrent a , , ^ , i • i 

faris. beaucoup de pompe 5 on n entendoit dans tou- 
tes les rues que concerts de mufique : cepen- 
dant Icur preiènce n'arrêta point les* maûacre;» 
& le foupçon d'être du parti des Armagnacs 
éroît un prétexte pour piller & égorger ceux 
qui avoient de Targent , des bénéfices ou des 
emplois. Les plus vils du peuple s'étoient fait 
chefs de cette troupe cruelle & fanguinaire ; le 
bourreau même en étoit un. Le vingt-unième 
d'Août la bande dont il étoit chef tua plus de 
deux cens perfonnes , même jufqnes dans Thô- 
tei du duc , Se peut- être feroit-on allé jufqu'à 
lui is'il n'y eût pourvu. Pour éviter leur fureur^ 
il envoïa fix miHe hommes de ces troupes 
alTiegcr Montlhery ; & lorfqu'ils furent fortîs 
de Paris pour s*y rendre, il fit couper la tête 
au bourreau , pendre & noier plufieurs autre» 
cxxvin. Icelerats. ^ 
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^ereiiter ,! doâeur .de Paris » Se chanoine 

d'Utcccht 5 avoit établi en 1384. les frères de 141^ 
la Vie Commune, qui compolbient unefo- frcrcs de la 
cieté de perfonnes diiîiriguées par iear (ça voir vic com- 
-& par leur pieté , qui vivoient en commun de 
ce (|o'elles mettoienc enfemble pour éviter la spcnd dn^ 
mendicité, & qui s'appliquoicnt à inftruire la ^84. w, ti# 
^euneffe. Thomas à Kempis a fait la vic de ce 
-Gérard, & parle avec éloge de cette fociecé 
dans laquelle il avoit vécu quelque- temps, cxxix. 
Cependant m dominicain de Saxe, appellé ' Math eu 
Mathieu Grabon , du convent de Vimar ^«^abon 
dioccfc de Mcrsbourc; j entreprit de montrer P*"^**"'^ 
•que ces lortes de focietez etoicnt des entre- crit contre 
]>ri(ès fur raucorité du pape 5 & far les reli* d^s frcrcs. 
fions approuvées , qui ne pouvoîent tourner'^'opo^j- 

qu'au mépris des vœux monaiUqucs , & à la ^ ^"^ 
• j ' r\ r • accct écrit. 

fmne des couvens. Il prcknta en ce temps-ci 
«n écrit au pape contenant pluiieurs articles , ^^^lo"^ 
tjut tendoient tous à^ontrer que la propriété 
ides biens temporels eft attachée cflentielle*- 
tnent â Tétat feculier. Que pcrfonnc ne peut 
£ins pecbé renoncer à ce qui lui eû néceitaire 
pour vivat d'uM manière convenable à foa 
lÉtat. Que tons ceux* là jî)cchefîr ^ mx don-. 

nent abfolument tous leurs bie^ns en aumônes 
pour Tamour de Jefus-Chrill. Que celui qui 
D'eftpas dans une religion approuvée pàr le * 
fiege apoftôliqué 3 . ne peut fans péché mor- 
tel renoncer à tous fès biens pour Tamour de 
Jefus-Chrift. Que le pape ne fcauroit permet- 
tre aux feculicrs , par une difpenfe , de (è t 
priver de toutes poffelïïons. Qu'un religieu^t 
ne peut fans peclié mortel renoncer à la vo- 
lonté d'avoir des biens en commun, quand il 
n'en a pas aftuellement. Que perfonne ne peut 
méritoirement & félon Dieu accomplir les 
conleiis d obêiflance» d^pMVteté & de cha& 

. Z iiij 



Ly GoOgl» 



514 . Mi fi être l^ecUfi^^iqUi. 
teté^hors des religions approuvées. Que let 
ANtX4iS. femmes qui vivent en communauté, fins 
: vœux, font filles de la damnation éternelle y 
& que leur état eft défendu. Qu'il n'cft pas 
]>crniis aux prêtres & aux clercs de vivre en 
communauté , fous ^peine péché mortel > 
à moins qu'ils ne foient dans une religion'^ap» 
prouvée. Enfin le tout étoit réduit à vingt-cinq 
articles , dont la conclufion étoit » qu'il ne 
pouvoir y avoir de perfeâions bors des ordres 
religieux , & que Ton ne pouvoir pratiquer nî 
les copfèils évangeliques , ni la vertu de pau* 
vreté dans le monde. 
CKXX, Le pape Martin V. donna ces articles à exa- 
lugemf lit miner au cardinal d' Ailly & a Gerfon. Le (en* 
^"a-iY ^^?^^ riment du cardinal fut , que le fondement priii- 
lc$ propcG^- cipal de la dodrine de Grabon étoit contraire 
tîons de non Seulement à la raifon & à la théologie 
Gubon. morale, mais au(ïi à la pratique de Téglife pri- 
mitive. Que c'eft une faufleté & une herefie 
de dire que la religion chrétienne n'eft bien 
obfèrvée par les feculiers , que quand ils en 
fuivent les règles dans un couvent : qu'enfin 
il y avoit dans cet écrit pluâeurs autres pro* 
portions fcandaleufes , téméraires , & même 
mfolentes, & qu'il mérîtoit d*étrc brûlé & re- 
CXXXî. gardé comme un ouvrage hérétique. Gerfon 
Genon fit aufli là-delTus un écrit, qui fut approuvé 
^crh fur le habiles doâeurs de différentes uni- 

inêmc ^^a-yçrfifez. Son fentiment conforme à celui d« 
carJinal d*/\illy, cft établi fur lîx propofi- 
Girfon. to. jjons, avec leurs preuves & leurs corollaires , 
»• h 474 j'abrégerai. . , . 

La première , qu'il n'y a que la rehgion 
chrétienne que Ton puiflc , à proprement par- 
ler , appcllcr religion. La féconde , qu'elle 
n-oblige point à robfervation des confeils de 

réwngite. La troiûéipe, qu'on peut Tobler^ 
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Ter parfaitement fans vœu qui oblige à h pra- ■ ' ' ■ 
liqne de ces confeils« La quatriénie , que les An. i^lSt 

rej^les particulières ne font point neccflaircs 
pour obfcrver plus parfaitement la religion 
chrétienne. La cinquième , que c'eft parler 
improprement de dire que les ordres reli*^ 
gieux inilituez par les hommes , font Térat de 
pcrfedion. La/ixicme, que le pape , les car- 
dinaux & les prélats doivent obferver plus 
parfaitement la religion chrétienne que les re- 
ligieux: d'où il tire ces confequetices Que la 
doârinede Graboneft non- feulement extra- 
vagante , mais hérétique & blafphematoire. 
Que le pape 9 les cardinaux & les prélats dui- 
▼ents*oppofer promptêment & avec vigueurà 
ton progrès. Que (i Grabon fe montre obfii- 
né,& qu'il ne veuille pas obétf à fes fuperieurs, 
on doit s'alfurer defi perfonne. Cette con- Cxxxn. 
dananation porta coup : TafFaire aianiétéexa- Math crt 
minée dans le concile de Confiance^ ccreli ^'^-t^on u 
gieux fut obligé de fe retraôer dans toutes les ^^^^^ ^' 
formes en préfence de fes commiflaire? , & fa ^^rfon. 
retraftation fe trouve dans les œuvres de Ger- ^"«^ '♦74« . 
fon à la fuite du traité qu'il compufa contre fes 
erreurs. 

Frédéric duc ^ d'Autriche s'étant rendu à CXXXlïi^ 

Slarsbourg chaceaii près de Conftance > à la Traîré de 
follicitation de Martin V. pour f;$ire fa paix Jf?*"'*^ j!**^ 
avec Tempereur^ l'affaire traîna quelques ""if*! 

• /• >\ > ' ±r ^ t avec i ««• 

Jours y jufqu a ce qu enfin le traite tut conclu percur. 
e vingt-cinquième d'Avril dans le monaftere ^ ^^^^ 

de M mfterlini^cn proche C )nftance , fou5 ces rr,^ j" * 
conditions: que le duc jureroit hdelite a I em- ly f.tf^ 
pereur, & qu'il lui païeroit foixante & dix 
mille florins d'amende , moïennant quoi il le 
remerrroît en poflfeitîon de fes états. Ce traité - * 
conclu , Frédéric fut introduit devant Si^if- . 
mond par rélcâeur de Bran deboure, accom- 

Z V 
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t pagnéderarchçvécjiie de Riga & du comtd 

An. d'Ottingem L'empere^^c lui fat lire le formais 
laire du (èraient , & l'aïant prêté , il lui don- 
na la main. Le pape le fit enfuiteabfouclre par 
un cardinal, Ik Tempereur lui reftitiia folem- 
jiellement Tes états avec tous Ces titres » iès 
dreics de régate & (es autres privilèges. Si 
Ton en croit qcrelques hiftoriens, cette récoa-» 
ciliation de Frédéric ne fut pas fort fincere, 
puif4u'il chercha les moiens de faire alTairinec 
l'empereur : en <|uoi il ne réuflTit pas. Ce duc 
. ne mourut qu*en 143^. après bien des travers 
les qu'il s'étoit attirées par fes imprudences. 
eXXXIV. dix-neuviéme d'Avril on tint en prefen- 

Quuicaiite. ce derempereurlaquarante-quatriéme(èflion 
quatrième où le pape fit lire une bulle par le cardinal de 
fciaott. Pa-ch^l;iaç^ qui portoit que defirant fatisfaire 
mécpom'lc Secret de la trente^nèuviéme feffion da 
coucile prefent concile gênerai , parie confentemcnt 
f rochaia. & Approbation des pères aiTeihblez > il nom* 
Zdby cêHu ^^^^ v*^'^ Pavie pour la tenue du pro* 
im. m. ' chain concile. Toute raflfemblée & Tempereuc 
^S7* même approuva ce choix , excepté les dépu- 
tez de la nation Françoife qui ne fe trouvèrent 
pas à cette feflion , parce que le choix de la 
fille de Pavie n'étoit pas de leur gour. 
Avant que de paflcr à la dernière fcjBGon, 
CXXXV. je rapportrtai quelques bulles qu on attribue à 
Quelques Martin V. La première ordonne Tcxecution 
uibuécr' P^^^^mp^c & ^^^^^ lettres apoûoliques, 
à Marc in V. Comme il étoit fouVent arrivé que pendant le 
B^i^ov. an] fchifme , ou par le refus ou par la négligence 
i4U.w,i.i. de révéquc, les bulles des fonverains pontifes 
, n'étoient point du tout exécutées, ou Tétoicnt 
au moins plus tard qu'il ne convenoit à lauto- 
rité du fiiint fiege 5 le pape , de Tapprobation 
du concile , ordonne que déformais les bulles 
fecoa( iaceffammeat exécutées , fans être vi- 
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Livre cent'qti^ie?nê2 %xj 
dimêes par quelque prélat qiic ce foît. La le- ^ 



conde défend abfolument aux religieux nMfl- An* 141 3^ 
dlians,, de palTer fotis quelque prétexte que ee 
foit , dans aucun autre ordre 5 excepté dans 
celui des Chartreux ^ fous peine d'excommu* 
nication, qui ne pourra être levée que par le 

f»ape 9 ou à Tarticle de la mon 9 tant pour ce^ 
ui qui aura changé d'ordre 5 que pour ceux 
qui Tauroicnt reçu. La tfoifiéme difpcnfc les 
fidèles d'éviter le commerce des excommu* 
ftiez 5 k moins qu'ils oVitnt été nommez & de* 
itoncez publiquement par les jugeS) c?u dt 
ceux qui font notoirement convaincus d'avoir ' 
mis la main fur des prêtres. Mais il n'cft pas^ 
fort sur que ces bulles iôient de Martin Y* 
principalement la dernière* 

Il y a plus de fondement à faire fut la di(^ cxxxvtL 
penfe qu'il donna à Jean de Bavière, évcque L*éycqu« 

de Liei^e depuis vinot -huit an^ , & lèuicment l«>cgc . 
r j j r ' u D j /• quitte foa 

ioudiacre , de quitter ion eveche 3 5c de le ma- fvêché 8e 
lier. Le frère de ce prélat , qui étoit Guillaume fe tnanê. 
comte de Hollande , de Hainault & de Frifê , „ 
étant mor. Uns cnnns maiCs , une de les h lies x^|g, „. g.r 
nommée Jaccjucline , ic mit en pofleliian de 
fes états du conlcntcment des peuples. Jean "^Z, ' 
^ Bavière penfa à Fen dépouiller ; il com« ^* 
mença à s'emparer de Dordrccht , de Sotter- 
dam & de la Brille. II envoia fes ambalVadcurs 
à Conllance , pour faire quelques propofitions 
à Tempereur , & pour remettre au pape fpn 
évéche 9 qu'il ne pouvoit conferver dans le 
Jefletn qu'il avoit de fe marier. L'empereur 
luipnjmit en mariage la duchefl'c de Luxem- 
bourg fa nicce , veuve d*Antoine duc de Bra- 
isant 9 & a'iant obtenu du pape toutes les dif* 
penfes néceifaires pour cela » Jean de Bavière 
répoufa > après que Sigîfmond l'eut déclaré 

Z vj 
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" fouvecain des états .qu'il demandpit , autant 

An, 1418. que cela peuroit s'accorder avec les privile- 
cxxxvii. gcsdeces provinces. Jean de Baviei;ie aiant 
L'aiche- ainfi renonce à Ton é véchc , Martin V. lui don- 
vcquc de na pour fucceffeur Jean de Waîlenrod am^he«- 
Kiga cft vêque de Riga, à qui les cardinaux Tavoietut 
Lieee ^ ^^)^ promis , lorfqu'il le détacha de Tempereur 
Suf. n. & Allemands pour confentir à Téleâto» 
5S. ' d'un pape avant la réformation de Téglife, 
^vvvviTf Enfin pour terminer le concile, on tint la 
QtiaraDt€.<]uarante cinquième & dernière reflion en pre* 
cinquième ftoce de l'empereur le^ vingt- deuxième d'A* 
^ dernière yril. Lc cardinal d*Aquilée y célébra (ôlemnel* 
di^oitdê '^""^"^ mefle du faint-Efprit , après laquelle 
commencé pape dans fa place de préfident , lut un dif. 
le feiziéme coçrs : enfuite le cardinaldefaint Vite im Idé^ 
Kovembre celU » prononça tout haut ces paroles par or- 
»4i4 Jre du pape & du concile: Meffieurs, allez en 
"*i*-ÉÎl^* pai'< 5 & tous les afiiftans répondirent r Amtn, 
4*Aoâc L eveque de Catane lediipoloita prononcée 
1418. un fermon , & étoit déjà monté dans la chaire 
Ldbh. cnnc. lorCqnc Gafpard de Peroufe , avocat du facré 
$on>, XII, confiftoire , fe leva pour fupplicr humblement 
f. 1^8. le pape de la part des ambalfadeurs de Polo- 
cxxxix. auprès de quiil étoit placé , de faire con- 
tes Po damner publiquement avant la îéparation da 
loDois de- concile , le livre de Jean de Falkenberg , com* 
manilenc la contenant des.herefies, & des propoiîtions 

conctanma- fyngftçsau roi & au roïaume de Pologne, & 

t ion ou !!• i 1 tt' j 1 t 

vre de Fal- Comme aiant été de)a condamne par Jescom* 

kenberg. miflfaires dans les matières de foi , par les cinq 
B'ug'off: nations, & par tout le collège des. cardinaux 

hift. Folon. unanimement» 

lifr XI. fé^. Paul Volodimîr , Tun des amba (fadeurs Po- 
17^* lonois , voïant qne l'avocat oublioit quelque 
chofe dans fa réquilirion, fe leva pour lire utv 
papier fur ce fujer 3 mais le pape lui impof» 



Digitized by Google 



Livre cent'4]UMtriémi. 529 

fifence, & déclara « qu'il oblcrvcroît gcnc- « ' 

raletnent & înviolablement tout ce qui a vi it « An. 141 8t 

été arn^ré fur les matières de la foi dans It « 

prefenr concile , conciliaircmcnt 5 conctUn « 

titer , c'eiit-à-dire » fynodaleaicnc & en plci- «< 

ne feflSon , & non pas ce qui y ayoit éré fait 

d'une autre manière. »> Le pape vouloir dire CXL. 

qu'il n*approuvoit point ce qui n*avoit été P^P* 

conclu cîiie par les nations, & n'avoit pas été ^"^^ 

' j p /r ui' 1 j coûter cct- 

approuve dans laiiemblee générale du con- deoiaii* 

cile 9 comme les décrets de la réforme pro- de. 
po(êz dans la fe/Tion trente - neuvième , la 
condamnation des erreurs de Jean Petit & de 
Falkenberg. Cette déclaration du pape ne re- 
buta pasTambafTadeur , il voulut continuer Ta 
leâurei mais Martin Y« lui aïant £iit . défen^ 
iès de parler (bus peine d'être excommunié « 
il fit fa proteflation au nom du roi de Polo- 
gîie, & du grand duc de Lithuanie^'appelU 
au concile prochain y & denîanda aâe de fon 
appel : mats le pape avoir déjà pourvu â c^ 
proteièations par (a bulle qui défendoit les ap» 
pels, & que nous avons rapportée plus haut. 
M. Dupin dit que cette bulle qui contcnoit la 
défcnfe d'appeller du fouverain pontife au coa-. 
cile , ne fut ni iûë ni approuvée dans aucune 
fèflion , mais feulement publiée dans une af- 
fèaiblée particulière de cardinaux. L'affaire 
des Polonois ainfi terminée » i'évéque de Ca- 
tane prononça ion (èrmon. 

Après ce discours > le cardinal de Challant cxtr^ 
lut la bttUe par law^uelle le pape congedioît le ^"^'^^ P*'""^ 

concile ; voici en quels termes elle étoit con- f*^^**^^j^ 
m* • ' r J ^ . les Perd dtl 

çuc. Martm , evequc, lerviteur des icrvi ^ concile» 

teurs de Dieu ; Pour conlèrver à perpétuité.*' , , , 

mémoire de cet événement , & a la rcgni- « xir. 

Jtion du /àcré concile y noiK le congédions <« 25^, 

4& le déclarons liai^ donnant à clucua h U- ^ 
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■ n liberté de retourner chez foi. De plus, eft 

An. 14 18. » Tautorhé - de Dieu tout - puiflant & . des 
»5 bienheureux apôtres fàint Pierre & faint 
«> Paul , ëc par la nôtre ^ nous accordons à 
. » tous les membjres<ltt concile une pleine ab- 
»> iblution de tous leurs péchez y une fois 
99 pendant leur vie ; enlorce que chacun d'eux 
. ' » pourra jouir de cette ab(blution pendant 
» deux mois après la notiHcation de ce pri->> 
«vilege. Nous leur accordons auffile même 
• 99 privilège à rarticle de^la mort» & rous 
» rétendons aux domeftiques aufli bien qu'aux 
M maîtres , à condition que depuis le jour de 
mU nociiicatioD , les uns & les autres jeune- 
«ront tous les vendredis pendant un an poiit 
M Tabibliition pendant la vie , & imc aotrè 
M année pour rabfolution à l'article de la 
wmort, à moins qu'il n'y ait quelque cm- 
M péchement légitime, auquel cas ils feront 
M d*aatres oeuvres pies. £t après la (èconde 
M année 9 ik feront tenus de jeûner le vem 
y» dredi pendant toute leur vie , ou de faire 
n Quelques autres aâes d« pieté , fous peine 
» d'encourir rindignatien da* Dieu tout^ 
9s puiilattt , & des bienheureux apâtres faim 
» Pierre & faint Paul, Cette bulle fut 
approuvée par le cardinal de Viviers , qui 
prononça le Plscêt au nom de tout le coa^ 
cile. Ainfi Rnit le concile de ConOance, après 
avoir duré près de trois ans ft demi : il n'é« 
teignît pas tout- à-fait le fchifmei & pour ce 
qui regarde la réformation de Téglife > qui 
étoitJ'autrc fin qu'on s*étoit propolce, à pei* 
^ ne fut^elle commencée « qu'on la remit à on 
autre temps. 

CXLTT. L'empereur après la fin du concile alla à 
Concordats i^^^i^]^ j^^fs ;i ^^'y pas long féiour. La 
«tu pape a- , i * » i 

vcc Icsjia* ^^^^ du comte Sehw'artzembourg , un de 

tidlu. 
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{& principaux minières, & la nouvelle du ' 
prochain départ du pape, le fit revenir à'^^'*'*^^* 

Confiance fort promptcncnt. Martin V, fit Vander^ 
publier le deuxième de Mai les concordats }lArdt, tom, 
qu'il avoit faits avec chaque nation. JLe^ 4* f- ^5^7- 
François firent ce qu'ils purent potir Tempé- 
cher , mais le pape pafla outre ; & quand 6e 
concordat fut porté à Paris par révcque 
d'Arras, le parlement le refuia^ & dreiia 
même uii iriemoire pour être prefenté au 
Ibuverain pontife. Ce concordat regardoic 
le nombre & la qualité des Cardinaux, la 
provifîon des églifes & des monafteres , les 
réfcrves du âege apoftolique^ les collations 
4es bénéfices, les grâces expeâacives la 
confirmation des éleâion$ , les annates ^ les 
caufes en cour de Rome , leç commendes, les 
indulgences , les difpenfes. Je ne parle ici 
que du. concordat avec la nation Françoi(e9 
qui étoit à peu près le même que celui des 
Anglois & des Allemands , tous éunt for* 
mez fur le pied des articles de la réformation , 
que nous avons rapportez ailleurs. Ce con- '•^^ 
Gordat ne fut point accepté par les François y 

Sarce qu'il étoit contraire aux libertez de * 
'églife Gallicane. 

Comme l'empereur avoît fait de grandes CXLIII. 
dépenfes pour l'union de Téglife, le pape , î^ecirn«5.ic- 
par le confeil des cardinaux, & du confen- p^^jj^l^rcuc 
teitient des prélats d'Allemagne , lui accorda pour u^**^ 
pendant une année tons les revenus eccle-taunéc. 
fîaftiquesdc fes états 5 & des dioccTes de Tre- , 
ves , de Baflc & de Liège , à l'exception des ^-'oq, ' 
biens des cardinaux & des hôpitaux de faint^^^ < 
Jean & de Tordre Teutont(|tte , & ceh no- 
nobftant toutes (brtes de privilèges & d'exem-* 
prions. Il y eut un bref du pape, qui don- 

Aoit comnûifiQn de lever c^s revenus à Tar* ^ 
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chévéque de Riga , & aux évêques de PafTaci 
'An«14i8.& de Brandebourg. Cette levée ne fiît pas 
fins difficulté -, les cglifes d'Allemagne firent 
des remoocrances aux commiHaires nommez 
pour faire exécuter ce bref. On ne fait pas 
• ce qui fut réfolu fur cette affaire : ce qui cft- 
cbnrtant, c'eft qu'elle fie beaucoup de bruit, 
6ç que ce qu'on accordoit à l'empereur pour 
avoir procuré la paix à Féglife , penft être 
la caulè d*une grande guerre en Allemagne. 
CXI4V. Martin V. Ce yoïant reconnu de toute la 
Lé pape chrétienté , n'afpiroit plus qu'à s'en retourner 
^àt^^^^ promptement en Italie. Il fit publier le mer- 
jcC^Q^^'^ crcdi quatrième de Mai, que fans aucun dé- 
ce^ . ' l^i^ il étoit réfi>lu de partir de Conftance le 
. lu'idi fuÎTant. L'empereur en fut furpris , il 
Martin» y *^.P'*^ ^''csinltamment de demeurer dans cettç 
* ville le rcfte de Tannée , pour terminer plu» 
fieurs aâaires qui reftoient encore â -régler r 
' mais le* pape répondit qu'il ne pouv<Mt diffé- 
rer, que le patrimoine de l églifc étoit au 
pillage, que Rome étoit cruellement expo- 
fée aux fieaux de la guerre y de la famine » de 
la pefte , & des difcordes civiles ; qu'il prioie 
q i'oneât égard à ces raifbns & à Ianéce(li« 
te, puifqu'au fonds, étant reconnu de tout le 
monde pour fuccefleur de faint Pierre , il 
étoit juiîe qu'il allât fe mettre fur le thrône 
de cet Apôtre \ que Téglife Romaine étant la 
itiere de toutes les églifes, il falloit que le 
ponr ifj Ronain y réfidâf. L*cmpercur voïant 
4P. qj'il ne pouvoit le tenir > penfa aulfi à le 
retirer. 

CXLV. Cependant Martin retarda fbn départ de 

qiiVteCon^ -'"inze jours; mais enfin le qoînrîeme de 
ft"nce. ^"^^^ ' ccIcbrA la mcfTe dnns l'églifc catbe- 
Aio./?r-/ff ^rjle, & partit le lendemain, accompagné 
'^^^ ï f ^. de Tcmpèreur 6c des autres princes, il ctoit 
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'«iiMtte fur un cheval blanc, & revêtu de (es 

habits pontificaux, marchant fous un dais, An. 1418* 
qui étoit porté par quatre comtes. Enfuite 
jnarchoit tout le clergé & toute la nobleflè à 
cheval , en fi grand nombre , qu'on en compta 
jufqu'à quarante mille , fans parler de la foule 
du peuple qui fuivoit à pied. Lorfque le pape 
fut à la porte de la ville % il defcendic de che- 
val , & quitta les habits pontificaux y pour en 
prendre un rouge ; il monta un autre che- 
val , & l'empereur avec les princes, le fui vit 
jufqu'à Gotleben , où il fe mit fur le Rhin 

i>our aller à Schaifoufè. Les cardinaux firent 
e voïage par terre avec le refte de fa cour , 
& l'empereur s'en retourna à Confiance avec 
les autres princes , où n*aiant plus rien à faire 
après le départ du pape > il diipofa toutes cho*. 
ies pour le fien. 

Il n*en partit que le vingt-oniéme de Mai , cxLvr. 
& prît fa route du côté de Strasbourg , dans 
Je dcfleiri de vifiter quelques villes de FAI- sigTfmoni 
face , quiappartenoient à Tempire. Quelques 
hiftoriens difent qu'il eut à Montbelliard une 
entrevûë avec le duc de Bourgogne , pour 
pacifier les troubles de France, & pour pren- 
dre des mefures contre le comte d'Armagnac; 
qui en étoit un des principaux fauteurs. II 
(emble que le ciel voulut venger par le plus 
grand de (es fléaux , tous les meurtres qui fe 
commettoient dans ce roïaume. Dès le mois 
de Juin la pcfte fit un fi cruel ravage dans 
Paris jufqu*à la fin d'Oâobre> que plus de 
quarante mille perlbnnes y moururent , la 
plupart du menu peuple. Depuis que le dau- 
phin s'ctoit fauvé de cette ville capitale , fes 
partifaos faifoient fortement la guerre fou* ^y»vff 
fon nom. Les François définierefl'cz 9 & qui continuL 
a*étoieot d'aucun parti » fè trouvèrent, fort * àt% 



embaraflcz entre la foun illion aux 
AN.14.S du roi, que le duc de B'^nrgogne failbit paiV 
tcotibles de 1er comme il lui platfoit) ^ceux du prélom^ 
France. tif héritier it la couronne. Quelque panS 
r qu*ils voululfent prendre, on les traitoïc cte 

Vrfîns h'ft, criminels & de rcLv.llcs. Le duc de Bretagne 
de cbdrUf ménagea un accommodement , toui les arti- 
' des en furent arrêtez à faint Maur proche 
Uênpfilti 9 Paris ; mois ceux qui obièdoienc le dauphin 
(• ii€. rcmpécherent -de ratifier les articles de cé 
traité , & il n'y eut qu'une trêve de trois fe«* 
maines. 

CKLviii. L'éledeur de Brandebourg étoit parti de 
IM û" ^o'»*^*'^^ quelques jours avant Tempereim 

de^Braode- L'^'^^^^^cquc de Gnefnc, & les autres am- 
kourg balTudeurs de Pologne , fe retirèrent auffi y 
des aiitict. mais fort mécontens de n'avoir pfi obtenir 
aucune juftice du livre fédîtîeiix xie Fâlken^ 
•berg. <îer(bn qtri avoît inutileitient témoigné 
un zelc a tx)ute épreuve pour la condamna- 
tion de Jean Petit , fut obligé de s'exiler lui- 
même, &ii*ofant retourner en France, où le 
tiuc de Bourgogne étoit alors tont puiflant^ 
il retira déguifêen pèlerin à Rachenbourg 
'ttiihet.dpùL Bavière, où il fut très-bien reçu du duc 
pY9 Gerf, Albert , & où il compoft divers écrits pour 
i04. <sru fa juftification. En 1419. il aUa à Lyon dartls 
le couvent des Celeftinsi dont Nicolas Gerfba 
fon frère étoit prieur. 

La France avoit tardé de reconnoître Mar- 
tin 5 iufqu'à ce qu'elle eut appris par fes am- 
bafladeuts qoe réleâion s'étoit faite^ canonî* 
quement , de peur de rendre une obéiflànce il- 
légitime , & d'augmenter le mal au lieu de 
contribuer à le guérir. Mais dès mie le roi 
Charles VI. eut appris que tout s'etoit paiTé 
ieion les règles dans cette éleâion , il le re- 
connut j & le fit reconnoître pat tout fon 
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foïaumc, comme pape légitime. Cependant " 
il laifTa dans touce ià force la déclaration ^N* 14^^ 
qu'il avoit donnée au commencement d' AvrH 
pour rétablir Téglife Gallicane dans Tes li- 
bertez , en fupprimant les annates , les refer- 
mes, les fub vencions,& autres femblables chaf« 
-ges 9 qui écoiencfortodieufes. Mais quelques 
tneCures que ce ptinct obiervât pour faire 
inaintenir fa déclaration, ellenelubfifta pas 
long-temps. Le duc de Bourgone qui s*étoit ^^j^ Jg 
cendu maître de Paris , & de la perfonne du Bourgogne 
roi, & qui dîfporoit de toutes cbofes, (îiiv^nt favorable 

i«des p a (lions (on intérêt, fa fit revoquef ayant ^ P^P^* 
la fin de Tannée, dans la vue défaire plaifîr 
au pape & aux cardinaux , qui lui étoicnt dé- 
Toùez , comme il y avoit bien, para dans 
i'aâbsfe de Jean Petit. Ainlî tant que dura 
la guerre aVec les Anglois , les papes difpo- 
-ferent en France des bénéfices, comme ils 
iaifoicnt avant l'ordonnance de 140^. 

Vcnceflas roi de Bohême étant mort des et. 
Tan ï 4.1 7- Tcmpercur Sigifinond devint l'be* L'cmpcrcu^ 
TÎtier de fes états; mais Zifca, chef de? Hnf- ,^ V ^^'^ 
lites & gênerai de leur armée, appelb de ^^^^^ 
réieâion de cet empereur à la couronne de more de 
Bofaeme» quoiqu'elle eAt été faite danstou* Vcnceflas. 
tes les formes, & prétendit de plus que le ^ Tca s*op- 
confentement que ce prince avoit donné au 
fupplice de Jean Hus & de Jérôme de Pra- 
gue, Ten rendoit abfolument indigne. 11^'^^'^ ^''^* 
afièmbla ceux de fan parti en forme d'état 5 . 
te s*étant fait donner par eux la commifllion 
de faire la guerre à Sigifmond , il divila fes 
troupes en deux corps , en mena un contre 
Ja forterefle de Viflegrade , dont il fe rendit 

' maitf e > & enyoïa l'autre contre la ville de 
Pofîns, dont la. bourgeoise divifée ft fans 
garnifon , a acccndoic pour capituler que la 



' première fommatîon. L'empereur avoît urf«5 
An*I4^S« occafion favorable pour arrêter le progrès 
des Hulficesj &.écoufFcr cette herefîe : inais 
craignant que les Turcs » qui s*étoient .éloi* 
gncz de Belgrade , ne s*en rapprochaflent 
s'il alloit porter la guerre en Bohême , il 
s'engagea dans un mauvais pas qui lui (it per- 
dre la Bohême ^. & qui attira dans la Hon- 
grie ces infidèles > qui en défolerent la plus 
grande partie. 
C L I. Le pape Martin V. quitta Genève fur la 
te pape va gj^ Décembre de Tannée précédente , & 
U à FIo» -^^^"^ paflelçs Alpes ^ il arriva a Mancoue^ 
rence. d'oà il partit au mois de Février dr cette an* 
^ Tléitind ' P^"^ rendre i Florence. Il lè dé- 
èUfêmm y,^^^^^^^ du grand chemin pour y aller, parce 
. qu'il ne vouloic pas s'approcher de Boulo- 
gne 9 dont Antoine Bentivogle s^étoit rendu 
maître, Tous prétexte de lui rendre fa li- 
berté. Martin fut reçu avec beaucaup d'hon- 
neur à Florence j il y paifa tout le reftc de 
l'année & la plus grande partie de la fui vante » 
jufqu'à ce que la ville de Rome (fit en état 
de 4e recevoir, qu'il y pût être en sûreté , ft 
que l'état ecclèfiadique fut paifrble ; car le 
château faint Ange, Oftie , & l'ancienne 
ville écoîent encore fous la domination de 
. CLTT. Jeanne reine de Sicile. Cette princeife aïane 

I canne r^i \ w%t 

ne de sicil ^PP"^^* larnvée du pape a Florence, envoia 
rccoî^noîc grand fénéchal de fon roïaume pour le re- 
Marcio V* connoitre , 8l le pape de fon côté lui députa 
le cardinal Pierre Mauroceno Vénitien , pour 
la .couronner a Naples 9 i condition que fon 
époux Jacques de Bourbon (brtiroit de la 
prifjn, où elle le retcnoir deiMiis long temi)s, 
pendant qu'elle s'abandonnoit anx plus hon- 
teux excès avec le fénéchal de fon roiaume 
i«n favori 9 & avec d'autres. L'aranta^c que 
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tira, ce prince de la hberce cjuilvenoit de re- 
couvrer , c'cft qu'il revint en France j où dé* An* i^x fi 
gouré du inonde & ennuié de fa mauvaile 
fortune , il entra dans Tordre de (aint Fran- 
çois. & y vtciic très-regiiliercmcnt jufqu'a l'an 
14)6. fans que ^bn exemple rendit Ton époufc 
plus lagc 8c plus réglée dans Tes mœura. 

Pendant que le pape écoit à Florence » le CLin; 




de l'ordre Teùtonique » de ce que les nonces f^ardl $lm 
qu'il avoir envoiez pour accommoder fes dif- /^^^ ' * 
ferenJs avec les chevaliers Pruiliens , & non 
pout» en juger » Tavoienc condamnez fans 
l'entendre 9 ni perfonne de fa part > & de ce» * 
qu'ils avoient méoie publié leur fentence 
avant qu'elle lui eût été communiquée. Il 
rcprefenta au pape 5 que quoique cette fèn- 
tence ne pût déroger à fon droit , comme (à 
làintetérayoit elle même déclaré 9 elle nui- 
foft cependant à (à réputation , parce qu'elle 
le faif)it pafler pour un calomniateur, Sc 
pour un prince qui entreprenoit des guerres 
mjultes: qu'il ne trouvoit pas mauvais que 
les nonces du pape fuflenc plus dans les tnte- . 
réts des chevaliers que dans les fient ; mais 
qu'il ne pouvoit fouffrir qu'ils Teuflent impi- 
toiablementdittamc dans le monde , comme 
ils avoient fait par leur fencence : ce qui 
avoit rendu les chevaliers fi fiers & û info- / 
lens , qu'ils ne vouloient plus entendre parler 
de paix ni de trêve. 

• 11 ajoute , que ces chevaliers avoient 
excité Jean de Falkenberg à le décrier pat* 
tout comme un deftruâeuf de Téglife ft de 
la religion chrétienne! quoique toutes lee 
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aâions fiiKênt foi de (on zele pour Fiiiie $t 
An. 141^. pour l'ancre; que c'étoient les chevaliers qui 
avoient Tiolez tous les traitez i qu'ils a voient 
été battus plufieurs fois> (ans cefler de re« 
Tenir i la charge* 5 quaïaot remporté (itr.eux 
4e grands avantages » il avoit bien voulu re- 
tirer Tes armées à la recommandation da 
pape & de lemperenr, dans Tefperance qu'en- 
fin on pourroit parvenir à une paûiblide^ 
durable : qu'enfin quoique les nonees enflent 
fait parokre une fi grande partialité , il ne 
refufe pourtant pas d'entrer en compofitioa 
avec les ciievaliers par J'entremifc des me-* 
mes nonces, pourvu que fa fainteté veuiUo 
réparer le tort qu'ils lui ont fait par leur ia<» 
jufte fentence, & rétablir (à réputation. 
Pîugof.htft. DlugoflT, qui rapporte cette lettre tout aa 
l>9^fi»./.ii. l^ng dans (on hiltoire de Pologne, dit que 
^ Martin Vf fut fort irrité de la conduite 

tes nonces & de celle des chevaliers i 8c 
peut-être fut-ce alors que fc fit la réconci- 
liation entre le pape & les ambailadeurs de 
ce monarque. 
•IIV. Le pajie travailla auffi â la réoonciliaaoa 
le pape du duc de Milan » & de Pandolfe Malatefla,. 
remet Pc* pendant le féjour qu'il fit à Florence , & il y 
^^^12? réuflit. Braccio de Mantouë, qui avoit pris 
fance. qualité de défenieur de KomCi en avoit 

été cbafle,par Sforce (on ennemi que la reine 
méntênht. u de Naplcs avoir fait connétable de fenroïan* 
7* me; & il n'av oit retenu de toutes les places 
qu'il avoir ufurpées fiir Féglife depuis la mort 
4e I.SMUâai'» que Pérou le 6c c^uelques autres 
villes du patrimoine de ù^nt Pierre. Comoie 
ilravoit pris vivement les intérêts de Jeaa 
XXIII. il faifoit la guerre à Martin V. fe met- 
tant peu en peine de (es excommunications ^ 

& rcMoouDUAiant même, de Ton. c6té pa^ 
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raillerie. Ce pape nui Icrc^ardoit comme Ion 
plus grand enncaii , eauepric de réduire fous An* 14^^^ 
ibnobéiirance les places qu*il occupott eoeo* 
> & il y fut aidé par les Florentins , c|ui obli- 
gèrent par leurs follicitacions Braccio à fe vc- ^ , 
nir jetter à Tes pieds , & à fe comenter de quel- 

Îues villes & bourgs qu'il lui laiilâ en qualité 
e (on lieutenant : mais il ne put demeurer 
long^tempsen repos. Le pape rentra auffi-tât 
dans Boulogne^ &tic un traité d'alliance avec 
]^ Vénitiens. 

• Quatre cardinaux de Pierre de Lune, qu'on 
appelloit Benoit XIIL avant fa dépofition, J^f'^^^^l 

% y* r • ' j ^' Coda VICÛC 

Tinrent le dix-Iepticme dp Mars reconnoftre trouver 
Martin V. pour le feul & légitime pape : & Martin V« 
ils en furent très-bien re^ûs, parce que cela putm, in 
lui caufoit beaucoup de joie > mais la fou^ Manm. t^. 
miflton de' Balthafar Coflâ , auparavant Jean Onnfht. 4t 
XXIII. lui donna encore plus de fatisfaftion. ^•'••f*»^ 
Il y avoit déjà près de quatre ans qu'on le 
ti^noit en prifon ^.lorfquc les Florentins , qui 
avoient toûjours eu quelque bonté pour lui % 
vinrent fupplier le pape d'avoir compalHon 
de fa mifere , & de lui rendre la liberté. Soit 

gjc Martin V. eût traité avec le comte Pa- 
tin peur fa délivrance , croïant s'en alfurer 
fort aifément quand il Tauroit en Italie i foit 
que le prifbnnier eût racheté (à liberté pour 
trente mille écus , comme le rapportent Cia- 
conius Se d'autres; il eft certain qu'il forcit 
de prifon en ce temps-U , & qu'il vint aux 
environs de Parme cher quelques-uns de fes 
ajiciens amis > parmi lefquels il en trouva un 
A/fez grand nombre tout prêts à faire un 
parti pour lui. U y en ct^t même qui le fol- 
licj^erent forcement «de reprendre les habitt 

Î^onrificaux , foit par amitié pour lui , foit par 
laioe & envie contre le nouveau pape , on. 
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• " ' par le délîr de la nouveauté , & Telperance de 
An* i4^^« rendre leur condition meilleure >en(brcequ'oa 
CL VI. vie le ffibifme fur h point de renaître. 
Il vient fe La tentation étoit forte poûr un homme 
jcttcr aux aufli ambitieux que Cofla , ou du moins qui 
pjcds de ^y^jj toujours paflé pour tel > & q«i par là 
î!,sV!?r/.« trouvoit occafion de fe vanger des maiiyais 
Doîc pour traitemens qu il avoit reçus ; de plus , le pre* 
vrai pape, texte qu'il pouvoit prendre d'avoir été forcé 
y^niûnîn ^^^^ ^^"^ avoit fait à Confiance & 

tiUy d^"^ prifon , étoit très-plaufible. Cepen- 
dant il ne Ven prévalut pas s K coKinie s'il 
eût été changé en un autre homme , il prie 
tout d'un coup deJuî-même fa réfolution ^ 
& fans rien communiquer à fes amis de ce 
qu'il vouloit foire, il/c rendit preique feul à 
Ffôrence le quatorzième de Juin , veille de la 
fête du fâint Sacrement , fans prendre aucune 
sûreté pour fa perfonne. Se alla fe jetter ea 
pleine afl'emblée aux pieds de Martin V. im- 
plorant fa mifcricorde , le reconnoilfant cofn^ 
me le véritable & feul vicaire de Jcfus*Cbrift, 
& ratifiant de nouveau tout ce qui $*étoic 
fait dans le concile à l'égard de l'un & de 
l'autre. Ce.fpe^^acle tira les larmes des yeux 
de tous les afTiftans, & le pape en fut fi vi- 
vement touché , qu'après l'avoir relevé ft 
reçu avec mille témoignages d'aflèâion 8c de 
tendrelTe , il fit tout ce qu'il pût pour le con- 
foler du changement de fa fortune » en le 
rapprochant autant qu'il le pouvoit do rang 
d'on il étoit tombé. II Taggregea au nombre 
des cardinaux i il le Rt doïen du facrc collè- 
ge , & voulut que dans toutes les cérémo- 
nies publiques , coufiftoires & aflemblées , il 
fût toû jours le plus près de (à perfbnne, & fur 
lin fiege plus élevé que celui ae tous les autres 
cardinaux. 

Mais 
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Mais il ne jouit pas long - temps de ces 
avantages, car il mourut (îx mois après , An. 141^. 
vingt . deuxième de Décembre. Le vieux CLVii. 
Corne de Medici», fon intime ami , & le plas ,^'*'5 
nche, comme auffi le plus magnifique parti- coflï^'d'r 
cuher qm fut alors non-fculemeiK dans 11- Jcanxxiii. 
talie, mais peut-être daas tout le rcfte du puth de 
monde, voulut honorer fes obfeqiies d'une vi/. pçtûif. 

Sompc funèbre prefque égale à la majeftc «-r/iu. 
un fouverain pontife , & lui fit ériger dans^* 
1 eglife de faint Jean un monument uès-fti- 
perbe. 

Pendant que le pape étoîtà Florence, un clviîi 
Dominicain nommé Manfrede de Verceil, ManfieHc* 



teilement une multitude d hommes & de fem- 1. 
mes, que quittant tous leurs biens , ils s'enga- 
gèrent dans le tiers ordre de faint Domini- 
que, vivansfous la conduite du mcme Man-»* 
frede , du travail de leurs mains , les hommes 
réparez des femmes , & recitant l'office divin 
avec beaucoup de dévotion. Mais le pape ap- 
préhendant qpe ces. congrégations n'cuflent 
des fuites fâcheufes -pour le bien deleglifc, 
les abolit 5 renvoya chacun dans fa maifon, 
& défendit qu'on leur donnât Taumône : 
néanmoins il ne put diflîper tout - à - fait cet 
établiflement , à caufe de Textréme atfedioa 
que le peuple avoir pour Manfrede. Saint Ber* 
pardin 4e Sienne, de Tordre de faint François, 
préc)i4 contre lun • 

: On place le cinquième d'Avril de cette CLI^C. 
année 1413^.-. lî^^niort it faint Vincent Fer- ^oxt àe 
jrier, déccdé à.yannes, ville de Bretagne. vincci.c 
Comme nous.4v0.ai5 f^uvent paric.de ceàint ouviaRcs!'* 

d'autre^ $ œ ferons ici mctk^ 

' T^mXZl.Fart. II. * ' ' Aa 
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' ' 5'4*' Hiflâire Eccîejîafiique, 

■ ' - ùon que de fes ouvrages, qui ont tous été 
An. i^iy. imprimez, 5 & dont il y a eu plufieurs édi- 
* ^pud Stf^ tions à Ulme , à Cologne # à Strasbourg , à 
finm, f • Lyon & à Vcirife. La plâpart font des fer- 
mons qui ne paroiflent pas dignes de la ma- 
jefté de la chaire , & de la pieté du faint. 
Outre ces fermons ^ on lui attribue un traité 
de . la vie fpirîtueUe, oit de Thomnie inté- 
rieur; un autre fur roraifon dominicale; un 
traité de la fin du monde, ou de la ruine de 
' la vie fpirituelle , de la dignité ecclcfiallique 
Se de la foi catholique , aufTi-bien que des 
• ^ deux avenemeos de ratfteckriil , contenant 
^ diverfes prédiâtons ou menaces ; un traité de 
la confoiation dans les changemens de foi. 
On y trouve auffi quelques-unes de fes let- 
tres ^ une à Benoit XIII. dont on a déjà 
' ^arlé 3 ône atirtn à Jean Dupais général de 

Tordre des frères prééheuts ; une troî/iéme à 
Boniface fon frerc, qui fut le vingt- cinqnié- 
V me gênerai des Chartreux; une quatrième à 
Gcrfon : ces deux dernières font imparfai- 
tes deux à l'infant d'Attâgon* £ls du rot 
Pierrçf IV. Si me à :Berdii^n<i I. ^oi d'Ar- 
BuUdr. to. I. ragon. Ce faint fut candnifé par Callixte IIL 

CLx • ^^^^^^^ étoit t<nîjours e«'poféé à de 
Le ihic def^^n^^^^i'c^u^^^^^ penièi^ent eauferfatuine 
Bietngnc cft entière. Le duc de Bretagne après avoir 
#rrwié. travaillé long-temps & inutilement à recon-* 
cilierles deux partis y fe retira dans fes états , 
& fit :uné ligiie^défcinlive feulement^i^ les 
Anglois. Marguerite de CltlSM ^kM^ de 
^ Jean dé Blois ôomrc dî^ P^ntîévrc . valant 
rentrer ^ans le duché de Bretagne qu'elle 
prétendoitétre Théritage de quatre fils qu'elle 
avoir 9 Jes engagea à fe faîfiede' lJi personne 

ifaiavSkils^tereiit eucèrc^ exciteïpat 
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fe confeil du dauphin, qui étoit irrité de ce ■ ' 
que le duc n'armoic point contre les Anplois y An. i^i^m 
8c paroilToic deaieurer n'eutre. Pour rcullir , 
ils firent beaucoup de civilitez au duc» & 
rengagèrent à (è rendre dans leur maifbn de 
Chantoccaux en Anjou > pour une partie de 
divertifl'cment. Le duo y étant venu fans ar- 
mes avec Ton frère Richard» & accompagné 
^< 'peu de peribnnes , Oli^ûer» Tainé des qua- 
tre frères , le fil prendre par quarante cava- 
iicrs biens armez, qui le mendrent lié & §a- 
rotté dans le château de Paluau en Poitou , 
<l'où on le transféra en plufieurs endroits 
tdifferens 5 publiant tant6t qu'il étoit mort de 
tlefefpoi'r, teintât qu*on TaToit noié. Toute 
la Bretagne irritée d'une aâion fi noire, fe 
mit en armes , & envoya plus de cinquante 
'mille hoinmes à laduchefle ppur délivrer Iba 
époux. 

Le fié^ Alt mis devant Chantoceaux , ma is CLxr. 

le duc n'y étoit pas , comme on le croioît 5 , 
Margueritte dç Clifion s*y trouva feule ren-. nf^j'^ç 
ferniée avec un de ièsfils.Comaiela brèche qui ont afl 
'étoic déjà faite y tfir.que cette femme ccaignoit têtice duc» 
%eslUo6up pour fà vie > elle fe trouva mal, la 
fraïeur là faifit , & elle envoya couriers fur 
'Couricrsi fon fils Olivier , Je prelfant de relâ- 
cher le duc, s'il vouloit fàuver la vie à là mei;^; 
'Olivier confentitde rendre la liberté au duc ; 
•Inats il luf fit* fîgnèr auparavant un traité, à , 
* telles condirions qirii voulut , & aufc]uelles les 
^Bre^ôns n'eurent aiM:un égQrid.'jOn fit le prjo- 
iïèsf aux quatre frères 5 qui furent condamnez 
i mort^ leurs châteaux furent ra(èz , leun ter- 
res confifquées, & données enfuite à de grands 
feîgneurs 3 afin qu'on ne pût les. retirer de 

leurs »maift«« ' > j - . . 

Aaij 



Digitized by Google 



1 



544 Hi(icire Eccîeftaftique: 

-. ■ ^ Pendant toutes c« divifions le roi d A n- 
An. r4i9. gleterre vint alfieger la vUlc de Rouen des 
C, x.t le mois de Juin. L'.mpMtanCC <i«^"M»: 

é-Angleter. bien qu'on travaillât à faire lever ce fiege. 

On fiï àla vérité quelques P^-^. . 

Btepa la vU j j. xxxxAta. du mariage deCa hcru>e 

fo^yà^T '-icgats du pape, foit par qudqoes troiiW» 

qu^on affcmbla -, mais tout ce q" ?» ^ 

ïiutUci le roi d'Angleterre P^oP^^^'i.''" 

Citions qu'on nt p.cnvott ^.Ç"P'"» 'S^^^^ 
• phin,qm regardo.tcettev.lte«>mmeéwa^^ 

. ilûtôt au duc de Bourgogne qu à • la France, 
■S-«t aucun égard aux Wl'c,««ions _des af- 
fieeex, qui étoient réduits a la dcmitre cx- 
frlfté.lepcndant<afai«.v6t 

trente mille pctJbnncs , & P»«*t Ti!l?l« ïf! 
périrent de maladie : ce qui obligea 
Ségez â capituler. U» Angles Ço')«ntercnc 
m,'on Icttt payât trois cens mille ccus dor, 
r^^on leur^liJrâttroischefe i-^ent «n nom 

• ' mé^ Blanchard . eut la t^^« .««^-P^'^ï^^rS 
, „ant ces conditions , Henri V,. confirma 

• ■ J rvileges de» hahitans , & 

ville \% dix - nenviéma de Janvier .de cet e 
aniée ,4 & prife ehfrabak «efte de U 

Ctxn,. ''X':c''£i&it.pas clc négocier quj^que ao- 
Bmrevûlf commodément entre -le* deux J""» 
^" ^" bien cui'cntrc Us.deux partis ,de»:Armagnacs 
'f' & & du a«c de Boureogiies Vw «reny»M da- 
K:S«Î. forïdi;^ trêve décrois moi, ent«, « d««c 
«. couronnes, après laquelle les deux rois oc- 

ï„.,„. roîcSr;oirVoche Melu^^^^^^^^ 

la paix & le mariage. L'on de »^me 

rfc cW.^/.^ trêve çntre les deux pan» W 
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(oient la France ; le dauphin la vouloic de trois ^ 
àns , le duc de Bourgogne ne confentoit qu'à An. i^vji 
Atux mois fenlement , dans la vâë d'attaquer 
Cojîjointement les Anglois , fi pendant et 
tcni|)s là il s'accordoir avec le dauphin , ou de 
faire la paix avec eux pour attaquer plus fûre- 
ment le dauphin. L'^ntrevùè des deux rois fui 
indiquée dans un parc proche de Meulan ; 
comme Charles VI. étoit demeuré malade à 
Pontoife, la reine tint fa place , & y mena Ca- 
therine de France^ que le roi d'Angleterre rc- 
cherchoit en mariage* 

Le confèii du dauphin ayant apprfs cetw clxîv . 
négociation , rechercha Tainitié du duc de Accommo- 
B/ 

Ctltatu>n, 

CCS 

plus ferme avec les Anglois, & à ne leur gognc, 
accorder prefque rien de cf qu'ils deman- 
doient : ce qui caufa beaucoup de froideur • 
entr*eax^ & même ce qui les brouilla dans 
la fuite. Le duc alla trouver le dauphin près Mûuflreîet. 
de Pouilly-Ie-Fort , à deux licnës de Melun y «• 
ils fe virent en pleine campagne , au milieu 
des deux armées > chacun acconipagné de dix 
eavaUers, & firent an traité > par lequel ils 
promettoient avec ferment d'être amis j 8c ée 
s'affifter comme frères, s'enj^aceant en cas de 
contravention, de fe foumettre au jugement 
du fâint fiége. Les articles du traité étant 
jurez , ils convinrent de (e trouver enfemble 
fur le pont de Montereau-faut- Yonne le dix- 
huitième d'Août, avec chacun dix hommes 
feulement ^ pour achever de terminer tous > 
leurs différends à ramiab[e;le duc ayant le 
château pour demeure pendant ià négocia • 
tion , 8c le danphin reftant dans la ville : Se 
que fur le ponc qui ed entre le château & là 

A a iij 
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' ville 9 on feroît des bàmeres ^ au milieu dct^ 

An. 141p. quelles il y aurok une efpcce, dé pare bien fer- 
mé, avec deux entrées , Tune ducoçç; du châ- 
teau 3 & Tautre du çotéd^ h vUIe.> par où 
princes cntr^roient. . < - . 

Tanneguy du Châtcl & Jçan Louvet 3 pré- 
. lîJenc de Provence, n'avoicnc ménagé cette 
entrevue que pour Te défaire plus facilement 
du duc de Bourgogne, qu-iU n'avoient ofé 
<■ faire aflaffiner â PouiUy i fie toutes ces bar* 
rieres leur en facilitèrent rexccution. Le 
dauphin fe rendit à Montereau au Jour afli-. 
gné Vv maisie duc fie attçndfe p^s .de quin* 
ze purs. VuyIs^ de(f<^ amis» loa preflentt-. 
ment, le confeil d*un Juif nommé maître 
MoufciLic , qu'il avoir à fa fuite , & quir-airu- 
furoit que s'il alioit à Montereau , il n'en re- 
viendroit jamais s toutes çes raifonsle rcte-« 
ooieat; mais le dame dcGyaçi^maitreire,^ 
le détermina à la fin. Il y arriva te dixième 
de Septembre , attendu par le dauphin depuis 

. CLvy, vltigt - fixiémé d'Août ; oh lui dannâ lé 
Le duc de château pour demeuré , comme on en étoît 

cft"aflt^«é ^^'^v^""' de- là il Ih rendit fur le pont, & 

Air le pont ^^^^^ gardes à Tendroit par où il étoit en-* 

de Monte- tré dans le parc. Il fe» ietta aux genoux du 

rean. ilauphin i & après que le dauphin l'eut faie 

MonfïrcîeL relever , & pendant qu'il luiparloit j Tanne- 

c. lu. guy du Châtel, fuivi de quelques autres , fauta 

la barrière > fe jetta fur le duc > & le tua de 

plufieulrs coups de hache fur la tête : (es gens 

firent peu dedéfenfe, excepté le feigneur de 

Nouaillcs, frère du captai de Buch , qui fut 

bleâe à morc^ & qui mourut au bout de crois 

• • • . 

jours. 

• Beaucoup 'de perfooms acculèrent le dau- 
phin d*avoir trempé dans cet affafltnat. Ju«* 

Ycnal des Uriîns dans fon hiiloire de Char^ 



Digitized by Gc)'. >s;I 



les VI. tâche de rcxcufcr autant qu'il le peut 
faire. D'autres hiitoriens le condamnent ab- An. 141^* 
folument 9 comme complice d'une horrible 
lâcheté commife par Tordre oh le con(èil 
il'un prince deftiné à porter ta couronne de 
France. Quoi qu'il en foit , cette action fit CL5C\*r. 
un très - grand tort à Thonneur & à la répu- ^ PP* 
tationdu dauphici. Phihppe> fils unique du ^^^^^ 
défunt , entreprit hautement de venger la motc. 
mort de fon père , & ne manqua pas de 7^^^ ^ . 
moïens. Tous les amis de fa maifon & tous 'VrjUs Um 
les méconcens vinrent lui offrir leurs fervices. <u« 
L^horreur de ce meurtre réchauffa les plus re- 
froidis > les Parifiens vinrent Tailurcr de leur 
7-cle 5 & Philippe pour soigner raffrôion des 
peuples 5 obtint une trêve des Anglois , à 
l'excluiion oes députez du dauphin ^ qui 
étoient venus àRouen demander la même cho- 
fe. Dès-lors les François » \ts Anglois & les 
Bourguignons commenccrent à vivre enfem- 
ble , comme fi tous n'euilent compofé qu'une 
' même nation Tannée liiivanre Henri V. 
roi d'Angleterre fut marié avec Catherine de 
France. 

En Orient Manuel rcgnoît toujours à cLXVij. 
Conftantinople ; c'étoit un prince fort fça- LVin^ crcur 
vant; il fut d'abord fi attaché à la dodnnc Mînud n.i^ 
& au parti des fchifmatiqucs , qu'il écrivit ^.'^ ^""l 

^ r • t r ' fans n dci 

même pour foutenir leurs fentimens. Ma^ pj-jj^^-j-^ç^ 
H parut changer depuis, foit qu'il eut connu caiholi- 
la vérité > ou qu'il crût qu'il étoit à pn pos que», 
pour (es intérêts de faire femblant qu'il l'a- 
voit connue. Dans le temps qu'il étôit occu- 
pe à fermer Tlfthmc de Corinthe , pour em- 
pêcher l'entrée des Turcs dans le Peloponefé, 
il réfolut avec le patriarçhe Euthymius, fça- 
vant théologien , d'embraflèr la créance des 
^Latinsi & depuis Umort de celui-ci y avais: 

A a iiii 
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Livre cent-quatiHeme. ^47 
deux empereurs de leur procurer du fccours " 
contre le Turc auprès de tous les princes chré- Hio» 
tiens 5 & les exhorta à mettre Dieu dans leur 
^parci , par une réunion fincere. 

Quoique le pape Martin V. reconiuit Jean- Cr.xx. 
ne II. pour reine de Naples & de Sigile, J-^ P^P« 
parce qu'elle étoit en poffcflion de ces roïau 
mes , il ne iaifla pas de confirmer le droit de ^^^^-^ j , | 
Louis III. à cette couronne par une bulle au roïaume 
dartée de la fin de Tannée 1419. Celui qui de N^plcs. 
engagea Martin dans ce mauvais pas, fut RdinéddHu 
un nommé Jean Caracciole^ grand féne^ âh. u^-^* 
chai de Naples , Êivori de la reine Jeanne , 
qui lai avoit abandonné & fa perfonne & fon 
roiaumc. Quelques-uns des principaux fci- 
gneurs ne pouvant IbutFrir ce déforilre, s'é- 
.toient iervis àé ce prétexte pour relever le 
parti de Louis d'Anjou. Le grandSforceà la 
.tetc des conjurez , avoit déjà réduit la reine 
.à de grandes e^^trémitez , lorfque Caracciolc, 
qiii tout débauché qu'il étoit , ne laifloit pas 
d'être hibtle homme , fe fit bannir lui-ménfie 
dans riile de Proaida pour fauver fa mai- 
treiîe. 

La paix s*é(ant faite après fon bannilTe^ CLXXT. 
ment,iSfoi;ce fut déclaré eeneral de toutes rem? le 

s troupes duroiaume: & la remeqtii nefai* vovcc.uac- 
foit rien que parTavis de Caracciolc , tout ciole en am- 
exilc qu'il étoit, fous prétexte de Tcloigner bafTid au* 
encore davantage , l'envoya en ambnlTade au P'^^du pa- 
pape Martin V. qui étoit toujours à Florer*- 
ce. Cataccfole fçut fi bien manier l'efpric du 
pape, en le prenant d 1 côté de fon intérêt, 
qu*ii conclut une ligue > par laquelle Martin 
s'obligeoit à protéger la reine envers ton» &.* 
contre tous , & à lui envoyer ua légat pour 
la couronner : & la reine réciproquement CtXXIU 
«'«enS^geoit à lui rendre le château l u ne Ange , "^w^^**** 

Aav 
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tivrê eent-quairiéme'. ^^t 
même avec une puillantc floue qu'il alloit faire ■ ■ 
équîpper à Marfeilie. Sforce avec ce iècours An. 1420, 
marcha droh à Naples, renvoya fon bâton Louis dv.u-^ 
de commandement à la reine, déclara qu'aïant jou. 
achevé le temps de fon fervice, ils'ctoitmis 
à lafoldedu roi Louis, fe joignit aux feiç^ncurs 
qui tenoient le parti d'Anjou ^ & fe faiik de 
foutes les avenues de Naplcs, pour c^npé- 
cher c]ue rien n'entrât dans cette grande ville 
du coté de la terre. Caracciole dans k dan- 
ger où il fe trouvoit, dépécha proinptcmenc 
Antoine Caraffe vers le pape , qui étoit à 
Florence, pour lui demander du fcccurs, avantr 
que la flotte qui ctoit attendue de Provence 
fût arrivée. Caraffe ayant connu que le pape 
a^entendoît avec Sforce contre la reine en fa« 
veur de Louis d'An) du, & que pareonfèquenc 
il n'y avoit rien à elperer de ce coté-la, s'avila 
de négocier fecretement avec rambafi'adeur 
d*Arragon , qui étoit auiTi inécoatent du pape 
que loi , parce qu'il &'opporoic aux prétentions 
de fon maître. 

Carafïc lui propofn le fccours deN.iplesa CIXXîV.- 
au lieu de rentrcprife dclilledc Corfe, qui ï^'H^ cia- 
appartenoît aux Génois, & qu'Alfonfe y'^^^'^J^"^.^ 
quoit avec une bonne armée navale ; il deur d'Ar- 
•l*a(fura que la reine adopteroit le roi fon ragon pous 
maître, & le déclarcroit fon fucccdcur, s'il Tccouii» 
la tiroit du danger extrême où clic étoic. ^^P^^^'' 
l'ambaiTadetir répondit à Carafte, qiii^ pour- 
vu qu'il eât un pouvoir de la reine 9 Alfonfe 
y confentiroit, On dcpccha un exprès à Na- 
pics \ le plein-pouvoir arriva fcpt jouri aprùs, 
& le traité fut fi promptemcnt conclu vnial-» 
gré le flegnie des Ëfpagn;Dfs,.qù'aH&ti6c querv : s 
C arafFe efi t adopte Alfonfe roi d* ArraîE;oit , w 
nom de Jeanne reine de Naplcs, ce prince' 
çavava fur le chaij^p à cette princeiie (ciz«-' ' 

A a?.vj. 
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galères bien années , avec un grand nombre 
An. h^-o. Je vaiireaux 5 fous le commandi^inent de Rai- 
niond Pariglios ion amiral , tn attendant qu'il 
le Htivit bien-t6t a vec des forces beaucoup p lus 
confiilcrables. 

Cependant Louis d* Anjou quiétoit parti de 
Marfeille arec treize galères 8c C\k vaifleâux 
de guerre , prévint celles d'Alfonfe , & ayanc 
pris terre à rembouchure du Sebet , qu'on 
appelle Fornello y on F h^rT^e délia Magda- 
\lena9 il (è joignit à Tarmée de Sforce , & 
tous deux enlbmble prelTereot fi vivemcDC 
le fiége de Naplês par mer & par terre > 
que rien ne pouvant plus entrer dans cette 
grande ville, elle fut obligée d'entrer en 
compondon pour capituler : mais avant la 
reddition de la place, Tarméc d*Alfonfe pa^ 
rut i la YÛë de cette ville le fixtéme de 
Septembre, & changea la face des aflraires. 
CtXXV. Comme cette armée écoit bien plus forte 
teuîsï^An^ Loais , elle entra dans le port le 

fou lèvent même jour, & tint la mer libre; en forte 
le ficgc de que la ville étant fecouruê & d'hommes 8c 
Kaples, Je vivres , Louis d'Anjou fut obligé de lever 
lefiége;& la reine pour fe mieux défendre ^ 
traita avec.Braccto à des conditions très-avaa- 
ta|;eufes pour lui. Ses troupes défirent d'a- 
bord nne bonne partie de la cavalerie de Sfor- 
ce 5 ce qui fâcha extrêmement le pape , qui ne 
pouvant ibuffrir que cette reine le fervit de 
l'ennemi capital du laint fiége > (e déclara oit- 
yertement contre elle ) ft envoya des troupes 
. fous le capitaine Tartaglia au fecburs de Louis 
d'Anjou. 

CLXXVT.;. Sur ces entrefaites Alfbnle arriva heureufc- 
TMfonfc.foi inenta» port de Naples îvec une puiflante 
d;Arragon fl^^g vingt cinc] ^alefes, & d'un grand 
«>F** nombre de yaiUcaux de guerre > il y fut rc^u 
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Livré cênt-quairiitHê. 5^3 . 

Comme en triomphe, avec une incroïabk joie '■ '■ 
de la reine , «qui , félon (on traité , le mit en An. \^xo. 

poflcflion du château-neuf & du château de Jeanne rci- 
rOeuf, confirma folemncllcmcnt fon adoption ne Je Na.- 
& le déclara duc de Calabre> comme étant fon P^^^* 
liicceiTeur» Le pape qui craignoh qu'AlfonfcA^'ti'Mii^ 
ne fc remît fous Tobédiencc de Pierre de Lune, * 
comme il l*en menaçoit, lui envoya deux car- 
dinaux légats , pour tâcher de trouver quel- 
que voye d'accommodement entre Louis & 
Âlfoniè ; mais la trêve qu'ils conclurent ne le 
fit que Tannée fuivante. 

Zifca gênerai des Huffites , avoît remporté cLXXVIî. 
en Bohême une viâoire a0ez confîderable,Viaoire de 
dans laquelle il défit entièrement la cavale* ^^^^^ ^ 
fie cat4iolique , ft mit en fuite Tinfanter ie , bM epit^ 
qui n'attendit pas le choc , tant elle étoit in- reu Rêhem. 
timidée. Voulant recueillir le fruit de favic- 
coire5iliè préfentala nuit du mardi-gras de 
J410* devant la ville de Mofca , d'où les fei« 
gneiirs, dont run s'appelloit Cope& l'auti'e . 
Ulric, avoient chalTé leshabitans , parce qu'ils 
étoient Huditcs. Cope fut égorgé avec une 

Î;rande partie de fa garnifon , &c Ulric fe re- 
ugia dans le château de Lie , où il fut tué 
ar Zifca lui-même, qui fit paifer au fil de 
épée tous ceux qui fe trouvèrent fous les 
armes. L'empereur au premier bruit dci^CtxxvTîT 
conquêtes des Hunltes, envoya en Bohême J-^^^'^P^'^^^^^^ 
mille lances , qui étoient l'élite de fa cava* ucupes cm 
lerie , pour empêcher les vainqueurs de por- Bohcmc. 
ter leurs armes plus avant que Mofca. Mais 
tous ces cavaliers furent tuez où abandonnez 
aux Hufiites la nuit du jeudi au vendredi 
•ûint, leur commandant même eut beaucoup 
de 'peine à fe fauver ^ & la ville de Yoglife fut » 
pillée & brûlée. 
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j Qiiandlcs HuflTsces eurent formé une afrmcc 

An,I42o. capable 4'executer les projets de leur chef ^ 
CLxxix. " ci pcnfa à conftruire une ville qui put 
Zifca bâtit ^^^vir de retraite à fon parti en cas de dif* 
une ville à gracc, s'attendant à avoir bien-tôt. fur les 
#ini il don. bras toutes les forces de reoipereuf. IlchoL* 
ne le nom (jç endroit de la tnenta^ne enferme de 
preiqu ille, environne d un cote par une rivie- 
*y^n, Sylv. re > & de l'autre par un torrent. L'entrée étoit 
hift. Buhcml fcjrmée par un profond foffè , & par trois mu* 
^< railles auffi krges que folides ; il donna à cet<> 

te ville le nom de Thabor > & îl la peupla de» 
plus zelez de fa feôe. Comme les HuflTites 
avoîent furpris la nouvelle Prague > dont ils 
avoient donné le gouvernement à un nommé* 
Ceuque; Femperenr en lui promettant le 
pardon de fa révolte , Tobligea a^ lui remettre 
cette place. Zifca la fit mvellir aufli-tôt ; 
mais cette fortereiTe fe trouva £ bien munie^ 
^uVUe eût le loifir d'attendre que rcmpereur 
eût réuni toutes fts forces. Il marcha droit 
; â Prague , contraignit les HuflTites d'aban- 

donner le fiége de la nouvelle Prague: en- 
> fuite il con^t le deâcin d'aflTiéger le Thabl^ry 
afin d'exterminer tous oes hérétiques dans une 
• feule campagne. Pour cela il détacha la moitié 
de fon armée fous la conduite des comtes de 
Roflen & de Cragcr : mais Zilca n'eût pas 
plutôt avis de leur marche qu'il mit à leurs 
troufies te féigneurde Hnffinetz^ qui les défit 
entièrement. 

CTA'xy. L'empereur pour reparer cette perte, alhi 
L'ai mec de fj^f cet le camp de Zifca, qui étoit fur une 
eft^'^'o ^'a-ic fnontagtïc appellée Villechon, L'attaque fur 
r .K les liuf. générale les HufTitesiie purent empêcher 

fîtes. que le marquis de Mifnie ne pénétrât 3an$^ 

CiihUiJ, leur camp ; maiskur chcfpcrfuadc que loiic 
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Livfê Cênt-quaffUme. ^ f^f 
itoît perdu , s*il tie délogeoit les impériaux 

avant qu'ils fuHcnt renforcez par le relie de An^H^^» 
leur armée , les poufl'a avec tant de furie 3 qu'à 
-la troifiéme charge il les renvcrfà fur ie bord 
le phtsefcarpé de la montagne , d*où ils furent 
précipitez, en bas. Cet échec déconcerta S 
fort les troupes impériales, que Zifca fc rendit 
maître de U nouvelle Prague y dans laquelle 
il fut reçû une féconde fois en triomphe. II 
is'emparaaulfi de Viflegrade , après avoir ^at* 
tu une quatriénne foisTarmée de l'empereur 
qui fut contraint de s'en retourner lui vingtiè- 
me en Silefie , pour aller appaifer les Moraves 
qui s'ctoient révoltez. 

Zifca s^étant apperçû que quelques noii^ clxxxt»' 
veaux fcdaircs s'étoient gliflez dans fon par- ^^î^^ 
ti , travailla à Ten purger. Cétoit la lèdc 
des Orebitesj qui fc faifbient nommer ainfi , .Z^"* ^^^"^^ 
comme fi leur créance atoit été aaflTi fainte 
que la loi qui avôit été xîonnée à Moïfe 
fur le mont Oreb. Ils ne difteroient guère 
des HuÛites > qu'en ce qu'ils excr^oieut ton-* 
tes fortes de cmautez envers les prêtres & les< 
religieux , s'imaginant qa^iis rendoient ui^ 
grand fervice à Dieu , quand ils les faifoient 
mourir au milieu des plus horribles tour- . 
mens; car ils les faifoient brûler , ou les laif- 
tbiënt totts nuds 8c liez deux à deux (ttr dt» 
étangs glacez. Zifca ne voulut pas entre^ 
prendre de les exterminer, crai^inant que 
i'ennemi lie le prévalût de la moindre divi*» 
iîon qu'il appercevroit daiis fdn parti ; mâis> 
ils les obKgea de joindre leurs armes atfx: 
fîennes , en leur promettant de ne faire au- 
-cuii quartier à Ta venir aux prêtres cacholi^ 
ques» 

Le premier four <fe Mars de cette année ; ^^r^Vf'J 
U pape qui étoit toujours à Florence ^ étant 



Digitized by Google 



Hifiêire Eultfié^flique: 
' ' informé de« ravages que les Hudkes (aifbient 
Am*14io. dans la Bohême , publia une croilàde contre' 
contre les ciîx & tous leurs adherans , à la follicitacion 
Huiliics. de l'empereur. Sigifaiond ne fut pas néaa- 
o£n. Sylvji moins plus heureux cette année ; car ayant 
VubrâvJib. mené fon armée contre le monaftere de 
z4.ittfin» Claronne , dont Zifca avoit fait une cita- 
delle à caufe de fa fituatton avantageufe, 
rapproche ie ce gênerai , ou pour mieux 
• dire , le fouvenir des yiâoires qu'il avoît 
deja remportées , fit une telle imprelfion fiir 
les impériaux , qu'ils ne purent être retenus 
fous leurs enfeignes» ni par la juftice de la 
caufe 9 ni parTKonneur, ni par le ferment» 
ni par le danger auquel ils expofbient l'em- 
pereun Ils dcferterent tous, & ce prince fut 
il touché de l'affront qu'ils lui avoienc fait 
receiroir» & de fa mauvaife fortune; qu'il 
ibrtit promptement de la Bohême» Sa re- 
traite mit Ztfca en libert'é de tout entrepren- 
. dre , & il y exerça en effet des cruaucez 
inouïes» 

CLrxXTîT. Philippe duc de Bourgogne pouâà fi loin 

Traite de f . . ° *i i 

paix entre *^ 9" " ^ wnger la mort de 

la France fi>n pere , que fans confuher à qttdle .cxife- 
& l'Angle- mité il alloit réduire l'état auquel cepeiv 
wire. Jant il avoit droit au défaut des plus pro- 
.cheS) il prît la réfolution de faire époufcr 
au -foi d'Angleterre Ot^herine 9 fille de 
'Charles VI. que ce roi avoit dé>a demandé 
en mariage. Dans cette pcnfée il vint avec 
Heuri.à Trayes en Champagne > où étoicnt ic 
.roi de France , qui n'avoit pas l'efprit libre^ 
la rrinc^ fon époufe qui etoir entrée dans 
les intérêts de Henri. On y conclut un traité 
de paix , qui fut juré par tous les fcigneurs 
9 prefensy & pat toutes les bonnes villes qui 

.écoient de ce p;urti« Le miiriagc d'Hçorî V. 
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foi d'Angleterre avec Catherine , fut celcbrc ' " ' ' 
enfuicc dans réglife de fâint Jean avec beau- 
Coup de folemnicé Iç deuxiéme Juin par Henri 
de Saroify archevêque de Sens , en pré(ènce 
de Charles VI. qui ignoroûles confequences 
de ce qu'il faifoic, & de la reine fa femme , cju i 
faifoit en cette occa/ion Tofiice de marâtre en- 
vers le dauphin fon propre fils. 

Les articles de ce traité furent que le roi CLXXXixr. 
Charles nommoic & rcconnoiflbit Henri pour Articles 
héritier de fa couronne \ que fîTAnglois fur- " traue. 
vivoit au roi fon beau-pere, les enfans ma- Jmen. dct, 
les nez de ce mariage fuccederoient au roïau- '^'^'^^ f^* 
me de France; & que cefiendant Henri ne ^ 
porteroit pas le nom de roi de France , tan- * 
dis que Charles vivroit ; mais qu'il auroit feu- 
lement la qualité de regent & d'héritier » avec 
le gouvernement des affaires : que les deux 
roïaumes de France & d'Angleterre (eroient 
unis fif tenus en même main, fçavoir de Henri 
& de fes hoirs ; mais qu'ils ne dcpendroienc 
point l'un de l'autre, & qu'ils feroient gou- 
vernez chacun félon les loix de Tétat: que 
les privilèges & droits (croient confêrvez à 
tous ces états & à toutes perfonnes > qu'il ne 
feroit fait aucun traité d'accommodement 
avec le dauphin que du confentement des 
deux rois , du duc de Bourgogne y 8c des 
états des deux roïaumes. JuvenaT des Urfîns 
dit qu'il y eut des articles fi injuftes &fi dé- 
raifonnables, quon ne doit point les rap- 
porter. 

. Les deux rois enfuiee» avec le duc de Bour- ^ ^ xx x v 
gogne, ayant pris les villes de Sens 6c de p^ifc cie 
Montereau , s'en allèrent mettre le ficge de- Sens, Mon- 
vant Melun, où commandoit fcigneur dc'^^^'^" 
Barbafan,qui avoit avec lui un grand nom-^^^|,""- 

bre de cbcvaliecs ^ réfolus de tenir ferme , & ^rjiu îLX 
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5i ^8 MifUitt Snlejiajliquê^ 
de Ce défendre avec courage. £n effet » Henri 
An, 1410. V. connut par la réfiftance de cette place 9 
combien il lui en coùteroic pour fubjuguef 
toute la France ; il fut quatre mois devant 
fans la pouvoir fer cen Le dauphin tenta de 
faire lever le fiégc aux Anglois, mais ceux* 
ci fe trouvèrent fi bien fortifiez dans leur 
camp » <)u il lui fût impoifible d'en venir k 
bouc 9 & les .affiégez furent réduits par la fa« 
mine à Cé rendre, enfin 2 compontion* On 
leur promit la vie fauve, & fans -être misa 
aucune rançon > toutefoisi ces articles ne éu-^ 
Ifent pas obfervez , À contre la foi du traité s 
l'on en condfiifit un grand nombre en prifen^ 
feus prétexte qu^on ne leur avoit promis qu« 
la vie. Le roi d'Angleterre fut accufé de cette 
infraâion. 

ctxxxvi^ Après ces expéditions les deux rois vinrent 
Les deux à Parts , fit 7 (vent leur entrée le preorier du 
tois & les manche de l'Avent avec beaucoup de pompe, 
font Vcur" lendemain les deux remes firent la même 
encrée à chofe parmi les acclamations du peuple. Le 
Paris. fixiéme Décembre les trois états s'alTemble* 
r -val fini ^^^^ ' * convinren| d'un impôt fur le marc 
hennu F, d'or & d'argent , qui alloit à un huitième pour 
les bourgeois , marchands & gens d*églife. 
L'univerfité de Paris vint faire ies hii 



imblej 

montrances au rot d'Angleterre 9 le fnppliant 
de Texempter de cet impôt : mais il ne voih» 

lut pas récouter; & comme les députez vou* 
lurentinfiâer fur la demande qu'ils failôient^ 
ils furent rudement rebutez» jufqu'à les me- 
nacer même dé les feîf e mettre en prifen : ce 
qui les obligea de fe retirer promptemenr, 
dans la crainte de pafiferpour être du parti des 
Armagnacs* ^ ^ ' 
CT.XXXVH yingt-trotHéme du mêraç mois de Dc^ 
aamac le" ^^^^^re, PUIippe duc de« Bourgogne rendît 
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Livrt eettt^quéitfiemil f 

fa plainte en prefcncc des deux rois & de Icur^ ^ 
conjf Is, dans Tliotel de faint Poli&maitrc An. 1410. 
NiCQiâs KdulUn , avocat ea parlement por- dauphin , 
tant 1^ parole, si allégua la mort du feu due «a ^P- 
de Bourgogne fou pere 9 & demanda des con- F^^^^* 
clufions contre le dauphin , & contre ceux Mo).(ir:îet. 
quiTavoicnt fcrvi dans ce meurtre. La caufe 
fut plaidée avec beaucoup d'appareil : Pierrç 
ëe Marigny avocat gênerai > & Jean Hacque- 
iiin , procureur gênera! , conclurent que le 
dauphin étoit coupable : on Tappclla à-la râ- 
ble de mabre avec les formalicez ordinai*- 
fes{ & cnrui^> comme étant atteint & con<^ 
vaincu du meurtre , il fut déclaré indigne de 
toute fucceffion , nommément de celle de la 
couronne de France , & banni du roinumc à 
perpétuité. Le dauphin appella de cet arrêt à 
DieiTSc àfoa épéc> comme ayant été donné 
par dès 'v^^ mcompetens , contre le ilroit 
les loix du roïaume , & transfera le parlement 
&runivcriii;é à Poitiers 9 où les plus illuftres 
de ces deux coilps ne mancjuéfent pâs de fe 
rendre. Aînlt tout étoit double dans le roïau- 
me , deux rois , deux regens , deux parlemens, 
deux connétables, deux chanceliers , deux 
amiraux 9 & de.meme de tous les grands offi* 
eiers 9 (ans parler des maréchaux de France* 
ILe roi Henri V. ayant eu de fi heureux fuc- 
ces en France, s'en retourna en Angleterre 
avec fa nouvelle époufe , & y fut re^u des 
peuples avec de grands témoignages . de 
joïe. 

• Le cardinal de faint Ange nommé légat à ctxxxvifr; 
*• Conftantinople auprès de Tempereur des j** 
Grecs 9 partit cette année, iletoit charge de 5, Angeié- 
deux lettres du pape 9 Tune pour Jean Paieo«« gît à Conf. 
logue , & Tautre pour Jofeph , patriarche de taminoj»lc^ 
.Conltantinoplc ^ à (jui il donnoic la q^uatité 
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Livré eint^ifUMiritme. $6t 

Les Portugais anime/, par la libcralué 
d'Henri , làis de Jean roi de Portugal, de- An. hiq- 
couvrircac en ce temps de nouvelles iHcs & cxc. 
de nouvelles nations dans la vafte étendue de Dicouvene 
l'Océan. La flotte que ce prince avoit en- de ï'ifle Ma- 
▼oyée découvrit d'abord entre Lisbonne & f^Jj^^f^ **** 
les iiles Fortunées , une autre ifle , petite à la (^es« 
yericé} mais excellente pour la bonté de l'air 
& du territoire) à qui Ton donna le nom de 
Madère, parce qu'elle étoît remplie de bois 
taillis. De-là pouffant plus avant le long des 
cotes derAfric]ue, elle pénétra jufqM'auxex- 
trémitez de l'Orient » & découvrit encore les 
Indes orientales , qui jufqu'alors a voient été 
inconnues , du moins du côré de la mer. Les 
trois chefs de cette navig^^iion fi difficile, fu- 
jren( Jean Cunfalve &Triibp9qui réunirent 
4çcfte iile de Madère au roïaume de Por^ig^I» 
À Gilles Annius qui donna connoiflfance ^e la 
foi aux Hefperiens, Ethiopiens , & aux autres 
nations qu'on vcnoic de découvrir. Et aHn 
i}*excitcr les Portugais à entreprendre encore 
Mlle (èmblables voyages , -le duc Henri obtint 
^u pape Martin V. que tout ce qu^ifs décou- 
vriroient depuis le promontoire de Ganarc 
ji^iqu'aupc extrémité des ^ndes, leur appar* 
f iendrott ;. ce qui fut confirmé par les papes (es 
ifuccefleurSj comme on le voit par diferentts 
it)ulles. 

i^ Dao^ 4c même temps Eberhard archevc- cxci. 
5]tte de; Sfultzibourg en /V^'^^^^g"^) c^Icl^i'^ Concile db 
«in jsonjcile dan^^fa ville «^tcti^chant lerétablif^ Saltzboorg. 
•lement- de U difcipl^nic, prefque anéantie i^^/,^ to„c^ 
durant le fchifme. On y confirma tous les lom.JCll.f. 
Aatuts que les cardinaux Guy & Jean légats 
^u Aint iiége avQjîent faits ^ aufli - bien que 
jcs ; archevêques Frp4enc % Conrad « $c Pille» 
^rain ^ prédpqei&ijrs . d'E)>erbard. On publia 



Digitized by Google 



1 



■ dans le concile trênte-quanTC". arnclcs j ùont 

Ah«^4^^'^ premier eft, que c*éli une erreur d'eifici* 
gncr qu*un prêtre ou curé qui eft en peeii^ ^ 
mortel, ne peut abfoudre ni confàcreri & 
qu'il n'ell pas vrai que l'évêque ou le cucé 
ne puifle pas donner à un prêtre i'ablblution 
do crime de fornication. Le fecond ^ qu6 
f on tiendra des fy nodcs provinciaux & dioce- 
fainsjcomme il eft ordonné par les anciens 
Canons. Le trôificme abroge les coûtumcs 
établies', contre les iibertez de réglifcf. Lé 
quatrième , qu'on (e confefTera avant que de 
recevoir les ordres (àcrcz. Le cinquième & 
fîxiéme excluent du clergé les bâtards. Le 
(èptiéme défend aux juges inférieurs Tappel 
aux fuperieuts.' Le huitième,* que les curet 
^onnetont un revenu honnête à Ifeufs vicai- 
res. Lé neuvième 5 qu'on ne prononcera pas 
légèrement ni mal -à -propos une fentence 
d*mterdit. Le dixiém^ex^iique les devoiré 
'dès pifélats dahs leurs vifites. L'ohziémè 
défend de célébrer dans les chapelles- partie 
Culieres, fans que les chapelains ayent fait 
foumiljioa àTarchidiacre. Le douzième prive 
. du fruit de rabfolutîoû'oeiit (q^'rexW^UeiM: 
pir Violencé/ Le tréizième i^e^jiétifè 4es exc*- 
les de ceux qui ne veulent point obéir à leur 
iuperieur, foûs prétexte de perte de biens on 
d'incommpdit^ corporelle , & veut -'qu'on 
' cifecufe ett tout ïç^ pré^céiitetf V^è^atSfsV le 
quatot^féme 'oridifinè lei' 
en prefence de Teveciuci ou de rofficial , après 
' • que les parties ont prête ferment; qu'elles font 
rérieu{es« Le quinziémeregle la manière de 
rîter éttxx qine les cifffez n'ofètit citer , parcë 
qu'ik les craignent. Le fcizréme renouvelle 
les canons touchant la modeftic des habits 

dans les coclefiaûiques } & '£iic défe&fes aid; 
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Livre Cêtit- quHirnme. j^j 
religieux cvcques de quitter leur habit de ■ 
religtom Le dix-ièptiéme défend de traduire ÂN«i426^ 
les clercs à un* tribunal laie» Le dix-huiciéme 
prive les clercs concubinaires de leurs bene- 
ticcs , & les déclare inhabiles à en polleder. 
Le dixroeuviéaie veut que les clercs avant 
ipie de prendre pofleflion d'un bénéfice » ju- 
rent devant Févéque qu^ils n*ont point com- 
WBLis de fiinonie pour l'avoir. Le vingtième , * 
défend aux patrons & collateurs des bénéfi- 
ces d^n rien retenir > (bus quelque prétexte 
que ce foit. Le vingt - unième excommunie 
ceux qui ont pillé quelque chofè , s'ils ne ref* 
tituent dans le mois. Le vingt - deuxième 
déclare que celui qui engage une terre qui 
a droit de4>atronage, n'engage point ce droite 
Le vingt-'troiiiéme , laiâe la liberté aux clerc» 
de tefter. Le vingt - quatrième , ordonne de 
dire pour un archevêque défunt un fervice 
dans tous les évéchex de Tes fuflragans, Se 
pour un évéque^ dato toutes les cures .du 
iKocefe. Le vingt- cinquième , défend aux eu* 
rez de confeffer & d'adminiflrer les lacre- 
itiens à ceux cjui ne font point de leurs pa^ 
roiffes , à' moins qu'ils n'en ayent obtenu la 
permillion du propre curév Le vingt--fixiénie 
prive du droit de patronage ceux qui dé- 
^ouillent les cglifcs dont ils font patrons, 
après la mort de celui qui les pofledoit. Le 
^ingr-feptiéine , défend aux prêtres de don- 
ner des repas le jour de leur ^mierb mefle « 
Le vingt-huiticme 5 enjoint aux curez d'ap- 
prendre à leurs paroifliens la forme du bap- 
tême* Le vingt-neuvième , défend les exac- 
iiîons qu'on {aie furies èglifes* Le trentième 
^nt qu'on publie trois fois Pannèe dans les 
cathédrales & collégiales les conftitutions du 

'4$oncile^ de Confiance centre les iimoniaques» 
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/ ^ Le trente-unième excomoiunic ccux<|ul ont 
An. 14^'^* enterre des morts dans les cimetières pendant 
rinrerdit. Le trente- deuxième cft contre les 
Huffites. Le trentc-troifîéme ordonne que les 
Juifs porteront un chapeau cornu , Se lesfem- 
me^ Juives une clochette, a&n qu'on puifle les 
didinguer Le trente - quatrième eft contre le 
luxe Scies parures des femmes. 
S^îfi«*& Après ces articles on trouve dans lesades 
reeUmcns même concile, un grand nombre de 

de ce con« Aituts touchant la difcipiine. Le premier 
cile ordonne des peines cpntre les concubinaires 
Condî. gen. conn«s & notoires. Le -fècond défend au» 
/w.ii /W. clercs d'avoir chez eux de jeunes femmes 
fulpedes d'incontinence. Le troifiéme leur 
défendre tenir cabaret , de s'y trouver , & de 
«Danger chez les laies. .Le quatrième leur in- 
terdit la chaflfe , les dezr , & les jeux de ha-? 
zard. Le cinquième marque les qualitez des 
prêtres qui doivent être chargez du foin des 
aines. Le 'fixiéme , qu'on .doit les obliger à 
Tobfervance des fiatuts provinciaux &^iia- 
daux, & à fe vêtir modeflement d'une ma- 
nière différente des laïcs. Le feptiéme qu'on 
.doit adminiftrer les facrcmens ^gratuitemeiic 
£r fans aucune convention. Le huitième 9 
^u*on ne doit pas foufirir les pécheurs pu- 
blics 3 & que les prélats ne doivent point aba- 
fcr du pouvoir d'abfoudre des cas rcfervez. 
Le neuvième , qu'il ne faut rien exiger pour 
les jepulturesfCe dixième » de quelle manière 
•si faut avertir les adultères & concnbinaires 
publics, Se leur interdire l'entrée de l'églile. 
L'onzième , comment l'on doit fe conduire à 
.IMgard de ceux qui iontrenvoye^à une ai»- 
corité fuperieure. Le douzième encontre les 
.itiariages clandefttns. Le treizième ordonne 
.de CQOtraâer mariage dans TégUre devant \ç, 

prêtre 
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prêtre, iJcf^nd de le coni'ummcr avant la ■ ■ 

bcnediâion nupciale. Le quatorzième dé* An* i42'd* 
fend de multiplier le nombf e des parrains. Le 
quinzième vetic que le curé inftruife le 
peuple de Taffinité fpirituelle qu'on contrafte 
dans les (àcremens de baptême & de conlir- 
mation. Le feizième prefcrit b forme du 
iermecit que doivent faire les témoins fyno-' 
daux entre les mains des archidiacres. Le 
dix reptiém«5 qu'on lira deux fois Tannée au 
peuple les ftatuts (y nodaux. Le dix- huitième» 
& les cinq arricles fuivans, font contre les 
tifuriers , & parlent des peines dont on doit 
les punir. Le vingt- quatrième , contre les 
voleurs de grand chemin. Le vingt-cinquiè- 
me , contre ceux oui achètent ce qu'on a 
voie. Le vingt- fîxieme ordonne de paier les' 
dixmes , & décerne des peines contre ceux 
qui les ufurpcnt. Le vingt- (e^ tiéme , contre 
ceux qui exigent de nouveaux droits pour les 
paflages. Le vingt huitième , qu^un malade 
peut tefter dans Ton lit. Le vingt- neuvième , 
qu*on doit refufêr la communion aux femmes 
véruës d'une manière immodefte. Le tren- 
tième renouvelle les peines contre ce.ux qui 
enterrent les morts dans les cimetières durant 
rinterdit. Le trente-unième y contre ceuif qui 
tuent , bleifent & maltraitent les ckrcs. Les^ 
trente deuxième, trente-troifieme 5 trente- 
quatrième & trente-cinquième regardent le 
même fujet» & décernent la peine de' ceux 
quf frappent les envoïez des légats, ou d'un 
juge, chargez de quelque fentence. Lestren- 
te-fîxiéme & trente-feptiéme dilcnt la même 
chofe. Les trente-huitième^ trente -neuviè- 
me & quarantième , parlent contre ceux qui 
. s'emparent des biens, des clercs qui font 
morts. Le quarante-unième, contre ceux qui 
Jom€ XXI. î art. lU * £ b 
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fét Hift^ire EeeUJinJlique.' 

' mettent les ecclcfiaftiques à la taille , & à 
Anv^^io. d'autres impjôts. Le quarante - deuxième re* 
garde la même chofe* Le&* quarante- troi/iéi» 
me, qMarante- quatrième & quarante <-cin<» 
quiéme» contre ceux qui ufurpent les biens 
des églifes. JLe quarante-fixicme , contre ceux 
()ui envoient des gens armez aux églifes va« 
. pantes 9 & t^n\ y fent de la dé(>en(è» Le qua« 
cante • ièptieme , contre les laïcs qui reçoit» 
vent & fe rendent maîtres des bénéfices ec- 
.clefîaûiques. Le quarante- huitième parle des 
avocats des égU(ê« qui exigent plus qu'il ne 
leur eâ. dû^ Le quarante^ neuvième , eft d^ 
méniid. Le cinquantième 9 contre les patrons 
, des églifes , qui empêchent les fuperieurs 

pourvoir ces égliies. Le cinquante & unième» 
poutre Ijps patrons qui retiennent une partie 
des dixmes, L^e cinquante/^ deuxième y dâ 
même. Le cinquante • troifiémc , contre les 
laïcs, qui fans le confentemcnt des évéques ^ 
adminifinsnt les biens de la fabrique des égli- 
ies. Le Claquante- quatrième 9 contre ceuii 
ffin font fervir des églifes de fprts , de cita^ 
délies, & y. mettent desfoldatsi Le cinquante-» 
V pinquicmc, contre ceux qui empêchent qu'oti 

;ût recours au juge ecclefîaftique , ou qui font 
4es ordomitiices poutre la liberté des . églifes; 
Les cinqtiante-fîxîème , cinquante^feptiémc 
Se cinquante-huitième, contre ceux qui at-« 
tirent les clercs devant un juge fecutier. £q« 
fin , le cinquante-neuvième défend , que ceux 
qui fent foupçonnei de Therefie des-Hitflitesy 
/oient admis â la prédication ^ & ordonne dç 
les dénoncer aux fnperîcurs. 
icxciiî. La ville de Boulogne en Italiei s^ètant 
Le pape révoltée après Ift dèp:^^ de Jean . XXIII. ft 
rrc<vuvre «Yant ftcolié le jeof 4e la domination des 
eoiiiuçnc. ^o^yeif^ius pontifes, n'ètoit point ptxporfjea- 



• L'ivre ctnt' qf^atrieme, $67 
trée dans fon devoir ; clic le fit cette anûéc ' " - n» 
par la négociation deBentivoglio, qui en^a- A n.^io. 
gca Icshabitans à fe remettre fous robeif- ^i^^inain 
ûnccdupapc Martin V. Les Florentins n*é- M^rii». A^- 
toientpascontensdulongréjour qu'il faifoit 
dans leur ville 3 onpublioit des farires con* 
trc lui, & les enfans chaotoient publiquemcnr, 
fapa Marttnoj non val un quatrino ; c'ell- 
à>dire, le pape Martin ne vaiit pas un de- 
nier t ce^ qui le fâcha , croïant que les peu- 
ples inrpiroicntccsfentimens , & foumiflbient 
ces chanfbns à leurs enfans. Mais Léonard 
Aretin fon fccretaire lappaifa , en lui repre- 
fèntanc que les honneurs qu'il avoir reçus 
depuis qu'il étoît à Florence^étoient une pretH 
TC de Tcftime que ces peuples faifoicnt de fa 
fainteté; & que d'ailleurs il dcvoit avoir égard * 
à ce grand nombre de profperitez qui lui é- 
totenc arrivées depuis qu'il faifoit fon féjour ' 
dans cette ville. ./ 

Cependant il prit la réfolutîon de s'en aller CXCiv. 
à Rome , & en reconnoiflancç des bienfaits , .^^ ^^f^^ 
qu'il avoît reçus* des Florentins , il érigea ^J^'f^jJ p'f^* 

* i'évêché de leur Vîlfe en ardievéché , &"lui rcnce^ cn^' 
fournit les évêcheî: de Voltere 5 de Piftoïe & archevê- 
deFiezolc. Enfin rappelle par les Romains, ché, llarrî. 
qui le fouhaitoient depuis long -temps, il ^ fj^["^' 
partît de Florence « vînt â Rome , & y fit fon çq^ç^IIIc^ 
entrée fe vingt-deuxîéme de Septembre de 
cette année,* au milieu des cris de joie ic 
des acclamations du peuple ; & la joie fut lî * 
grande , que le jour de cette entrée fut mar- 
qué dans les faftes de la ville , pour en coii«' 
ferver éternellement la mémoire. Il trouva 
Rome dépeuplée & prefque ruinée , le*' 
églifes & les maifoAs en fort nfiauvaifè état» 
les rues defertes & abandonnées par les de« 

^ fordrcs que les dcroîcrs troufolès^y^ avoieat 

Bbij 
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Bijloire "EccUfiafliqui, 

* ' caufeZî mais il s'appliqua avec tant ciefbînà 
An* H%x-4a réparer 3 àenpoliçer le$ habitans » & à re« 

lever les édifices qui étoienten ruine , cju'en 
peu de temps elle reprit fou ancienne fplea- 
ileur & parut plus brillance que jamais. 
Zifca reçut cette année ode blelTure devant 
^c^cv.^ Rabi, une des moiodres places de Bohême» 
le t^ul ^Œil 4"^ luiôta entièrement Tufage de la vie. Il 
cjui lui rcf- faifoit le tour de cette place pour obferver 
toic ec de- lendroit par ou elle pourroit être forcée 
vient avca- ^^rec moîns de perte pour les affiegeans , lorf- 
qu'une flèche tir^e au hazard, lui creva Je 
Cofhl hifl, quinzième de Mars le feul oeil qui lui rcftoit , 
W^plt ^ pénétra (lavant dans la tête , qu*il tomba 
(ans donner aucun figne de vie. On le porta 
dans & tente , d'oà on le tranfporta à Pra- 
gue, parce que lableflure étoit dangereufe; 
cependant il étoit d'une fi forte conllitution , 
qu'il guérit au bout de trois mois , & qu^il 
continua de prendre le commandement de 
Farmée , quoiqu'il fut aveugle» iè rendant 
aux preifantes follicitations des Huffites qui 
^ menacèrent de déferter tous , plutôt que de 

fèfôumettre à un autre gênerai, 
CXCV. . L'empereur .allarmé de leurs progrès , con* 
, Dicte de yoqua les états de l'empire i Nuremberg , 
>lut«iibcrg Q V il reprefenta avec force que la noblcfle 
Hiiffirps^ d'Allemagne avoit tout â craindre de Zifca 
' &.de fon parti, & que Tunique moïen de 

• le confèrver » étoit de fe lecouf ir mutuelle^ 
ment pour dompter ces rebelles avant que 
le mal.pafsât plus avant :il leur fit connoître 
que Zifca vouloit former une efpece d'anar-, 
cbte dans la Bohême j & que la maxime» que 
tout fêîgneur étoit déchû de Ces droits par le 
pcché mortel y qui faifoîtJe fondement de la 
doctrine de ces féditieux , étoit capable de 
fçijlever les plus fidelles Si de groifir Iç fâtti 



Livrr cent'ejuatrtitrJil 51^9 
' dès révoltez , fi Ton ne & animoit à les extcr- . 
xuiaer promptemcnt.Lé difcours de Sigirmond An. 14^ x* 
eut côtitrefiec qu'il en pouvoit attendre. Les 
feîgneiifs promirent de lever des troupes, & 
d- entrer dans la Bohême du côté de ToccidenC 

{)endanc que Tcmpereur aÛembleroic toutes 
es forces de la Hongrie 8c de rAutrichepour ^ 
y arriver par l'orient. Tous les princes & les 
éledeursj excepté celui de Trêves quiécoit 
jnalade , fe mirent en campagne , & arrivè- 
rent dans le mois d*Aout fiir les frontières 
occidentales de la Bohême > mais l'empereiu; 
ne put erre aufli diligent qu*enx. 

Zîfca s'enfernia dans Thabor, prevoïant cirvi^. 
q îe s'il s'oppoloit d'abord à cette multitude^ l'arn^éc 
d'Allemands qniaccompaenoient leurs prin- ï'"P=^'-^ic 

ne pourroiti éviter fa défaite : auffi joas , &:cn 
fjrw-nt îh fort furprîs de ne le point trouver i^yc le firgc 
ti^ campagne > mais fon deflcin étoit que l'ar- 
.me catholique s'arrêtât a quelque fiege:& Crc^^'. ^ift. 
' comme toutes les places des Hu(ûtes étoiem ^ 5« 
bien munies & fortifiées , il (c flattoit que la 
1 )ngueur des fieges lafleroit les troupes, & 
que n'étant pas pjïées elles déferteroient. 
L'événement juftifia fa penfée. Les impe- 
tiaux aâiégerenr la ville dé Sôas , place très* 
forte y & des mieux pourvfiës, & la battirent 
avec vigueur , mais les afliegez aïant foutenu 
j ifqu'à vingt -fix alTauts durant rcpt feinaincss 
les Allemands furent contraints d'en lever 
Je fiege faute de vivres le (èiziéme d'OâoCre. 
L'empereur qui avoit promis de fe rendre en 
Bohême dans le mois d'Août, ny put arri- 
.yer qu'à la fin de Décembre 9 parce -que ne 
pouvant obliger les troupes de Hongrie & 
•d'Autriche à marcher contre leur "grc,il 
fallut cmî)loicr beaucoup de temps n gagner 
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" la noblcfle de cesidçux cuts^ quilesdcrolt 

An* mxx* conduirt. 

cxcviii. fondant le mémetemps , ce prince touché 
/iremblée des nudhetifs quêta guevre lapins ji^entrai- 
prov'mctale ne necefl'aircment après foi, follicitoit audî 
de$ Huffites Huflites de faire au moins une trêve lon- 
fcr"lcttt 8**^ * cimentée pour épargner le fang 
conduite, «u pcuple«-Mais ces rebelles ne voulureni 
^ , , point écouter cette propofition à moins qu'on 
m. i?- ne leur accordât ces quatre articles, içavoir, 
Co 1)1 hiff prêtres annonceroient la parole de 

MufiiU. û totite la Bokettie librement & 

* /ans aucune oppofittoasqne Ton donneront 
la communion fous les deux efpeces à tous 
les fidèles qui ne feroient pas coupables de 
pcché martel 4 ( ils. emendoient un péché f>u- 
blic ) î que Ion âteroit au clergé toute pof» 
fcffion des biens extef ients « toute jurifdiÀim 
fur le temporel , & qii*on le réduiroit à la 
vie^yangelique ^c^apoièolique s enfin que Vtui 
jCMrigerotk & empechecoit même les ^Kchez 
«aaortels » fitr*tout les péchez publics • & tons 
les vices oppofez à la loi de Dieu, & que cette 
correôion & réformation fe feroient dans 
-quelque état qu'ils fuâent commis, par ceux 
à qni-ie droit de ks corriger de *d& les refor- 
mer appartenoit» On porta ces articles à 
Sigifmond qui après les avoir lu , dit à ceux 
qui ctoieot prefens s voilà un venin fubcil 
mi*ot) nous prefènteil boire pour nous don- 
-ner la . mort : ft il ne youlut pas les accep-* 
ten 

Quelques jours après, les Huffires écrivî- 
jrem ,pli fîcurs leures à quelques princes au 
nom de Conrad archevêque de Prague qni 
étoît dans fenr parti , & en celui des barons 
•des villes & communautez de la fioheme> 
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Livre ctHi-quatricme^ ^ft 
foufi Ce jullitier des crimes d'herclîe & de 
rébellion dont on les accufoir* On a àcvt AuA^zi* 
ie ces lettre? dattées du fixtéme de Juillot 
où ils inveclivcnc fortement contre Sigif- ♦ 
mond, lai reprochent la mort de Jean Hus, 
lacroifhde que Ton avoir préchce contr'cnic^ 
te plufieurs autres faits femblables : ils difcnt 
qu*il eft le feul auteur des mfaux ^ue fouf- 
fre la Bohême , que poHr eux ils ne com- 
battoietu que pour la défeniè de Icur^ biens ^ 
de leur religion & de leur vie s ils exhortent 
chacun à fe joindre à eux te menacent de 
procéder contre Ceux qui ne fe founjettroient 
pas aux quatre aifcicles que Ion Vient de rap- 
•porter. 

Peu eoTîtents Je ces lettresr^ ils tinrent à cxax. 
T>raPiie le feMiéme du mêtrie mois de Juil- 'iV 

let une cclebre aii.M-îiblce quils appelîerent j^.^^ 
lin faint concile. Ils y arrêtèrent vinot-Jeux 
^articles qui contiennent leur créance fur le fa- 
crement de reuchariâie , fur les cérémonies 
Je fa meflç, & fur la réformation des moeurs 
du clergé : ils difent qu'il ne doit avoir aucun 
commandement civil ou fecuiicr* Ils ne re- 
* jettent point dans cfes articles la confeûion an- 
TÎculaf re 5 & il y en a voit qnelqtTes^nns qui pa- 
•roifiToicn»- conforines i la doftrine & à la pra- 
tique de l'cglifc , d'autres conçus en ter^nes 
ambigus & obfcurs : ce qui caula de grandes 
dxvi(îons parmi eux. 

Henri V. roi d'Angfcterre, qnî étoît re- Ctf. 
paflfé dansfon iile fur la fin de Tannée pré- J^*^.*"P^''* 
cedente pour en tirer un nouveau fccours «^x**^ j 
d hommes & d argent, avoit laine en Çran* Angloïj, 
ce le duc de Clarence fbn frère , pour aeir ^ , 
en Ion abfence. Le dauphin avoir pour hu fy^fi^j h'fL 
TAniou , In Tnftr.iîne Je Poitou, TAuvergne, de ch^rUâ 

le £erri > le paupliiué > le Languedoc. Avec 

n t •••• « 
. h b 111} 
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J7t Hi/foire lEcclefiaflique, 

■ le fecours qu'il tira de ces provinces fc' 

An.x^Vi. mit ca état de défendre le droit qu'il avoic 
an rotautne de France. Le roi d'EcoiTe loi 
envoïa auflî trois à quatre mille hommes de 
bonnes troupes fous la conduire du comte de 
Bouchain ou Bukan. Les François & les 
£coHoi$ (e mirent donc en campagne , & 
marchèrent contre le duc de Clarence , qui 
avec dix mille hommes ëtoit ^allé affieger 
Baugé eu Anjou. On en vint à une bataille ; 
l'armce An^Ioifè fut défaite, & le duc y fut 
tué avec plus de deux mille des fiens , le 
refte Ce (jiuva par le païs du Maine en Nor-. 
man Jic. Cette adion. (è pafla la veille de 
Pâques , 8i le comte de Bukan , qui s'étoit 
fort figr nlé en cette occa (ion , reçut du dau- 
phin répée de connétable pour récojnpenfe 
de fa valeur. Par cette Vfâoirc le champ de- 
meura libre aux François, le djuphin reprit 
quelques places dans le Perche & dans le pais 
Chartrain. 

CCI-. ^ La défaite des Angloîs obligea le roi Hen* 
'^i ri de revenir en France avec un renfort de 

^f^ç""^ troupes trcs-confîJerable 5 dans le dellbin de 
Paris. récurer la perte qu'il venoit de faire , & de 
FvlydJ xu^^^f^^^ la-mort de fon frerc. 11 fit tous fcs 
^ jiq,' ' eiforts pour rencontrer le dauphin ; il pafla 
à côté de Chartres & de Châteaudun , fe 
lo^^ea aux fauxbourgs d*Orle:ins faas l'avoir 
pu trouver : une violente diire ueric lutaïanc 
enlevé plus de trois mille de Tes foldats , il 
fe rabbattît fur la ville de Dreux , qu'il prie 
à compofition , & de là il prit la route de 
Paris, d*où il renvoia la reine fon époufc qui 
étoit enceinte , faire fes couches en Angleter- 
ccii. Pendant qu*il faifoit le fiege de Dreux , un 
trancTs.? un hcrmîte quî lui étoit inconnu > vint lui faire 
iicimiic au des rcmonuaaccs fur les grands maux ^u'i^ 
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Livre cent-quattiemi, 573 
Caiifoitàlâ religion chrétienne, par Ton in- 
jufte ambition qui' le portoit à s'emparer du An. i^xi* 
roïaume* de France , contre toutes (brtcs^ de toi d*An. 
droits , & contre la volonté de Dieu , Ôcle me- glcicrrc, 
rtaça d'une prompte & fevere punition s'il ne y^^rc.g 
renonf oit à Ion entreprife. Henri prit cet avis in Ui^f^ 
pour une rêverie , ou pour onefu^geftion des 
^ens du partî-du dauphin, & concinua comme 
. si avoir commencé 3 cependant il mourut quel* 
<jues mois après. . • • 

Les cardinaux<)tteie pape- Martin V. avoir cctiî. 
envoïez légats en Arragon auprès du roi Al Tiéveen re 
fonfe , firent confèntir ce prince à une trêve , 1« 'oi é'At^ 
à condition que Louis d'Anjou remertroit 
toutes les placoi , excepte Aquila, entre les 
mains du pape , îu£)u'à qu'on e&t vu- s'il 
ie pourroit foire entre, eux une bonne paix^ 
& fur cela Louis alla- trouver le pape n Ro* 
•me , & Alfonfe fe retira dansNaplcs. Ctlui- 
ci n'y fut pas plutôt arrivé que pour épour-* 
vanter le fûuveraîn pontjQj, & pour en tirer 
.enfuite ce qu'il Ibûhaitoit , il fe fervit , félon 
fa coûcumc , de fon fantôme Pierre de Lune, 
menaçant hautement de réduire tous fes états 
ions (on obédieince. Et en eifet , il fouffiroic 
.déjà qu on le reconnfti en Arragon 9 & qu*on 
y parlât publiquement contrele concile de 
Confiance; de (brte que le pape, fuivant le ^^jy 
traité qu'on venoit de conclure , fe vit obli- 
gé de remettre' entre les mains d' Alfonfe , du re^et â aU 
•confentement de Louis d'Anjou,' les places fônfe les 
qu'il av^it en dépôt. Après quoi Sforce voïant P^^ccs de 
que tout fc declaroit pour la reine Jeanne « . 
pour Alfonfe, fe rendit aux. prclTantes foUi- 
citations qu'on lui faifoit .continuellement lie ' ^ 
la part de la reine de Naples ^ & remit dans / ^ 
Ion i)arti. ^ . 
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574 Bififiirg BccUfimfiifue. 
" ÀKonCe roïanc qu'il ciroietantii*ayantage 

An»I41»i« de la peur que le pape paroifl'oit avoir du 
ccv. rétabliUcmciu. de robéilitnce de Pierre de 
Alfonfe LunÇi voulut eucore, en renouvellaoc fes 
veut exiger menaces avec plus die hautenr qu'auparavant > 
l?...?^^^r- l'obliecr â le reconnokre roi de Naples Alors 
connoiâe Mnrcin voiant que cet mjultc prince abulojt 
roi de Na*. de ia patience & de fa trop grande facilité» 
pies. qu'il |ardoit pfais de Meitures avec lui > 

PtathiM h réfbhit d^agir avec plus de fermeté > & lui 
Méutm.f^. fit dire qu'il ne feroit jamais en fa faveur 
une pareille in juilice * que Jeanne Tavoit biea 
p& adopter » mais non pas lui donner un roïau- 
me que le roi Louis tenoit de Ion pere , k 
qui les papes Alexandre V. JeanXXlII. & 
Ic^^a^* I Tavoient confirmé. Il ajoûtoit que 

lui rc^/^^^i^ n'aiaot rien fait^ contre le iàiot fiege 
qui méritât ou'il fût privé de ta grâce qu'il 
. ' en avoir reçue , on ae devoir point la ré- 
voquer, cnôtant un royaume à un prince, 
qui, à l'exemple lès prédeceiTeurs , étoit 
proteâeur deTéglife^ pour le traolporter à 
oeitti qui la perftctitoit; Cette réponie but 
caulc qu'Alfonfe fe déclara ouvertement en- 
nemi du pape & fautair de Pierre de Lune » 
pour lequel il employa tout fou crédit aâa 
qu'on le reconnut en Arragoni^ même dans 
le roMumci de Naples } mais U ne rénffitpaa 
tout-à-fair. ' 

CCVtl* Huflttes voulant déthrôner Tempereuf 

lei Ko£Ste$ Sigirmond , prirent le de0eindi offrir le roïaii«» 
offrent U me de Bohême i Ladtflas roi de IMogne » 

royaume qui étoît mécontent de Tempcreur, parce 

de. Bohême qy»i| foutenoit les chevaliers Teutooiquc» 
atl toi de \ ^ I • r • '7 r 1 

Pologne, côntre luu £a vam Zifca leur remontra» 
' qu'ils ne pouToient élever dir le thréae un 
^i'I'^'^Jf • kômme i quel qu'U fut, fans préjudiciçr à 



leur liberté ; & que s'ils vouloienc vivre dans ■ 
l'efclavage , ce ne dévoie être que fous un An. 142,1. 
Ibuveraia , iniiruit comme eux , des pures N^M«e6<f/f« 
veritez de l'évangile : c'elt aiorï qu'il nom- hiiK %cr 
iniic^Ia daârine des Hulfîces. On n*eutatt- PoL amin. 
cun égard à fon avis; & les états de Bohe- r,^*^' 
me , quoiqu'il y eût plus de HuHkes que de 
catholiques , députèrent vers Ladiflas pour 
lui offrir la couronne de Bohême , & chaifer 
Sigifinond, Mais ce prince leur fit répondre ) CCVlTT^ 

3Uc quoique l'empereur lui eut fait bcnucoup 
e tort, il ne vouloit rien réfbudre dans 1 
une altaire de cette importance ians le con- ^^s des 
feil de Withold fon cou/in germain. Une Huflites» 
partie des députez fe rendit donc auprès de * 
ce prince en Lithuanie , & après quelques 
follicitJtions on leur répondit de la part des 
deux princes , que quoiqu'ils eulfcnt Tun & 
Tautre raifbn de fe plaindre de Sigifmond , il» 
ne vouloicnt point le furpafl'cr en méchance- 
té; qu'ils f<^avoient que la Bohême luiappatr- 
tenoit par fiiccelïton , qu'ils s'emploïerotent 
Tolontiers à les reconcilier avec lui & avec 
le pape > qn*enfin fi rcmpercar confentoit qu'ils 
eulfcnt un autre roi , ils vouloicnt bien Tun , 
ou l'autre accepter le xoiaume , pourvu qu'ils 
rentrallent dans la véritable foi de l'églife 
catholique , fie c{ae ce fut de l'agrémenc du 
pape. 

LaJi/las fit fçavoîrà Sigifmond TofFreqîron GCTX. 
Venoic de lui faire , & le prcUa^de faire fa 
paix avec les Bohemteiis & de travailler fin- "huam"^ 
cerement îles reconcHîer à régli/è, qu'ar- accepte Je 
tfement il le^ prcndroit lui -même fous fa roïaunv/de 
proteftion. Sis;ifmond le remercia de fon zelc l>'ûhcmc. 
if de fon déftnterefrement , & lui promit ce Crvmer^ Ub. 
le fâtisf lire, autant qu'il dépendroit de lui. tS« mjp* i5>* 
Mais-comtmc les t»bftacks le mu!tipItoîcnt . . - 

Bb vj 
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5 7^ Hiftoire ZccUfiafiiquti 

duc^ithold fe voianc encore. prefTc* d'dof . 

A^. 14:1. ^^T^cf. 1^ couronne de Bohême, il le rendk 
à ces inftances ; & comme il étoit alors oc- 
cupe à faire la guerre aux Mofcovites , il ne 
pue y aller lui - même ; d'autres difenc n^'il 
regarda ce nouveau roïaume ^ooime trop 
au-deiTous de lui pour fè donner la peine 
d'en prendre poHeflion par lui-même. Quoi 
tju'il en foie j il y envoïa de bonnes troupes 
,lous la conduite Je Sigilinond Coribuc ion 
coufîn germain. Cécoic un prince qui r<;avoic 
allier ia douceur avec la feverité , k faire 
aimer & fe faire craindre*, enforte qu'il ré- 
tablit en moins de trois mois le calme dans 
^ un roïaume que la guerre civile avoit ii long- 
remps défolé. Il travailla enfuice à affermir 
la couronne de Bohême fur la retende Wî- 
ihold 5 en dilpofanc les catholiques & les HuP- 
/ites à le féconder dans le licge qu'il fit de 
Carloâein : c*étoit la meilleure des fortereG» 
les de ce païs , on il y avoîc earnifôn impe* 
^ . riale : cependant il leva le fiege après (îx 
mois d'une rcfiftancc la plus opiniâtre , pour 
aller à la rencontre de Têieâeur de Brande- 
bourg , qui s'avançoit avec une nouvelle ar* 
mée > & qui faifoit pafler par le fer & par 
le feu tous les villages & les autres lieux in- 
capables de réfîftance. L'éleâeur content de 
lui avoir fait lever le fiege , s'en retourna 
.dans. Ibn éleâorat , 8c Coribut réfolut de 
retourner devant Carloftein , mais il fut rap* 
* pelle par Withold à la prière du roi de Po- 
Jogne > qui s'ctoit réconcilié avec l'empe- 
reur à Toccafion de Thommaee de la Pruire« 
Ain fi l'armée Httflite diminuée de plus delà 
nioicic ^ ne fut plus capable d'entreprendre 

■ CCK aucun fiege. 

(e pape . P^pc fut pas conte^^ d^, çç que Ui 
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ilucWithold avoic pris Fcs Bohémiens fous • ' - 
ù. proteâion , il lui en écrivit le vingt-unié- An. I41.*. 
me de Mat pour Texhorcer à les abandon- écrîtà\rU 
ner , & à les engager à obéir aa légat du thold pouc 
faint fiege qu'il envoïoic en Allemagne pour 
ce fujet. Ce légat étoic k cardinal de Plaifan- .^"^çg* 
ce, nommé Branda de Caftiglione Milanais. Bohemieiif. 
Les hiftoriens le louent pour (on zèle » & ^ uj t a 
rapportent de lui une converfion célèbre ^^^^^j ^^ 
qu'il fit d'un piètre Hongrois , qui rejettoit 
Tancien & le nouveau teiiament , les facre- 
mens, & toutes les cérémonies de rcglife^ 
quoiqu'il célébrât quelquefois la mette de 
peur d'être découvert : & qui le môcquoit 
de toutes les différentes feâes , ne croiant 
rien du tout » ne s'arrêcant qu'à ce que Ton 
pouvoir prouver par raifon naturelle, &pa- 
. roslfaut n'avoir aucune appréhenlion des liip* 
plices. Le légat le prefla par des raifons fi fo- 
îides , qu'il le fit rentrer en lui-même , enfortc 
que convaincu de la noblelTe de l'efprit hu-* 
main , il détefta publiquement lès erreurs » 
& pour en faire pénitence , il entra dans Tor- 
dre des religieux de faint Paul ^ qui âeuriiToit 
alors en Hongrie. 

En orient , le légat que le pape avoît en- CCXI. _ 
voié à Cooftantinople n'y étant arrivé que ^ * général 
fort tard , parce qu'il étoit tombé malade 
en chemin , Antoine Maffano gênerai des par le pape 
Cojrdeliers , qui avoit pri> les devans , fut i Conflan* 
re^ de Manuel avec de grands honneurs , ^iaople. 
& beaucoup de marques de refpeâ iSt de ve- ^ntemiK 
neration pour le fâint fiege. Mais comme en 4. f. ^ 
même temps cet empereur tomba dangc-^'^^* 
reufement malade d'uae efpece de paralyfie 
qui le conduifit au tombeau » ce gênerai né 
put traiter qu*avec l'empereur Jean Paleo- 
jiogue & le patriarche jok^^h. Uû donuet 



ÎT* Bi/ioire Ecclefia(tiqH$0 

rent le ieiziéme de Septembre une audîe 



Septembre une aumenSe 
An* 14ZI, publique dans Téglifc de faint Etienne ^ crili 
Maflano après avoir rcprcTenté les maux c^ue 
ce funelle Ichifme avoir caufé à Tcmpire des 
Grecs, & le defîr que le pape avoit d'en^voir 
ati plutôt la fin par tne fainte & foiide unim 
des deux égliles 9 dit : ' 
ecxiT. S9 Qu'afîn que cette union fût fincerc & 
Difcûurs ik » d'un commun confentcment , le pape trou- 
ce^rciigicux„ yç^it bonqu*on célébrât un concile univer- 
rcu/ a« '^^^ des deux églifesj qu'il leur latflbitk li^ 
Ccccs. 3» berté de déterminer le temps & le lieu dé 
90 ce concile , qu'il attendoit fur cela une 
^ 99répoQfe prcci/c , afin qu'ail put y envoier Tes 
» prélats ^ Tes doâeurs , arec le légat qu'il 
9» ènvoiott à Conftantrnople & Qut étoit de- 
. 33 meuré malade en chemin ; qu'au rcfte , 
» pourvû que la réunion fc fit en recevant 
' »la foi de la faînte églife Romaine 9 comme 
m révéqne Theôdore & Eudemon-Jcan kunf 
90 ambaffildeurs Pavoient promis , on les alTit- 
99roît d'un prompt & puiflant fecours contre 
>>les Turcs, g» Les Grecs délibérèrent long- 
temps fur ce qu'ils avoient à répondre > & enr- 
fin iç quatorzième de Novembre ils cliarge- 
rent Maflano d'une lettre de Tempereur Jean * 
Paleolo^ue au pape , qui contenoit leur rélb« 
lution. EUeportoit; , ' 

CCKTfL » Qu'on ne defitott rien plus ardemment 
^ lettre de » que la réiînion ; maïs cptt fi les ambafliK 
SeT^GrcCT^ » deurs avoient promis qu'on la feroit abfb^ 
A*» pape," lun^ent , comme il plairoit à Rome , & 
as en (uivant aveuglément la doârine des La*- 
99 tins, ils' avoient outre- pafô leurs ordres » 
93 piîifque Pintentîon des empereurs & dit 
«patriarche ft'avoît jamais été nutre que de 
99 fiiivre ce qui feroit déterminé dan? un 
9f concile gcneral^ies '«véqaès d^a deux* égi^ 
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lès : que pour le lieu de ce concîfc , dans « - 
rétat où fe trouvoient prefentemcnt les " I4^-* 
Grecs, il n'y en avoit point qui fût plus • 

• propre que ConfiantinoplC) qu'il Csiudroic ^ 
même qu'au lieu qu'auparavant les em- ^ 

• percurs fournifloicnt aux frais de ces gran- 
des aircmblécs, le pape enâil maintetiant ^ 

. la dépentê, tant Tempire étoit épuiie > & 
que pourlereaips, on ne pouvoit pas le ^ 
dire bien précifcmcnt , jufqu'à ce qu'on fût 
un peu plus en repos & en sûreté du coté «• 
des Tur<:s : que cependant il prioit le pape 
d obliger les Chrétiens de prendre les ar- « 
mes contre cet ennemi commun , ou du ^ 
moins d*empécher qu'on ne Taidât, fur « 
tout en lui fourni^ant des vaillèaux pour ^ 
paâer fcs troupes en Europe. « Ainfi cette 
«négociation que Manuel avoit commencée 
ne put réuflrr alors. 

Henri V. roi d'Angleterre aiant été attaqué ccxrv, 
au commencement de cette année d'un mal Henri v. 
extraordinaire â l'anus, avec un cours de ven j ^J^^^^aîi 
tre qui lui canfoit de vives douleurs, fe fi^fon entrée! 
traiter à Senlis, (ans toutefois recevoir au-paris avec 
<un foulagement. Cependant tout indifpoféisccine, 
i)u'il fut9 dès que la reine qui n'étoit refiée 
en Angleterre que pour y fiiire les couches > 
fut arrivée en France , il fit avec elle fon 
entrée à Paris avec beaucoup de pompe. Ils 
tinrent leur cour au Louvre le jour {de la 
i^entécâte» &j furent tous deux courons 
lictm Pendsnt toutes ces cérémonies le dau* 
fhin tcnoit la ville deCofne fur Loire aflîe- 
'gée> & la place après un fîegeaffez opiniâtre 
avoit promis de fe rendre, fi elle n'étoit pas 
Iccourue dans un certain temps par une ar- 
mée (tiffifante. le duc de Bliiirgogne aflcm- 
bla donc tout ce qu'il put de troupes » & s'/ 
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tranfporra : maïs le dauphin ayant appris & 
An» 14x1, marche ne jugea pas â propos de Tacteadrc 
& leva le ficge 
ccxv. Le roi d'Angleterre quoique toujours in* 
More dt commodé'j s'étoit fait porter en litière à Co(^ 
'''.'^î!.^* ne pour fe trouver à cette journée 5 croïaot 

toi d An* t I * 1 Ml ' r 1 ' 

glcrerre cju il y auroit bataille ; mais Ion mal étant 

c >n(iderablement augmenté , il fut obligé de 
^olydor. hb. j^arréter à Melun , ^ ne put aller plus loin. 

Sa maladie aiant eu quelque relâche > ilfe fit 
conduire à Vincennes 5 où il mourut le der- 
»f <.4. nier jour d*Août félon Juvenal des Urfins, 
âgé de trente*iix ans , après un règne de neuf 
ans & fix mois , ou lèlon d'autres oiftoriens , 
le vingt-huitième du même mcMs* On lui fit 
un convoi fort honorable depuis Vincennes 
jufqu'à faint Denis > fon corps y fut mis en 
dépât, jufqu'à ce qu*oQ le tranfportat en 
Angleterre > où il fut mis dans le tombeau 
des rois à 'Weftminfter. On ne peut nier 
que ce prince ne fut magnanime , coura- 
geux 9 prudent) & entendu dans le métier de 
la guerre i il auroit été â ibuhaiter qu'il eut 
eu moins d'ambition 9 &unerprit plus porté 
à la paix. Il n*avoit qu^un fils nommé Henri 
5^é feulement d*un an , dont il confia Tédu* 
^ cation au cardinal de \rinccfter fon oncle , 
qui réleva en Angleterre. Le duc de GloceP 
ter (on firere fut fait gouverneur de ce roïaumCy 
& la régence de celui de France fut donnée à 
Jean de Bedfort fon autre frère, auquel il re- 
commanda de donner fatisfaâion au duc de 
Bourgogne 5 de ne jamais faire de paix avec 
le dauphin que la Normandie ne demeurât 
aux Angk)is en toute fouveraineté , & de ne 
point délivrer les prifonnicrs de la bataille^ 
d'Azincourt » q«e (od fils ne fût majeur* 
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Charles VI. roi de F ancc ne furvéeut pas — 
long-temps au roi d'Angleterre. Il môurut An. Hit. 
le vingtième d^Oâobfe, dans ion h6tel de ^cxvi. 

faint Pol à Paris, où il étoîc né, n'ayant ^^nrt de 
auprès de lui que fon premier gcntilhoni- ^^.^J^'^ 
me de la chambre , fon confeflcur & fon 
auroànier. 11 étoit âgé de cinquante * deux 
ans, & en avoit régné quarante- deux , un r^^n^'^' 
mois & cinq jours. Le lendemain de fa de thuna 
mort, après midi 9 les chanoines accompa- yi. 

Smez des officiers du palais vinrent enlever w n > ^ 
l , * j i»i !•/• j /• • Mon fr clef, 

on corps qu on porta dans I égiift de lamt , 

Paul, où il repofa jufqu'au lendemain qu'on 1^7. 
dit une meflc folemnelle ; il y fut pendant • 
neuf jours , après lefquels il fut porté à la 
cathédrale, & de*là à faint Denys , pour 
être mis dans le tombeau de (es prédece(^ 
leurs avec les cérémonies accoutumez. Il ne • 
fe trouva aucun prince du fang à ce con- 
voi, non pas même le duc de Bourgogne > 
qui.ne vouloit point céder le pas au duc de 
Éetford. 

Le roi Charles V I. avoît époufé TfabcHe 
de Bavière à Amiens dans le mois de Juillet 
de Tannée 1385. Il en avoit eu (ix dis, dont 
les trois premiers moururent dans Tenfancc , ' 
& les trois autres , fçavoir, Louis , Jean & 
Charles furent dauphins l'un après l'autre , 
& parurent quelque-tçmps fur la fccne. Il 
n'y eut que le dernier qui furvéeut . & qui 
régna. Il eut auflt un pareil nombre de filles. 
Ifabclle, Jeanne, Marie, une autre J'^anne , 
Michclle & Catherine. La première fut ma- 
riée à Richard IL roi d'Angleterre-, & en- 
iùite étant devenue veuve » elle époufa 
Charles duc d'Orléans. La féconde mourut 
au berceau. La troifiéme quitta le monde, 
'& fe confacra à Dieu dan* le couvent de 

Poiây à &\ lieues de Paris. La quatrième 
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■ ' épooila Jean VI. duc de Bretagne* La cîrt- 
An. 1412. quiéme, Philippe , qui fut duC de Bourgo- 
ccxvtï» gnc ^près l'aflaifinat de (on pere à Monte- 
Charles* reau , & la dernière enfin fut mariée i 
y II tft auffi Henri T. toi d'Angleterre, Dès que tes ob- 
ftoclamé fçq„es de Charles V L forent achevées , le 

•ScVoïparî^ ^^^"^^^ de Bethfort fit proclamer roi le jeu- 
ne Henri foo neveu. Le dauphin de fon côté 
'tuv des ^^^"^ appris la mon du roi fon pere au châ- 
iJffin$\ hi^. teaiï d'Efpailly proche le Puy en Vclai où 
.de chétrUs il étoit alors , fut aulïî ptochmé le lende- 
O'jea» main roi de France , en cérémonies , & tous 
f!poireJe ïcigneuTs qui étoient avec lui crièrent ; vi- 

ccxviH. Mahomet T. cmpcreinr des Jures > moariir 

Mort de cette même année dans la TÎHe d'Andrino^ 
Mahomet pj^ ^ après avoir régné huit ans moins quel* 
des Turcs^' ques jours. Un peu avant fa mon , il a voit 
demande permillion à Manuel de paffer parr 
Conftanthiôplc pour attcr en Afie dans te 
^X^:^^* deffein d'attaquer cette ville à fon retour 9. 

mais il renonça à ce deffein en confidera- 
tion de la generofité dont Manuel ufa à fon 
égard en lui accordant le palTage par fa ca^ 
pitale , & en ne Farrctant pas comme îf 
J'auroit pu. En mourant il défîgna pour fon 
fucceffeur Amurajh l amé de fcs quatre fils y 
qui étoit alors en Aiîe, & il ordonna qu'oa 
«achit fa mort quarante jours jufqtfà 
qu'il fut arrivé. Pendant ce temps il y eut 
de grandes contelîations dans Conftantii.q,- 
plc, fi Tonferoir alliance avec Amurath 011 
avec Mufiaphat 61s de Bajazeth. Manuel 
- étoit d*avis qu'on s'alIiSt avec le premier 5 
Jeaa Paleologue fon fils , fut d'un fentî- 
mcnt contraire, & l'emporta en faveur de 
' Moflaphat, qui lui promettoit Calliopoli , 
grande 8c forte ville de la Thrace qu'il 
retint toutefois ibus préteicte que hs Turcs 
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3 y oppofoient fortement, parce qifc c'écoit 
le piemier e adroit de FEorope oà ilsavoient An. 142,», 
Commencé d'exercer leur religion, 

Muftaphat après s'ccre rendu maître dei 
provinces que les Turcs avoîent en Europe, ^f^^^- 
pafli M Afie pour foumettre le refte de lurf^cc^c 
pire; mais Amorath vint au-devant de lui , phtnn^ U 
défatfes troupes 5 & après Tavoir fait prifor- î. t. 50. 
mer , il Je fit étrangler dans Andrinopîc, 
Après cette expédition , il alla afficgcr Conf- 
tantinople, où il trouva une fi grande ré- 
£âafice.9 ^u*il /ut obligé d'en lever le fiegç 
quatre mois après , fans avoir rien fait. C« 
qui le détermina à prendre ce parti , fut 
qu'on lui oppofoit un autre Muftaphat cadet 
^u premier qH'iJ avcwt fait fhourir, & qnî 
. s'étoit déjà emparé de la viJIe de Nicée en 
Birhynie, quoiqu'il n'eut encore que treize 
ans i mais ce jeune prince fut livre entre les 
jnainsd'Amurach, qui le pffniedQmême(ûp- 
plice que (on frère aîné. Par cette mnrt îl af- 
îlirafon^empire en A/îe & en Europe^^ dcHors 
les affaires des Grecs allèrent toujours en dé- 
cadence. 

Peu s'en fallut qoe Charles VIT. ne fat ccxx 
accablé dès fon avènement à la couronne, Li^ue dn 
Le duc de Bretagne irrité de ce que dans ducs dcBct- 
les papiers des feigneurs tie Pontbievre on ^ort,(ieBrc- 
avoit trouvé des ordres pour L'arrêter & le "^f^'^^ ' ^ 
mettre en prifon , fe rendit à Amiens vers Jom're ' 
le miliea du mois de Mars avec fon frère charlesViT. 
Artus comte de Richement, où il fit une jeanChar* 
ligue contre le roi de France avec le duc ^'^^^J'jÊf^ 
de Betïort & celui de Bonrgogne. Ces qua- ^^^'^'^^'^ 
tre princes confirmèrent leuraUiance par un 
double mariage du duc deBetfort avec Anne 
quiétoit la cinquiémè des fîx fœurs'qu'avoit 
Jk duc de Bourg«»gne\ d'Arttis frère du 
de Bretagne , avec i'atnée de ces RevÀs 
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^ nommée Marguerite veuve du dauphin LouÎ5.' 

An. Après ceute ligue, les alliez s'emparèrent 
deMeulan^ de Crotoi> deCompiegne & de 
Bazas en Gafcogne > pour (tircroic de mal- 
heur les troupes de Charles furent défaites 
devant la ville de Crèvent proche Auxerre, 
que le comte de Salisburi avoit affiegée. Le 
connétable Bîikan & le maréchal de Seyerac 
qui vinrent à (on (ecours , furent battus 9 mille 
de leur> plus vaillans foldats y furent tuez , & 
on y fit autant de prifonniers y parmi lefquels 
écoient le connétable & le comte de Yen* 
tadour.vTout ce qui put un peu confoler le 
roi, fut la naiifance de fon premier enfant 
V qui vint au monde lequatriéme de Juillet dans 
la ville de Bourges , & à qui Ton donna le 
nom de Louis, 
ccxi. Le temps de célébrer un concile a Pavie 
Ouverture fuivant le décret fait dans la quarante- qua- 
i Pawi^''* triéme feflion du concile de Conftance & la 
• déclaration que le pape en avoit faite dans 
VAHtUf. cette feâîon , du conlêntement des cardi* 
%tnir, 4?. naux , étant enfin arrivé ; le pape y envoïa 
I'v44^« trois légats, Picrrre archevêque deSpofette, 
Pierre abbé deKofacco du diocèfe d'Aqui* 
lée > & Léonard gênerai des frères prêcheurs. 
\ Quelques députez de France , d'Allemagne 

& d'Angleterre Vy trouvèrent, & le con- 
cile fut ouvert au mois de Mai , quoique per- 
iônne de de-là les Monts ne fût encore venu > 
que deux abbez de Bourgogne, Jean 
Bafton carme, envoïé par le clergé d'An- 

«gleterre. Ainfi près de deux mois s'étant 
paflcz inutilement , Tabbé de faint Ambroifc 
de Milan remontra de la part du duc de 
cette ville, que la ville de Pavie étant mé- 
racée depefle, ilofFroit aux pères du con- 
cile de la part de dm nioître toutes les vi^ps 
dcicÀ ccau^à Icxccf lioa de Bic^Tc & de MaoL 
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Cette remoDcrance iit conntîirc lanecclTitc ■" 
tfm'il y avoit de changer le lieu du concile. An. H^ii 
outre que dans quelques feflions qui & y étoient 
déjà tenues, Alfonfc roi d'Arragon cfTaïoic 
par fes ambafiadeurs de remettre fur le bureau 
l'aftaire de l'antipape Pierre de Lune, en hai- 
ne de ce que Martin V. lui avoit refuie Tin vef- 
. ticure du roiaume de Naples. 

Le pape consentit donc à cette tranflation ccxxiT; 
duconciici qui.fe fit le vingt-deuxième de On penfe 
Juin ; mais la difficulté fut de convenir en ^ traniFerct 
({uelliett on le transfereroit.il jr eut quel- " coacilc. 
ques conteilations fiir cefujet;& enfin An* PUm. in 
dré évêqucde Pofnanie, dit en fon nom ^^rii» f^» 
au nom des quatre députez de la nation d'Al- 
lemagne f qu'il en remettoit le choix aux lé- 
gatf du pape ; Philibert, évéque d'Amiens 
en dit autant pour la nation Françoise , donc 
i^ y avoit fix députez; Richard évéque de 
Lincoln , y conlentit aufli pour ceux de iâ 
nation , qui étôient en plus grand nombre § 
& déclara qu*it acceptoit dès-à-prefent le 
lieu qui feroit chi^ifi par les légats. II n'y 
avoit point de dépurez de la nation d'Efpa-» 
gne y ni d'autres Italiens que les légats du 
p.ipe. Cette délibération faite> on remit au 
lendemain matin à s'aiTemhler » parce qu'il 
éto'it tard^ôf ce jour là révêque de Pofna- 
nie après avoir célébré la meffe, vint pré- 
Mer pourTarchevéque de SpQlette,& étant 
monte dans- le jubé 9 il lut ^mi iccitT con^â 
çn ces termes. • ' - / 

Le faint concile gênerai de Pavîe , légi- CCXXHT*, 
timetnent aflémblé au nom du (âiot-Ëiprit , Le concile 
change ladite ville de Pavici àcaufe de «cfttranvfccé 
la pcfte qui y règne notoirement, & en fa ^^il'^^^^^ 
pUce choifit la ville de Sienne , en Italie 
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* ' I " ^continuation du concile: ce qu'il fait par li 
An. H^i*» teneur des prelcntes. >3 Après que cet écrie 
entêté lu, Pierre archevêque de Crète, ré- 
{ftondit p0iirla nation Italienne » P/4Mr#«, qu'if 
le vouloir bien , quqiqu'iï n*cût point de pou- 
vx)ir de cette nation i qui n'avoit pas vu ré- 
crit.. Nicolas de Suzaro dodeur en théologie, 
répondit la même choie pour la. nation d' Al* 
Icmagne , a^^bien que Richard de lincola 
* pour celle d'Angleterre; Il n'cft point parld 
^ dan&Ies aâes de ce que firent ceux de la na- 

tion de Erance;. on. y. remarque feulement 
qu'ils n'avoient point vu récrit qlù^ lu* par 

révéque de Poftanic» 

Plufieurs prélats , dodeurs & députM de* 
princes s'ctant trouvez à Sienne, on tint 
quelques: feffions , qnine commenceront que 
le huitième de Novembre, ou, fcio» qifel- 
ques hiftoriens , le vingt-deuxième d* Acût ^ 
mais quelques, divifions étant furvcnuès entre 
eux , & lepapequi avoir promis de s'y trou- 
Tér au mois de Septembre^ uV- étant point 
▼enu , (eus prétexte de la< pcftc ou- plûtM 
Mjfirfii# ï. ce qu'il craignoii Alfonfc roi tfArragon, 
io. c. 14» j, pcfjnit aux prélats de s'en retourner. 11 
cft toutefois. ccHiftant que le concile com- 
mença à Sienne, *:qtt*il y fut continué par 
les mêmes prélats , & par quelques autres 
qui s'y rendirent ; que les pères voulant pro- 
céder à. la réformation de Téglifc & établit 
Ipfiooduamit^e la foi , .confirmèrent la con-. 
«CXXTV. aamnation des hercfîes faite à Confbnce^ 
& firent un décret, par lequel 'U^ renou- 
2^n*ea. vclloient les peines de droit contre tous ceu< 
ehanc la qui aoQfleroient du fecours aux Wiclehtes 
roi>^icon ftaux Huflkes. Ib acccrdkrent auffiunein- 
^*£'^*^^«!'''<lwlgcnce plcnîcceà tous ceu» qui perïc- 
u!S^«»<^«€'^ï^* & V twvaiircroient à ruttie? 
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leur hcrefie , en renouveilant la conftirution ^ 
Je Boniface VltL enjoignant aux ordinaires An* 14^}» 
& aux incjuifireurs de veiller à la capturera 
2a condamnation à la punition des hereti* 
ques ou de leurs fauteurs, fous peine de (\xC- 
genlê de quatre mois en cas de négligence, te 
voulant que ce décret fut publié le premier 
& le quatrième dimanche de carcme, en la 
féte de Noël & de Pâques dans toutes les 
^liies. • 

P^r un autre décret , le concile traite de ccxxv<>* 
la réunion des Grecs, & dit que les fouve- ^^y^?!^}^ 
rains pontifes s'écant efforcez de réunir Té- 
gliie orientale avec Téglife univcrfelle dans Grecs, 
oe qui concerne h foi en Jefus-Chrift notre ^^^^^ ^^^^ 
Sauveur, & le pape Martin V. par (à bonté xuj 
paternelle , emploïant tous (es foins & fon p 1$^, ^ 
zele pour réuflir dans un dcflein fi religieux j • 
cependant les conjonâures prelentes ne per* 
mettoient pas d'efperer fi-t6t un fi heureux 
fuccès ; c'eft pourquoi le faint concile coa«- 
fiderant la neceflité d'une réformation dans' 
réglife catholique , flacuc qu'il y faut procé- 
der) en temettant la réunion des Grecs dana 
vn temps plus favorable , lorfque Toceafioa 
s?cn prcfentera. Ce décret étant lu , on pro- ^ ^ 
duifit la lettre du patriarche de Conftantî- 
noplc écrite en Grec & en Latin > qui fut ^ 
lÀê dans ces mêmes langues par deux (ecre^^ 
taires. On rapporta ce qui s*etoit paâe dans 
la légation d'Antoine Maflano gênerai des 
cordcUers > le difcours qu'il fit dans Tau- • 
dience que les Grecs lui accordèrent , avec 
la réponfe qu'ils y firent. L'jon fit. auflt la 
ledure d'un troifiéme décret, qui confirma 
la fentence de condamnation & de dcpofi- 
ûon rendue contre Pierre de Lune, dit Se- 

Mit KIIL 8( on aggrava^^u^ ceux ,^ui coa^ 
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tinueroient ou voudroxenc rouccnir encore le 
An. 14^3* fchifiTie après fa mort, 
CCXXVI. ^^^^ avant que le concile prit aucune ré« 
Le pape 'a^olii^iûii furrafFaire qui concernoit la réunion 
deôein de des Grecs , & qu'il travaillât à la réformation 
remet cre le de Téglife qu'il k'étoit propofce, Martin V. 

concile a craignant que Tambafladeur que le roi d'Ar- 
un autre ai , i ^ 

temps II ^^^^ avoic envoie à ce concile pour tirer les 
lieu. • affaires en longueur & rétablir la caufe de 
' r ht. Aerre de Lune , qui vivoit toujours a Pa- 
Um. fi. p. nncolc , & qui tachoit de gagner par pro- 
17;^, mefles & par fes iiberalitcz ceux qui avoient 
quelque autorité dans le concile s le pape , 
dis- je » craignant que cet ambafladeur ne fie 
quelque entreprifè contre lui , & que le con- 
cile ne fit des règlement touchant la réforme, 
contraires aux intérêts de la cour de Rome 3 fit 
en forte qu'on le remit à un autre temps & à 
un autre lieu , fous* prétexte du petit nom* 
bre de prélats qui s'étoient rendus au con- 
cile , des guerres dont Tempire ctoit agité , 
& des troubles qui çtoicnt furvenus entre les 
liiembres de ce concile : mais ce ne fut qu'au 
commencement de Tannée fuivanté qu'il en 
vint à bout. 

CCXXVII. Alphonfe roi d'Arragon continuoit toû- 
Conduite jours à fe plaindre du pape, qui n'ctoit pas 
du toi AI- aufïi favorable à fes intérêts qu'il l'eût fouhai- 
^îî" té Comme ce prince vouloit s^mparer de 

vers la. e. ne,, . -or j i /- 

àc Naples. ^ autorité fouveraine & fe rendre maure abfo- 
^ lu dans le roïaumc de Naples, indépendam- 
T. î«' '^^"^ Tç\nc qu'il affiegea même dans 

fa.' Iç château de la porte Capuanne, oîkdlc s'c- 
toit retirée après avoir découvert qu'il vou- 
loit Tenvoier en Catalogne , toute la ville 
fe ibuleva contre lui. Sforce qui accourut de 
Benevent au fecours de Jeanne, aïantbatta 
Cbq à fix mille Arragonois ^ui é(oienc for^ 

lis 
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le contraignit de fe fauver lui-mcinc dans le An. 1415. 

château- Neuf, après avoir couru ri fque d'c- 

tre fait prifonnier. Mais une nouvelle flotte 

conduite par Jean, de Cardonne , lui étant 

arrivée fort à propos de Barcelone, il rentra 

dans la ville 5 où (es troupes firent beaucoup 

de ravage, tuant, pillant & brûlant tout ce 

qu'ils rencontroienty & profitant derablên-* 

ce de SforcCj'^qui étoît allé prendre Aver- 

fe, dont il fe rendit maître, & où il condui- 

fit enfuite la reine Jeanne , fort à propos pour 

la tirer du danger où elle écoit, & la mettre 

en Jieu de sûreté. 

L'extrême ingratitude d'Alphonfe que. cet- ccxxvitt.' 
te reine regardoit comme fon plus grand ^ '"«^'"c 
ennem'i, fut caufe qu elle révoqua fou adop- , ^'-^pics 

^- . n • * r r / révoqua 

tion par un aâe autentique ifui fut iignihe l'adoption 
à tous les princes de TEurope , par leque! qu'elle a- 
elle le privoit du droit qu*ii avoit au 1 oïau- voit faite 
me de Naples. Alphonlè étoit abfcnt alors , ^JAlphon- 
. étant allé en £(pagne dans le mois d'Odo- ' 
bre , (bus prétexte de procurer la liberté à . •^»'»»'«* 
fon frerc Henri, & de le tirer de la prifon 
où le roi de Caftillc Tavoit fait mettre, pour 
fe vanger de ce qu'il ^^'étoit fort intrigué 
pour lui faire épouler là fœur Catherine ^ 
contre le gré de Tun & de Paatre , & de ce 
qu'il Tavoit tenu lui-même quelque- temps 

Erifonnier. Comme le roi d'Arragon étoit 
rave , entreprenant , intrépide & aâif , il 
£t fur (on paflage un coup de hardieflequi 
auroit paffe pour témérité , s'il n'eût pas 
rcuffi: ce fut d'attaquer Marfcillc du côté 
àii port, pour fe vanger de Louis d'Anjou, ccxxix. 
Il y entra de vive force avec toute fa flotte , Alphonse 
ai rès avoir rompu ta chaîne qui fermoîtlc j 

^ -t I r I- /- I * , >. ire de Mac- 

port 5 il defcendit fur le ^juay, mit le feu Veille 
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aux premicres niaifons, & 1 épouvante s'é- 
An. 142.3. tant répandue par toute la ville, il s'en rendit 
maître fans beaucoup de réiiftance, la pilla » 
& la (àccagea durant trois jours ^ après iefquels 
chargé des dépouilles d*une ville fi riche, & 
ne croiant pas la pouvoir garder > il pouriui* 
.vit fbn voïage en Efpagne, emportant avec 
hii le corps de (àint touis archevêque de Tou- 
loule , fbn parent , qui rcpofoit dans Téghfe 
des religieux de faint François hors des murs 
de Maribille, & qu'il fit mettre enfuite avec 
-beaucoup, d'honneur dans l'églife cathédrale 
de Valence. 

CCXXX. Ce qui irritoit Alphonfe ne fut pas feule- 
La reine fjient la révocation defon adoption qu'avoit 
Ac Naplcs jvjj^ç reine Jeanne , maïs encore le <:hoix 
i.oin?a An-^lw'cHç vcnoit de faire de Louis d'Anjou » 
jou pour le pour lui fucceder au roïaume de Naples dont 
roYautnc dcie pape avoit témoigné beaucoup de joie ^ 
Na|>lcs, ^ qy'ii ^^qJj confirmé par les bulles du pre- 
mier Oâobre* Le pape avoit auffi donné â 
Louis ce qu*il avoit de troupes , avec lef'* 
quelles il fe rendit ai>flî-t6t auprès de la 
reine à Averfe. En méme-temps Sforcc alla 
attaquer Braccio , qui tenoit pour AIphon(è , 
& ailiegcoit Aquifa , l'unique place c^ui re(^ 
toit encore à Louis d'Anjou. Ces deux grands 
capitaines périrent en cette guerre, Sforce 
s^étant noié lui feul de toute fbn armée au 
paflage de la rivière de Pefquaire au com- 
mencement de l'année fui van te , & Braccîo 
aïant été tnc dans la bataille qu'il perdit con- 
tre François Sforce his du défunt. Louis de 
(on côte, avec les fecours que lui fournirent 
encore les Génois & le duc de ,Milan » reprit 
tout ce que les Arragoaois avoîent occupé 
dans le roiaume > & s'y maintint jufqu'à 
mort • Q ui arriva dix ans aprçs» 
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' Il y eut aulfi ,cette année une nouvelle 

guerre en Italie, entre les Florentins & le An. i^zi* 

duG de Milan Philippe- Marie « qui s*étant ccxxxi. 

depuis peu rendu maître de Gènes & de la Guerre en» 

Lieurie » ne cherchoit qu*à aegrandir fes V^^^*^"^ 
1 ^ ' • j- j I ' j T-i ëe Milan & 

états au préjudice de la république de Flo- Houn- 

fence. Le duc avoit déjà pris la ville de tins. 

Forli qui ctoit aliée des Florentins, aux- # , 

quels le pape n etoïc pas ravorabie. Cette ^ 

guerre dura long- temps & par mer & par p * . /. ^. 

terre^-auiii-bien que celle qui le faifoicen» 

tre les Anglois-& le$ François. Quoique le 

roi Charles VII. fut afllfté par les Ecollois 

& les Lombards , & qu'il ci>t même attiré 

•dans fon p^rti le duc de Bretagne 9 comme 

ion vaflal> & Artus Ton frère comte de Ri- 

chemont , qu'il fit grand connétable de France 

en la place de Bukan qui fut rué dans la 

bataille de Verneuil » il auroit néanmoins 

luccombéf fous la puifTance des Anglois, H 

Dieu n'eût mis fin à leurs fiiccès. Enfin il y 

eut encore euerre en Flandres au fuiet du CCXXXIL 
j T r rii j Guerre en 

mariage de Jacqueline nlle unicjue du comte pi^jj^jes 

<}e Hainault , laquelle après la mort de Jean fujtt de iac- 
ilauphîn de France Ton premier mari, époufâ quelmedu- 
avec difpenfe du pape , Jean duc de Brabam chcflc de 
fon coufin germain , qui n'avoit que feize ^'*'^a**'^ 
ans. Elle eut de grands démêlez avec Jean MonfinUtn 
de Bavière fon oncle» qui après avoir joiii 
de révcché de Liège durant vinot-huit ans M^nMi^^ 
fans être prêtre , avoit obtenu dUperife pour 
fe marier. Enfin elle laifla fon fécond mari 
dont elle n'étoit point fatisfaite, & s'en alla 
en Angleterre > oiï elle épouf^ le duC* de * 
•Glocetfer fihere de Henri *V. ce qui 'cati& 
des guerres alTez longues entre lui & le duc 
de Brabant, aflifié du duc de Bourgogne. 

^eaa fon premier mari ^éunt mort , le duc 

Ccij 



1 
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• de Glocefter fut oblige de quitter fà femmé 
i4*3 par fcntcncc du pape. Jaccjucline ainfi féparée 
ne laiiia pas de iê défendre avec beaucoup 
. de courage contre le duc de fiipurgogne » jui« 
qu'à ce que s'étant aàcommodée avec lui , fit 
fc voïanc fans mari ^ (ans argent , elle fe re- 
maria a un riche gentilhomme nommé Fran- 
^on > qui fut pris par le duc de Bourgogne « 
& n'obtiiK fa liberté qu'aux dépens de la plus 
grande partie de fes terres , ce duc ne luî 
en aiantlaifle que qurlquci-unes peu confîde- 
rables pour vivre avecfon époufe, quiinoU'» 
rue enfin fanslaifler de poikricé. 

acxxyTii. Q(| tînt cette ^année un toncile à Colo- 
CoaciU de Jq„5 Tbierri qui en ctoit archevêque & 

Cologne* chancelier de Tempire dans l'Italie, & oa 
labiciovc. y ^jj2.e rcglemens. Le premier regarde 

1*^!!' ' les clercs concubinaires qu'on dépofe de leur 
■ ordre , fi ,neuf jours après avoir ete avertis 

ils ne quittent pas leur commerce» criminel 
& fcandaleux. Le fécond, contre les fei- 
gneurs qui défendent à leurs fujets d'avoir 
coiximerce àvec ics ecclefi^ftiques , & de leur 
rendre les fervices ordinaires. Le troifiéme, 
qui enjoint aux officiaux d'obferver le droit 
commun dans les caufes d'appel. Le qua- 
trième ^ qui défend fous peine d'excommu- 
nication d'abolir les coutumes introduites 
par la pieté des fidèles : de faire célébrer la 
mclfe pour quelque défunt le fcpriéme oii 
le, trentième jo.ur de fa mort^ d'offrir da 
pain, de la chair, du fromage, du poiflbn^ 
du vin ott.de la bière , des cierges ou de rar-*. 
gent. Le cinquième ordonne de ne nommer 
que des prêtres pour prêcher dans les pa- 
xoiâes, & annoncer les indulgences» Le fi^ 

i^éme jhit défeolçs aux chanoines & aiui 
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luttes clercs , fouspcirre d'être privez pen- 
dant huit jours de leurs diftributions 9 de eau* An* I4^4« 

fer pendant quon cclebre Toffice divin, ou * 
de fe promener dans les églifcs. Le Teptiéme 
défend aux curez, de prendre des moines 
mendians pour yîoaires ^ quand ils peuvent 
en avoir d'autres. Le huitième regarde les 
concubinaires publics, & ordonne robfcr- 
vatio 1 de la bulle Caroline. Le neuvième 
févit contre les herefies deli^iclef & dejeaa 
Hus. Le dixième commande de faire fonnef ^ 
la cloche tou^ les vendredis à midi ^ A tous 
les jours au lever du foleil , & accorde des 
indulgences à ceux qui reciteront trois fois 
Toraiion dominicale & V AvemM^ria quand 
6ette cloche fonnera* Enfin Tonzième ordon- 
ne qu'on célébrera la fête des douleurs ou de 
lacompaQion de la fainte iVicrge toutes les 
années en carême^ le vendredi après le diman-* 
che Jêêbilate 5 à moins qu'il n'arrive quelque 
féte ce jotir-Ià , auquel cas on la remettra, 
au vendredi fuivant. 

Le pape Martin V. avoit donné pouvoir à cC^xxtv. 
fes légats de transférer le concile de Sienne i^'\r^?<j 
de l'avis de^ prélats. En vertu de ce pou- ^''^-i" !^ 
voir, ih rétolurent de le faire cefler , &den s,ennc â * 
indiquer un autre, & firent nommer des Bâie. . 
députez des nations pour convenir dujieu. ^^j^ ^^^^^ 
Ces députez après beaucoup d'altercations tom xiu * 
& de difputes convinrent enfin le dix-nea- f . 37^. 
viéme de Février 1414. qnele prochain con- 
cile, que l'on dcvoit aflcmbler fept ans après, 
en exécution du décret du concile de Conf- 
tance , (è tien droit dans la yille de fiàle* 
Ce choix fut approuvé en plein concile, 
premièrement par les légats du pape, en- 
fuite par les principaux prélats de chaque , 
n^iioa i il n'y eut que l'archevêque de Tolède 
' Ce iij 
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' qui ne voulue poiat y confeiuir pour fa na* 

An*I42,4. fi^n ^ difant qu'il n'en avoic aucun pouvoir , 
mais il y coaiëncit comme archevêque Se 
primat d'Efpagne. Ce prélat n'élit pas con« 
tent de cette diÛblution àu concile qui pa-^ 
roiiloit atr (ftce & peut-être pour éluder U 
réiormaciun. • 
ccxxxv. Pour Tappaifer , Martin lui écrivit Qu'il au« 
Lettre du roit fouhaité qu'on eût traité de lareforma- 
papc àl'ac- tionderéî^life univerfelle dans le concile de 
de ^olcJe ^'^'^^'^ 5 mais qu a caule des troubles qui s y 
'font élevez, & dont ce prélat avoir été té* 
laf^h, cont. moin , il avoit pris la rélblution , non d'aban- 
-^^^^ t^l* donner TaiFaire de la réformation , mais de la 
fufpendre pour la confommer à Rome , où il 
l'exhorre de fe trouver pour cela^»» Mais, 
n comme il vous cil neceiiaire , dit le pape « 
9 de vifîter votre églife > & de pourvoir à 
» ion gouvernement , nous nous contenterons 
M qu'en, rempliifant VOS devoirs vos fonc- 
9 tions vous preniez les intérêts de Téglile 
9> Romaine , que vous mainteniez (on bon* 
» neur & fa dignité dans tous les lieux où vo» 
39 tre parole & votre autorité pourront être 
99 de quelque poivls , comme nous Tefperons 
« de votre dévouement au lâint fiece. » L'ar- 
cbevêque de Tolède n'étoit pas le ièulmé* 
contint. La plupart des prélats feplaignoient 
auflî & même aflez haut de ce que le pape cm- 
. pêchoic la réforme de Téglife. Ce fut ce qui 
obligea les légats de proteiter que par cette 
tranflation le concile de Sienne ne (èroit pa» 
cenfc rompu entièrement; mais que les pré- 
fidens du concile travailleroient avec les dé- 
putez des nations à une ferieufe f éforœatioa 
de régbïe. 

rcTxx VI . Les préfîdens des nations firent anffi la mê^ 

Qa public uie protelUcionp & enfuice le vingt iuicuic 



Digitized by Goog' 



Zfvre cent'qUMtriemê* f^J 
même mois de Février, le décret de la * 
dilToIucioa du concile de Sienne fut publié An. i414« 
& affiché aux portes de Téglife cathédrale u décret d4 

de cette ville. Le prétexte donc le pape fe la dlflolu- 

fervoic étoit que les prélats fe irouvoient à 

^« 1 • \ 1 r ' ^ concile. 

Sienne depuis près de neuf mois en très- 

petit nombre , que plufieurs n^^voient pu y • ^'^i* 

vctiir*, & que d'autrés s'en étoîcnt retournez > • 

qu'enfl i le peu qui y reiloit ne pouvoit s'ac- 
corder enfcmble, enforte qu'on ne pouvoic 
tenir de fedion publique, ni convenir d'au- 
cun article. Ain(i le fepciéme de Mars les 
préfîdcns du concile ordonnèrent aux prélats 
de fe retirer dans leurs dioccfès , & leur fi- 
rent dcfcnfes de faire aucune aflemblée qui 
pût pafier pour la coftinuation du concile de 
, Sienne. 

Le pape par une bulle du douzième du ccxxxvit; 
même mois confirma la diffolution A\x con- Le pnpe 
cile , & le choix de la ville de Baflc pour 'i''v^[''':'^|^ 
en aâembler un autre ^ans le témps marqué , j[| coacilc. 
renouvella les défenfes de continuer celui 
de Sienne, & manda aux archevêques, évé- 
ques , & ordinaires des lieux , de faire pur 
blier cette bulle dans leurs .églilès. Par une 
autre du même jour it nomma trois ^ardi- 
naux , fçavoir Antoine évêquc de Porto , Pier- 
re cardinal prccre du titre de faint Etienne^ 
au mont Ca^lius, & Alphoniê cardinal diacre 
de fâint Euftache , pour recevoir & examiner 
les informations, les inftruâions & les me-* 
moires que Ton voudroit donner pour la ré- 
formation de réglifc. Enfin, le même jour 
Martin V. adrefifa un bref à ceux de Bafle y 
par lequel il les informe de la diflolution da 
concile de Sienne, & leur apprend Thon- 
neur qu'il a fait à leur ville , de l'avoir choi* 
£e.Pour y aiTcmbler (bleœncUement toi;» les 

^F-y • • • . 
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■ cvêques de la chrétienté. II ajuûte que le /îe- 
An. 14^4* ge apoftolique a ratifié & confirmé le décret 
dts pères de Sienne , & les exhorte à honorer 
le nom du Ibiivc-ain pontife, 8c à maintenir la 
digiicé de l'orilre eaclefiaiiique , afin de fe 
rendre dignes de voir toute l'cglil^ aiTemblée 
d^ns leur ville, 
ccxxxviît Alphonfè irrite de plus en phis, que îepape 
N ort de lui eût fi conftammcnt refulè Tinvertiture du 
Pierre di roïaumc dc Naples, & qu'à Ibn préjudice il 
l une dit ç confirmé les droits &, l'adoption de Louîs 
xiil, d Anjou 5 s en vangea en renouvellant te 
. fchifme après la mort de Pierre de Lune, 
lib Ce pape mourut dans le château dc Panifco^ 

r4. * ' Je le premier de Juin jour d.ela Pentecôte, 
ielon quelques hiftoritns j ou dans le mots 
, de Scj^tcmbre félon d'autres , quelque-temps 
aprc> qu'Alphonfe fut retourne en Efpagne. 
II eft furprenant qu'un homme parmi tant 
de traveriès , tenant lui feul contre tout te 
refte du rhonde, aît.pft vivre jufqu'à l'âge 
de près de quatre-vingt-dix ans. Quelques 
hiftoriens ont écrit qu'il eût encore vécu 
plus long-temps , fi un moine en qui il avoit 
mis toute fil confiance 9 ne lui eût donné du 
poifon dans des confitures qu'il prenoît or- 
dinairement à la fin du repas: & ils ajoû- 
*tent que ce malheureux aiant confcifé fou 
crime , fut écartelé y & que le cardinal de 
Pifê légat en Arra^on qu*on accufoit d'avoir 
fuborné cet empoifonneuf , fut contraint de 
fe fauver promptement en Italie , de peur 
de tomber entre les mains de Rodrigue & 
d'Alvarez de Lune y qui lé fuivirent pour 
vanger fiir lui la mort de leitr oncle. Mais 
il y a lieu de croire que la véritable caufe 
de fa mort fut moins le poifon qu'on pré- 
tend ûns raifoQ lui avoir été donné a que 
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Ton grand âge. Son corps fut enterré lans ■ * ■ ■ 
cérémonie dans l'églife de la fortcrcfle de An.I4X4. 
Panircole, & fixans après il fut trouvé tout 
entier, répandant une odeur fort agréable* 
Le comte Jean de Lune un de fes neveux 
le fie tranfporter à Iglucra ville d'Arragon qui 
appartenoit àlamaifonde Lune, oiiionaf" 
Cire qu'il eft demeuré jufqu'à prefent incor« 
ruptible , foit a caufe des drogues qu*on em«r • 
ploïa pour Tembaumer 5 foit pour quelqu*au- 
tre caufe que nous ne favons pas j ce qu'on ne 
doit pas regarder comme une preuve de fa 
làinteté. 

^ L'idée fiateuie dont il s'étoit toujours nouji«* 

rî, qu'il étoit le feul vrai pape, Taiant fé- 
diiit jufqu'à la mort , il fit promettre avec 
ferment aux deux cardinaux qui rclloient au- 
près de lui , Julien d'Qbla , & frère Domi*^ 
nique de Bonne Efperance chartreux , qu'ils 
éliroient un autre pape en fa place , & les 
menaça de la malediâion de Dieu s'ils n'o- 
béilToient pas. Dès qu'il fut mort Alfonfe 
roi d'Àrragon qui regloit fa religion (tir fes 
intérêts, les y engagea auQi pour oppcfer un 
nouveau rival au pape Martin V. dont il 
vouloit fe vanger. Ces deux cardinaux s'en- ^cxx^^, 
fermèrent donc dans une efpece deconcla- 
ye pour procéder a cette eledion^ &com- Pierre 
me il étoit impoffible qu'un des deux fût élu de Lune lui 
n la pluralité des voix , s'il ne fe donnoit ^li^e«t 
la fienne, ils conyinrent d'élire un pape J^^P^^"^^^^" 
hors de leur prétendu collège^ & nomme* 
rent Gilles Mugnos ou de Munion gentil- ^w''^r î 
homme Arraeonois , chanoine de Barceionn^/'*".^ * ^'^^ | 
& doâeur en droit canonique , qui s etoit ac* | 
quîs beaucoup d'eftime pour fa fageflb & pour S^!^^' , 

^ • • -/f Gilles rf<? 

fadoétnne. Mugnos reconnoiflant que cett^»^^^j^^ ^^^i 
éic&ioûécoit ialouteaablc & peu canonique , ^Xu ^ j^uoiL 
• ' Ce V 
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■■ réfifta d'abord, maisenho Alphonfe dont ît^ 
étoitfiijec, commanda & il ne réfifta plus. H 
le nom de prit lesornemcns pontificaux à Panifcole,avec 
ciemcnc le nom de Clément V 111. & fit après cela pu- 
bliquement toutes les fondions de Iboveraiiif 
pontife ; & afin d'avoir un plus nombreux con-- 
iîftoire , il fit une promotion de cardinaux , 
^ entre lefquels pour ne manquer à rien de ce 
^ que les papes ont coutume de faire 9 il ne man-t 
qua pas de créer Ton neveu. 
CCXLÎ. L'empereur Sigifmond defcfperant de ren* 
On tiaite ^^^^ ^^^^ Bohême par la voie des armes,, 
nrodement depuis que Zifca s'étoit rendu maître de 
entre 1cm- Prague, & confîderant qiie ce ; redoutable 
pcreur & ennemi ïcout aveugle qu'il étoit, combattoit 
ZjIc*. toujours avec le même fuccès : il lui fit 
CothUe hlf}. ptopofer fous' main un accommodement 
/. |. pjjj lequel il confcntoit de lui céder le gou- 
vernement de ce roïaume & des provinces 
qui lui étoicnt annexées ; le commandement, 
abfoïudes troupes, avec les droits & reve- ' 
DUS roïaax } & de ne fe referver que le 
nom de roi , à condition que Zifca oblige- 
roit ces peuples de ne reconnoître que lut 
Sigifmond pour leur fouverain légitime 5 
proportions honteufes , dit £neas Sylvias » 
• & qui deshonnoroient & la ma jefté impe* 
riale & k republique chrétienne. Zifca ac- 
cepta ces conditions, ennuie peut-être d'ê- 
tre chef d'un parti qui avoit trop de pen- 
chant pour rétat républicain , pour obéïr à 
' fon gênerai avec autant d'exaâitude qu^tl 
ûuroît été néceflaire ; de plus il y avoit moin» 
de danger pour lui à fe fier aux promelfes- 
de l'empereur 'qui étoit fon maître» qui 
s*expofer au caprice de trente mille rebel- 
les : & s*il efl vrai qu'il eût un fecret pref^ 
(èatiaient de iâ mort^ Qomme ronc^dic les 
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liîf{ôriens Hu(!ices , il ne ^ouvoit mieux finir '■ 
fa vie qu'en fe reconciliant avec le plus grand An. 14^4* 
nionarqfue de la chrétienté^ après Tavoir vaia* 
eu huit fois en bataillé rangée. 

Zifca eut aflèz d'aiitorité^ dans Ton parti « CSXllî. 
pour y faire agréer les prcpoficions qu'il avoit 
acceptées, & pour obliger les Huffires à pré- 
ter à rempereur un nouveau ferment. Mais en ^f^- •^j''»* 
allant trouver ce prince pour lui donner des ^'^fi* i^ohem^ 
aiTurances de fidélité , il fut frappe de peflç ^^"^ 
& mourut le fixiéme d'Oftobre 1414. dans 
le château de Prifcon., en réputation d'un 
des plus grands capitaines qui aient jamais ëtéw 
{.'inclination qu'il avoit pour la guerre parue 
jufques dans fes dernières paroles 3 car on dit 
que celui qui Taffiftoit à Ja mort lui aianr 
demandé le lieu où il vouloit être enterré ^ 
il répondit qu'il vouloit que l'on écorcb&r 
fon Corps y & qu'on Texposat en proïe aux 
oifeaux & aux bctes de la terre , que Ton» 
£A un tambour de fa peau, & que Ton s'en 
iiervk à la guerre , parce que le ion fèulau« 
yoit la verta d'intimider & de mettre en fuite 
les cnnemî's. 

Après fa a>ort les HufTues fe diviferent en Ccytrp 
deux coi'ps. L'un* prit le nom de Thabori- Divi/ioo 
tcs,.& choifit pour gênerai le grand Pro- ^^^ÎL^!^^;^;;^ 
cope. L autre fe fit appeller Orphelins , Se ^-^^ç^ , & 
ne jugeant perfonne digne de fucceder à Oiphclms, 
Zifca , ils élifoient tous les ans de nouveaux 
cihefs dont Tautorité étoit toujours abfolué ^ 
excepté ks jours de bataille qu'ils obéitfoient 
à un autre Procope ftirnommé le Petit. Mais 
Cfes deux partis ne laiff^eot pas de fe réunir * 
& d!agir de concert iorfc^'ils étoit quelhoi» 
lie pilier les provinces catholiques voifines» 
^e ta Bohême : ils ne manquoient pas tou» 
1^^^ dç CMlJ^i^ bçau<X)up de ravages daos^ 

Ce. VJ; 
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ces paï«. La confianee qu'ils aToiene de fe 
Ak*i4X4. maintenir ainfi contre tous leurs enneçiis, ert 
fe retirant Thivcr fous le canon de la ville de 
Thabor , & en défolant à leur aife pendant 
Tété r Allemagne, la Hongrie & la Polo- 
gne, les détourna d*obfèrver long- temps rac- 
commodement que Zifca avoit fait avec Tem- 
pereur. Ils défolerent la haute & baffe Autri* 
che , vainquirent en bataille rangée le duc 
Albert gendre de l'empereur qui les avoit at-* 
laquez devant la ville de Schutlcnd , & bat- 
tirent deux fois une ai|tre armée conduite par 
le cardinal Julien. 
«cxtTV. £n France la guerre continuoit toujours 
Les An- avec les Anglois. Ceux-ci aïant à leur téee 
g'oîs afllc- comtes de \rarvik & de Suffolk, vinrent 
farg-$ ^fic ^"^^t'^c ^^g^ devant Montargis qui tenoit 
le pour Charles VII. Artus comte de Riche- 
&:^c. f mont 8c connétable de France aflembla fet 
'}can chAr' troupcs , (e mit en marche , & s*avança pour 
tter , hifi. faire lever le fiege : il y réuflît, les Anglois 
de charici furent battus & contraints de fe retirer, lai(^ 
fiint dans le camp leur artillerie & leur 
bagage. Quelque-temps après les fîeurs de 
Retz & de Bcaumanoir prirent d*a(faut le 
Lude petite ville d'Anjou fur le Loir y dont 
. les Anglois étoient maîtres. Les François ne 
furent pas 1î heureux dans une tentative qu^il» 
firent pour fiirprendre la ville du Mans; car 
Talbot étant venu au fècours des Anglois 
qui s'éroient retirez dans une tour proche la 
porte fàint Vincent , chalTa de la ville ceux 
qui s'en étoièrit déjà emparez. Le comte de 
Douglas avoît amené quatre mille Ecofl'ois, 
le duc de Milan avoit envoie (ix ÇQn% 
lances 8c près de deux mille fantaffins , mai» 
à peine ces troupes furent -elles arrivées^ 
qu'elles furent défaites ; toutes «ces pertes 
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&iblîrent confîdérâblenaent le parti An roir 

Le duc de Bctforc après avoir pris quel- An. 1424* 
ques places , étoit allé mettre le iîcgc de- CCxLV. 
Vant Ym, ^ui promit de fe rendre le ving- ^"c de 
ttéme du mois d*Août , s'il ne venoit pas un ^^ç^[)|^y • 
(êcours capable de donner bataille > ce (ecours le»" 
vint en eftet conduit par le connétable 5 le duc Fia»^oi«» 
d'Alençon & d'autres feigneurs : mais ceux-ci 
7i*aïantofé bazarder une aâion, s*en allèrent 
à Verneitil, & firent accroire à ceux qui corn* 
mandoient dans cette ville pour les Ançloisj 
qu'ils avoient chairé l'ennemi de devant Yvri, 
& par ce menfongc ils obligèrent ceux de Ver* 
neùil de leur ouvrir les portes. Mais après la 
reddition d'Y vri , le <hic de Bctfort vînt chef* 
cher les François fotis les murs deVerneiiil, 
les attaqua & les défit , aïant tué plus de qua- 
tre mille des leurs , & fait prifbnniers le duc 
d'Alençon, le maréchal de la Fayette 9 Louis 
de Gaucour, & plus de trois cens gentilshom- 
mes. Bnkan connétable de France y fut tué* 
& Ton trouva parmi les morts, le comte de 
Douglas & le vicomte de Narbonne. Le corps 
de ce dernier fut coupé en quatre quartiers, 
qu'on mit chacun fur des pieux en diffcrcns 
endroits , parce qu'il étoit complice du meur- 
tre de Jean duc de Bourgogne, 

* Dès le mois de Février de cette année y on CCXtr?. 

avoit fait avec beaucoup d'appareil, la cére- Couronne- 

f j o 1-' * j meut de \û 

monic du couronnement de Sophie reine de^^.^^^j^p^ 

Pologne ; & ce qui en releva Téclat fut lapre- legne. 
ftnce de Tempereur Sigifmond qui avoît re- ^ J^^^^ 
nouvellé Talliance avec Ladiflas roi de Polo- 
gne , & d'Eric roi de Dannemark , de Suéde & 
Norvège qui éroit verni trouver Sigifmondi 
pour le prier d'être médiateur des différends 
qu'il avoit avec les ducs dè SIevie ; le cardinal 
PUifange légat du faine âegc contre les 
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Hudices, Julien Cefarin auditeur de la cfaam'-f 
bre apoftolique & depui« cardinal» beaucoupe 
de prince» d'Allemagne < de Hongrie, de Li* 
tfiuanie & de Ruflîe , fe rrouvcrcnt aufli à ce 
couronnemeDC > après lequel il y eut un repa» 
magnific|tie où reniperettr«occupoit la premiè- 
re place le roi de Pologne à (à droite y Eric h 
h gauche, le cardinal de Plairance auprès du 
roi de Pologne , & ks autres prélats de fuite y 
l£ côté gauche. fut pour les princes fecuiiers* 
Tous cet ieigneurs avant leur départ s'aiTem- 
blerent â la loUicitatioffr du cardinal légat *, fis 
il fut arrête que le roi Ladiflas cnvoïcroit cinq 
mille cavaliers à Sigifnsond pour continuer hk 
guerse en Boheoie, outre les volontaires qu» 
Sutf^ m. étoienc ed grand nombre. Le départ de Cori*-^ 
but pour aller prendre poffeflîon de la couron- 
ne de Bohême , fut auffi caufc que le roi de Po- 
logne déclara la guerre aux Boheniiens» qu il 
bannit Coiibuc > & qu il con6(qua fes biens, 
ccxi VIT. . L'on place dans cette annéela délivrance de 
Jacques I. Jacques I. roi d'Ecoflê, qui depuis dix-huit 
foi d'£co(rc 3JJS ^fQjt prifonnieren Angleterre, Il étoit filsp 
fort de pu- Robert II 1. & fut arrêté en France erk 
(40^. par les Anglois pendant la vie de fooi 

M 17/ P^'^^' qui mourut quelques jours après en avoitv 
. * appris la nouvelle. Jacques ne recouvra fa li- 
berté qu'à condition qu'il épouferoit Jeanne 
fille du conote de Sommer&t , dont h dot ier-^ 
vit àpàïer aux Anglok cent mille marcs d'ar<»* 
gent dont on étoit convenu pour fa rançon. Il 
fut couronné lé vii^t- unième Mai de cette 
année , & ^ïant été reconnu (buverain par l'af* 
femblée générale des états d'EcolTe * il nt punie 
i ^elques- uns de ceux qui avoient mal gouvei-, 
jaé le ruMume ducant fa priibn*' 
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IIVRE CENT-CIN §iVl£'jME. ■ 

" ' An. i4iî» 

'A Lfonse roi d'^Arragon maintcnoit ï. 
Xjl couftjoussle fchifme en Éfpagne , Se me- 
fïaçoit mcmc de le récablit en Italie, où il ç^rd.'nal^ilc 
avoit deflcin de retourner arec toutes (es for- poix légat 
ces, fitot qu'il auroit mis ordre niix affaires cuArragoû» 
qui Tavoient rappelle dans fon roiaume. Le ^^^4 legau 
pape qui craignoic les dangereufes fuites àu^drH. Fur. 
dépit d^an fi redoutable ennemi , chercha cous ^P^*^ , 
les moïens de Tappaifer , & envoïa pour cet *4*r* 
effet en Arragon le cardin^al de Foix. Il partit 
le huitième de Janvier de cette année en qua* 
lité de léçat , arec le plus ample pouvoir 
qu'aucun ait jamais eu. 

Comme il entroit en Languedoc, Alfonfc i 
qui vouloit tirer quelque avantage de cette Alfonfc ne 
tegacion» lui envoya dire de ne palfer pas plus vcuc pas Ir 
avant, protefiam qu'il ne pouvoit le recon- recevoir 

1 X ^ • r •* f comme le* 

noitre pour légat , jufqua ce que le pape 
Martin V- l'eût fatisfait, & lui eût accorde ce ^^^^ 
qu'il lui avoit demandé par un député cx-|^ j^.^^,^ 
près : & quelques inftances que lui fit le car- ' ' 
dinal pour avoir du moins la permiffiion de 
le voir, il ne put jamais l'obtenir. Le roi 
lui permit feulement d'exercer fa légation à 
Balaguer , mais à de fi rudes conditions » 
qu'il ne les voulut pas accepter : de forte 
qu'iî palTa toute l'année fur les terres du com- 
te de Foix fon frère > fans avoir pu fléchir 
Alfonfe. 

Pendant ce tempS'U ce prince fui envoïa ^JJ^j^^^ç^^ 
demander trois chofes par fon confefleur qui r^iJ% roi 

étoit un dominicain ; la première, qu'il lui d Arragon 
permît 'de mettre dans quelque cglife des ^^'^ au it- 

coidelters d'Arragoo > U$ reliques de faiac ^^^^ 
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Louis évéque de Touloiilè , qu'il avoît en- 
Am. 141 levées de Marfeille ; la féconde, qu'il lui 
accordât la remife de tout ce qu'il avoir re^u 
depuis un certain temps des droits de la 
chambre apoftolique , dans fes terres & dans 
. fes états 5 àc la troifîéme , qu'on lui donnât 
U jouiflancé du bourg de Ko cales , qui ap- 
partenoit aux cbevaliers de Rhodes. Le légat 
lui refnûabfolument le premier article , parce 
qu'il étoit trop important aux rois de France* 
ie troilîcme article ne fut point non plus ac- 
cordé, à caufè du tort & du dommage qu'ea 
auroient fbuffert les chêvaliecs de Rhodes ^ 
qui avoient emploîé leufsbiens & expofé lemr 
vie pour confcrver ce bourg , mais il lui fit ef- 
perer qu'il pourroit obtenir le fécond , pourv& 
qu'ils conféraient enfemble , & qu'il confen- 
tir à renoncer à ce pbantdme de pape qu^il 
confervoit à Panîfcole. Henri,frere^d*Alfonfe, 
fortit cette année -de fa prifon de Caftille ; & 
Charles le noble roi dc^Navarre , qui avoiç 
jtravaillé fi long - temps à cette délivrance y 
mourut le huitième de Septembre, 8c fut 
enterré à Pampelune. Blanche fa fille lui 
fucceda avec Jean foa époux frère du roi 
. d'Arragon. 

1 V. Loup d*OUvet Efpagnol , rétablit cette an* 

Rctabliffc née à Rome dans le monaftcre de faint Ak- 

lïient de ^js^ Tordre des Hicronymites, ou des Her- 

mites de faint Jérôme. Après avoir étége- 
^ icronimi- ^^^j ^^^^^ ^ jj chartreux 5 mais 

peu après il reprit fo» prenvier état. Loup 
QpHpbJn s'étoit appliqué àlalefture des ouvrages de 
thfoth j-^j^j. jer^njje^ & il avoit compofé une règle 

l^aurol. de particulière > tirée principaleinent des épitres 
0rd. Âelig. faim doâeur. Il prcfcnta cette règle a« 
pnpe , dont il étoit ain>é , parce qu*ils avoient 
' ' étudié eafembk à Paûs-^ & lui demuda U 
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f crmlffion <!e la faire prendre à fon ordre , - 
au lieu de celle de faint Augnttîn qu*il fui- ANil4if» 
voir. Le pape le lui permit > mais Loup y 
trouvant beaucoup d'oppofîtion de la pnrf ^ 
des religieux , il fe fepara d'eux , & vinc de* 
meurer au monaftere de faine Alexis; ce qui 

fiorta Ponce de Tarragone à écrire contre 
ui. Il y a des auteurs qui aflTnrcnt qu'il avoic 
déjà commencé fa congrégation dès l'an 23, 
n Seville en Efpagne , qu'il nomma de lâinc 
lâdore, du nom du monaftere s & que dans # 
cette année le pape lui donna celui de faint . 
Alexis à Rome. Ces deux congrégations fu- 
rent réunies fous Grégoire XL Loup a lailTé 
pluiieurs fermons qui n ont point été impri- 
mez. 

Martin Vareas, dofteur en théologie du _ • 

n j 1 T^- A Li- Réforme 

monaftere de la Pierre en Arragon, établir ^ j.^.^.^ 

aulTi une congrégation de (aine Bernard au nir.i ^cde 
monaftere du mont de Sion proche Tolède > Stc, cUireu 
où il réforma Tordre de Cîtcaux avec douze vhv. 
religieux. Ceux de cette congrégation eurent Ub. ç c. 4/ 
dans la fuite les collèges d'Alcala & de Sala- 5"„r;w/ m 
manque. La bienheureufe Colette , religieufe MattyfUi^ 
de fainte Claire, née i Corbic en Picardie , jr,jiy,.m. 
réforma de même Tordre des filles.de faint af^nd BoiL 
François , comme faint Bernardin avoit fait p. jsj. 
celui, des Cordeliers. Elle fit cette réforme 
par. les confeils du pere Henri de la Baume 
ibn confefleur , qui étoit cordelier. Paul V. 
confirma fa béatification faite par Clcgient 
VIIL & faint Vincent Ferrier eftima tant la 
fainteté de (à vie , qu*il vint d*£(pagne en 
Prance pour la voir. Elle vécut vingt* deux 
ans après cette réforme , '& ne mourut i 
Gand qu'en 1447. n^ée de foixante ans. Elle 
a*a pas été caaonifée i mais les papes ont 
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permis qu'on cdebrât rolcinnellement fa (àtt 
AN.X41J. dans Tordre. 

VI. Pierre d'Ailly cardinal de Cambrai* dont 
Moct de nous avons fi ibuvent parlé ^ mourut audi 
I a T- a ^^^^^ année à Cambrai le vingt- huitième 
d.nVl'^dc^" mois d'Août. Les plus confiderables de Tes 
Cambtai. ouvrages iont des commentaires abrégez fur 
r.;/. ^ quatre livres des (èntences > la recomman- 
firii^t eccUf. daMon dc I écriture lamte 5 beaucoup de trai- 
^1,- p^. tez de pieté fur divers fujets , méditations ftir 
/i^ ' quelques pleaames, lur le cantique des can- 
Vntfin bihl ^^^"^^ ' i'^v^ Maris y fur les cantiques 
d«/ JUt^to. K Vierge » de Zacharie & de Simeon ^ fur 
' Toraifon dominicale, un facramentaire qui 

fiorte fon nom , la vie de faint Pierre Ce- 
eilin , de s traitez de la puiÛance ecclc/iaili^ 
que , de Tincerdit , de la permutation des bé- 
néfices j des loix , du concile gênerai > des- 
traitez d'aftronomie , dc la fpHcre , & des 
météores d'Ariftote. Tous ces ouvrages font 
imprimez ; mais il y tnsL beaucoup d'autre» 
manufcrits qui ft trouvent dans la bibliothe-* 
que du collège de Navarre» Son ouvrage le 
plus eftimc eft celui de la réformation de i*é- 
glife > qui n'cA que Tabregé de plufieurs autres* 
ouvrages fur le même fujet. 
VIT. • Environ le inéme-temps, ou peut^êtreTa»- 
<înaeu7'can précédente , mourut aufli Jean de Cour- 
dc tturte. tecuiffc , dofteur & évêque de Paris, enfuite 
cuilTe. de Genève; fon nom latin eft Brevicoxa. Il 
Vttbinb'bl ^^^if dans le païs du Maine , & fut un des 
des ^ut^to] amoalTadeurs du roi Charles VI. vers les pa- 
iki. ^.^4, pes Benoît & Boniface, pour travailler à la 
paix de Téglife. Il fut enfuite de Tavis de la 
ibuftraâion , S: fît la fonâion de chancelier 
de ruaiverficé de Paris en rabfence deGer- 
ibn. £a X4ao« on le choific pour évéc^ue de 
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Paris} mais n'étant pas agréable au roi d'An- ■ 
gicterre alors maître de cette ville » il ne put i4^|« 

jouir de cet évêché , & fut obligé de ie cacher 
dans le monaftere de faine Germain des Prcz , 
& enân de quitter Paris pour iè rendre à Ge* 
neve, dont il fut fait évéque Tan 1411. Les 
ouvrages qu'il a compoPez ne font point im- 
primez. II y a un traité de la puiflancc de Té- 
glife & du concile, diverfes qucftions de theo* 
logie , & des levons fur pIuHeurs endroits Je 
l'évangile, a^eo unetràduâion du traité des 
vertus de Seneque* 

Manuel Paleologue empereur des Grec^ V 1 1 r. 
mourut aulTi le vingt -unième de Juillet de Mon de 
cette année , âgé de foixantc-dix-fept ans. Il ^^^"'^ 
avoir époufé Irène fille de Conftantîn Dra ',,;;:f^^^^^^ 
gas, dont il eut Jean Paleologue qui lui fuc- dcs^Grccs. 
,ceda , ou plutôt il fe démit de Tempire des ^^^^^ 
Tan 141 9. en faveur de ce fils. Manuel prit ^,"^1^ * 
rhabk de religieux & le nonn de Mathieu deux 
ans avant (à mort. Il dimoit les lettres , & étott 
théologien & philofophe. Les vingt dialogues 
de la religion qu'on garde dansla biblioche* 
que du roi, & les cent préceptes à Ton fils Jean, * 
traduits dans le feizieme fiécle en nâtre lan- 
gue , font des témoignages de Ton efprit. Beffa- 
rion qui étoit alors un jeune homme , fit Ton 
oraifon funèbre , que Nicolas Perrot traduiHt n\ûv. Mi 
enLatÎQf & que Bzavtusa rapporté dans fes i^iu 
annales. 

Jean Paleologue Con fih aîné , & VII. du 1 X, 
nom , fut feul empereur des Grecs après la J^^" ^'aîco^; 
mort de Manuel, nefaifant que de ^^vcnir [^^"^^^ 
de Hongrie où tlétoitallé, après la ruine de ^' 
riftme du Peloponnefe , que (on pere avoir ^^''-"^^ 
fortifié avec tant de foin & de dépenfe, & 
qu il fallut ruiner & abbattre pour faire fa f^^-'Vf^'^ 

paix avec Amurath* Il époulà Marib Comr * ^' ^ 



Htjlotre "EccJeJtafHéjuil 

' 'ncnc filte du roi de Trebizonde , ou fiflori 
An, 14.1 tf. quelques hiftoriens, fille du prince àtsSsLtmsL'- 
tes« en U place de Sophie fille du marquis 
de *Montfcrrat, qu'il répudia parce qu'il la 
trouvoit trop laide, proteftant qu'il feferoit 
plûtoc religieux que de la garder, & qu'il 
laitferoû l'empire à ion frère Conftantin: mais 
les feîgneurs le réconcilièrent avec fà premie - 
re époufe » avec laquelle il vécut dans la fuite 
aflez paifiblement. 
Co»*cîIe Pic^fc Lucke archevêque & Lunden en 
«i l^anae- Dannemarct , célébra cette année un Con- 
tnârcic cile (à Hafnie, qu'on croit être Coppenha- 
labbe ro>jf. n"^5 ^^^^ évêques dc Wirtibourg, de 
tom, Xll.f\ Kofchild & autres fes fuffraçans , divers pré- 
i^o. lats, abbez , doiens , prévôts , archidiacres ^ 
Poiijitn. réf. prieurs & curez du diocelè , pour le rétablif- 
Vdn* M. fement de la difcipline 8t la réformation des 
. mœurs, tant des ecclefîafH(]uesque des fécu- 

«liers, que les giterres prcfque continuelles 
avoient extrêmement corrompus. L'épitre 
(ynodale de cet archevêque eft rapportée 
Jfj^' <^Wf< tour au long dans les conciles du pereLabbe 
' fur l'année 1415- elle eft adrcflee à tous les 

fidèles de la province , qu'il exhorte d'obfer- 
ver fideilement les reglemens falutaires qui 
y font coiftenns. Il y déclare les promeâes 
. extorquées avec violence , nulles & fans efFet, 
& les auteurs auffi^bien que leurs enfans, 
incapables de pofleder aucun bénéfice « d'e- 
xercer aucunes charges , & de rentra ferme 
ou de recevoir en oon aucune pofleflion dé 
l'églife, II foumct à une longue & feverc 
pénitence les homicides, & défend de les 
recevoir dans l'églilè jufqu'à ce qu'ils aient 
(atisfait. Il commande de célébrer la fête de 
(ainte Anne mere de la Ointe Vierge, cha- 
que anace le leudjsmaia de la féce Je la 
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Conception, Se veut qu'on tienne unfyno- "-"^ J 
de du ^iocciè cous les ans deux fois dans i c- An. MiJt 
life cathédrale & qu'on en falfe obferver 
es ftatuts. 

Ce fut fur la fin de l'année le neuvième xi. 
de Decembrç que le pape Martin V. con- Fonda îoa 
firma par (a bulle l'univerfité deLouvainrn ^^^^^ j^^^^ 
Brabanc, que Jean duc de ce païs avoir fon- ^^^ij^^ 
dée dans le temps que (à femme Jacqueline 
ne lui faifbit pins la guerre, & demeuroit ^^-f^'^, fî 
paifiblc. D'abord on n'y enfcigna * 
hutHanitez & la philofophie : mais Eugène IV. * * 
dans la fuite l'augmenta de la 6culté de 
théologie. Depuis que cette univcrfité a été 
établie, il y a toujours eu des dodeurs & 
profelfeurs célèbres qui fe (ont dîAinguez 
par leur érudition* L'on y compte jufqu'â 
vingt collèges où Ton enfei^ne toutes (brtes 
de fcienccs. Elle a pour chef un redeur , qui 
exerce cette charge pendant /ix mois , &qui 
eil le proteâeur du collège & des écoh'ers* 
On peut voir ce qu'en dilenc Guichardin, 
dans fa defcription des Païs-bas , & Jufte- 
Lipfe dans la dcifcription qu'il a faite de cette / 
ville. , ^ ^ 

Les affaires s^aigrirent beaucoup plus cette 
année que la précédente, entre le pape & 7^'* 

1 • j> A r f ' ^ > s Le pape 

le roi d Arragon. Le Icgat avoit envoie a ce cxccnTm». 



dernier quelques prélats de fa fuite pour lui nie Mfonfe 
faire des ,propofitions : après les avoir anau* roi d'Âica*. 
iez, loiig-tems en les traitant mçme avec S^^* 
beaucoup de mépris & de dureté : il répondit PUtîn, m 
enfin d'une manière à leur faire connoître 
qu'il nefaifoit pas grand cas de lUutoritédu 
fàint fîege > & encore moins de celle de Mar<« 
tin V. en forte que ces députez revinrent aa 
commencement de Juin rejoindre le légac 
(ans avoir rica fait. Ils ne furent pas piûcdc 
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partis qu'Alfonfe fie publier un cdit , parle* 
An. 1416. qnelUfaifoii; défenic à tous les prélacs de fon 
roïaume fur peine de confilcacion de tous leurs 
biens, de recevoir aucunes bulles de Rome» 
ni d'avoir communication avec le cafdinal de 
Foix , & il lit fignifier cet édk au cardinal. 
Celui-ci après avoir pratefié contre , eadon* 
^ na avis au pape. Martin ne crorant pas de* 

voir didimuler davantage , prononça Iblem- 
nellement contre Alfonfe le quinzième de 
Juillet une fentence d'excommunication éi ua 
interdit (br tous Tes états » comme -étant fau** 
teur dùfchifme. 
XIII. Le Soudan d'Egypte ou de Babylone fit 
Dcfccnic 8c H:ette année une defcente dans Tille de Chy- 
ravagc du pre & la ravagea. Ce jeune prince animé par 
d*Eçy p te humeur entreprenante , & encore plus pat 
dans r.fle 'e defir de fê vanger de la perte que Pierre 
de chyptc. roi de Chypre avoit autrefois caufée à la ville 
jiggnjjj d' Alexandrie,. fécondé d'une puiffante flotte 
àônd. |. & de bonnes troupes 9 donna plusieurs batail* 
iit. X. les anxChypriens,qui lui furent fDÛjoursavan^- 
tâgeufes. Dans la dernière il fit leur roi Jean 
prifonnier, tua fon frère Henri prince de Ga- 
lilée , fe rendit maître de Niccfie & détou- 
res les autres places» excepté Famagoufte 
'^qui fut défendue par la forte garnifon que les 
Génois y avoient mife ; fif caufa dans tout ce 
païs un dégât extraordinaire. Le roi Jean 
fut racheté pour une rançon de deux cent 
milleécus d*or, & cinq milfe de tribut an- 
nuel 5 moïennant quoi il finit paifibicment fes 
^tôfjffrclet y jours dans fon roiaume. Monftrelet parle de 
l 1 14. ois defcentes de ce Soudan dans cette ifle; la 
^ * 'première en 141 j. la féconde en 14x5. la 
troifîéme en 1416. dans laquelle le prince de 
Galilée fut tué, le roi fait prifonnier, & en- 
' fuite mené au Soudan qui écoit au Caire. L^. 
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Livfê eent-eînifuiSme» €ti 

éuc de Bourgo[^nc envoïa l'on frère naturel au 
lêcours de ce roi; & dans le combat naval A^i* H^Ji 
1 qui fut donné durant fa prifon , les barbares 
f (urenc tellement effiraïez» qu*ils menacerenc - 
de mettre le roî à mort, fi la flotte des chré- 
tiens ne fe reciroû prompcemenc dans les poxts, 
ce qu'elle fit. 

^neas Sylvtus qui n^a point parlé de cettç ^n. Sjr/'c? 
^Kpedition du Soudan , dit qu'un vaifleau des ^fi^f 
Vénitiens abordant au port de Chypre à fon /J'^^**^ 
retour de Jerufalem , fix navires de Catalo- 
gne qui arrivèrent auffi- tôt après, voiant que 
ceux du Soudan contenoient peu de monde , 
parce que les troupes étoient occupées au pil- 
lage de ri/le, les Catalans confèillerent au pa- 
tron Vénitien d'abailTer lès pavillons & (ës en- 
feignes , & d'aller attaquer la flotte desJEgyp- 
éiens durant Toblcurité de fa nuin Mais an 
point du jruir cette flotte aïant reconnu que 
le vaifl'eau Vénitien étoit ieul & fans pavillon, 
ils le forcèrent, & le failirent de trois <pele« 
rins, qu'ils voulurent contraindre de renon- 
cer à leur religion ; & for leur refus, ils furent 
inartirifez à coups de piprres , & les femmes 
furent conduites à Alexandrie , où peu de 
temps après quelques marchands Vénitiens les 
^cachetèrent- ^ . 

Le pape fit cette annce une promotion de XIV; 
quatorze cardinaux , parmi lefquels étoit Hu- PtorooiicR 
^ues de Lufignan frère du roi dc^ Chypre , n^u"*^ 
dont nous venons de parler & qui a voit été * 
élô archevêque de Nicolîc. On trouve dans '7/"* 
un hiltorien que cite Sponde fur cette annce , , 
une lettre du Soudan d'Egypte au pape, dat- /.^f/'y^' 
tée de Baruc au mois Cafleii ) dans laquelle sJirdeéwe. 
il ne lui (buhaite aucun falut , parce que lë M^^^p^giff 
regardant comme fon ennemi mortel , un 
fxinemi- ne .dpit point déférer de falut âfop 
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^ ennemi. Monllrclet en rapporte une autrt 



AK«i4&6« encore plus infolênte^ adrefiëe aux princes 9 
à qui le Soudan commande de quîtterrieuc 
foi & de le venir trouver; mais ces lettres 
foAC fans autorité , & paroiiVent avoir été in* 
Tentées & faites à plai(ir. Ce qu'il y a de plus 
certain , eft que ce Soudan leva bien-tot la 
dcfcnfe qu'il avoit faite aux chrétiens de 
Yi/iter le iaint lepulchre^ à caufe du profic 
qu'il en tiroir. Cette défenlè levée 9 Louis 
comte palatin du Rhin duc de Bavière fie 
cette année le voyage de la terre fàînte 5 
mais il en revint boiteux & aveugle , des 
incommodicez & de^ fatigues qu'il avoit fouf-* 
fortes. 

X V. Nicolas Albergat chartreux & évêque de 

Le caid'nal Boulogne fa patrie, qui avoit été créé de- 
de Silntc- pyjç p£^, cardinal du titre de fainte Croix de 
^ T/^ îâ^^ Jerufalem , contre fou inclination , fat envoie 
P^u^. ^ .^^ qualité de légat pour travailler à la paix 
f j entre Philippe duc de Milan d'une part, & 
entre les Vénitiens, les Florentins & quel- 
ques princes d'Italie d'autre part. Il y réuf- 
&t 3 mais à des conditions allez fâcheufês 
pour Philippe , qui^fut obligé de fuivre le 
confeil du légat, pour éviter peut-être de 
" voir dépouille de fes états. Le pape étoit 

V auili d avis que ce prince préférât une paix 
certaine , qqoique pe^ avaDtageu(p » à une 
bataille, dont le fuccès paroiiToit fort,dou« 
teux, La paix fut donc arrêtée dans le mois 
^ de Décembre 4c cette année , & Igs articles 
fignez le premier de Janvier de l'année fui* 
vante; mais elle fut bien-tôt rompue parla 
légèreté & Tinconftance du duc Philippe. 
Enfia au bout de deux ans que la guerre 
avoit recommencée avec plus de fureuc 
/^u'auparavaat 9 00 parla de paxiic, ^ ^ar Ta- 

* * * " drcfife 
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drcfle flu mcme Icgat , les princes liguez dl- ^ 



talie furent recoocilie^ avec le duc jur^u'à fa ^n* i^^6. 
more qai n'arriva qu'en 1447. ' 

Si d'un côté les divilions qui regnoîcnt en 

France dcrangeoient fort les affaires du roi ^ * - 
Charles VIL de T autre côté la querelle qui entre le Juc' 
s*éleva entre le duc de Bourgogne* & le dycde Bourgn. 
de Gloceftre an fujet de Jacqueline cbm- le 
teife de Hainault , & du duc de Brabant fon^^'^^J^Glo* 
légitime mari, rallcntit beaucoup les efforts 
des Anglois, à caufe de la divifion que ces -^^/^^i char* 
deux princes firent de leun troupes, qui au- iîf^'/ '^' 
roient infailliblement accablé a l France , ^-'^^ 
elles fe fuffent jointes à celles du duc de 
Bcdfort. Jacqueline dégoûtée du duc de 
Brabant, qu'elle ne voulut plus reconnoitre 
pour fon époux, vouloit Tempécher de jouir 
de (es terres ; & elle étoic (btitenuë^ par le 
dlic de Gloceftre qui Tavoit époufée. Ea 
vain le duc de Bedfort qui prévoyoit com- 
bien la divrilion de ces princes étoit préjti- 
diciable à fon parti , s'éforça de ménager m 
accommodement entre eux 5 le duc de Glo- 
ceftre n'y voulut point entendre , & il pour- 
fuivit toujours le droit de là prétendue fem- 
me. Lui & le duc de Bourgogne s'écrivirent 
des lettres fï vives 9c R piquahtes , qu'ils en 
vinrent jufqu'à fe provoquer en duel , & à 
convenir même du jour & du lieu; mais le 
dua de Bedfort les empêcha d'en venir aux 
mains } & pour témoigner au duc de , Bour- 
gogne qu'il défapprouvoit la conduite que 
tenoît fon frère, il lui demanda une £ntre- 
vûe à Dourlens , ce que le duc de Bourgo- 
gne lui accorda pour la veille de S. Pierre ; 
cependant la guerre n'en fut pas moins vh 
Vc en Hollande entre les deux compétiteurs. 
Après qu'elle eut duré de.ux a»s> & que k ' 
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pape eût déclaré nul le aiariage de Jacqttes^ 
An.I4I<>. line avec le duc de Gloceftre, ce dernier fe 
ilcfilU de fa pourruitc^ & fc tpacia à une 
aiitrc. : 
XVII. Les Anglois ;ivoient pris & fortifié la ville 
ilb' c a(\^è^'e P^«^wfon , liir les confins de Normandie 
Zc prend prpche d'Avranches , d*où ils incominodoient 
Pgiu^rpn. beaucoup la Bretagne. Le connétable y mit 
le licgc y & s en rendit mahre en peu de cetnps^ 
Il ne fat pas â heureux à fainte James de 
Seuvejrqn » que les Anglois avotent auffi ré« 
parc : Tes troupes Tayant abandonné faute de 

f>ayement, il fit une honteufe retraite, & y 
ailfa Ton artillerie . & fpa écjuipafie. Poator* 
Le conpi.fpafujt repris par les Anglois » quifè trouve* 
cable re- ^^^^ enfiiicc fiir les frontières de Bretagne 

nonce a r j r ' j ' i 

falliance ^^^^ " grande armée commandée par le 

»vtic les duc de Betfort,.que le connétable en étant 

r^aQ^ois. eHïayé *, renonça à TailianQe q«iU avoit faite 

avec la France» Sx raccommoda avec les An^ 

glois 9 & promit de rendre foi & hommage an 

* roi Henri vr. Mais avant fa petraice , ayant 

appris que jGyac créf^rier des guerres , au lieu 

de lui envoyer de Targent» Tavoit défont* 

né à fon profit » il alla le prendre dans fon 

lit à Ifibudun'avecdes gens armez ;& après 

quelques formes dç juftice » il lui fit trancher 

)a té te. • . , 

^* L'empereur voyant que les Huifit0$ étoienk 

^empereur jj^jj-^^ ^if^ ^^^1,,^ 

promet aux » . ©. ♦ zr* ^ i^ l 

Huflices Te- 8^§"^^ ""^ partie , & s adrella a la bourgeoi- 

dé fie. Il lui fît demander le véritable fu jet de 
leur celi. leurs plaincçs , & elle répondit ^ue c'étoif 
gion juf- ï'averfipn que fa majefté impériale avoir tant 
ciïcàc Bâl^r ^^^^ témoignée pour leur religion. SlgiC- 
mond répliqua que s'ils vouloient fc foumet** 
Bey.fin. 3. ^ qq (ju'çn ordonncroît le concile qui 

• ■ ^' îtoK convoqué 4 Bàlc pour .l'aiSQçe i4)|« 4 
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Livre et nt^einquiime. ^tç ^^^^^ 

Ccmfouiroit >ufqu*à ce temps à les laiflcr . _ 
▼ivre ea paix dans le libre exercice de leur 
religion. Les bourgeois acceptèrent ce parti 
avec joie \ mais l'armée Huflite le rejetta. 
Le pape voyant, que (ouces les légations & xx. 
Jes croisades n'avoient lèrvi qu*à irriter ces jf cardinal 
i)eretiqaes , qu*tls n*en étaient devenus que ^^^V ^^^^ 
plus furieux, & qu'ils continuoient d'exercer eo i^ohciiic, 
ieur rage & leur cruauté dans beaucoup de ^ 

Î provinces d'Allemagne ^ comme dans la Bo- hifi.^oiem. 
leme » il jetta les yeux fur le cardinal Henri ^ 
évcque de MTinceftre eh Angleterre , fils de 
Jean ducdeLancaAre , & q,ui avoir été créé 
<:âtiiinal raimée précédente ious le titre de 
iaint Eufebe ~) l'envoya tégat en Bohême» 
afin de-t&cbsr^ieit'fbiiiiiettre paria T^ye det 

armes. ^ 

La bulle de fa légation cft datrée de Rome 
le dix- huitième de Marsde cette année. Elle 
lui domne uf| pletti>^ pouToir de .combattre les 
^iclefites'^ les* Huflftes atecler annes (pi* 
«iiuelles & temporelles, & aecorde< grand 
no.nbre d'indulgences i ceux qui (è croiferont 
i:ontre eux, &.jrvoo la tneme étendue qù^on 
4M:eardoitt à aeux^qfti^alknMfc au:iècoufs de 
la terre- fainte. Cette bulle ayant été envoyée i^^^' » 
en Angleterre, le duc de Gloceftreregent du a^Anglctcr- 
roiaumc, s'oppofa à fa publication «préten- re s'oppofe 
idant que l^autoritéirbialey^it bleliée, en â la bulle 
ce que le carénai Henri exerçok ià légatiôn 5^^'^ 
xn Angleterre fans en avoir démandé la pcr- S*"®"* 
tnidioa au roi, 8c appeila tant du légat que 
tiu pape au concile gênerai , & déclara que fi ^[^^'J^,^ 
Henri avoit i^uelque xhofe-à propofer de la * 
f^arc du pape en qualité de cardinal , on 1%* 
•couteroit avec plaîfir, fauf les droits & les 
privilèges de la couronne. * 
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' "- ^ Oti croit que le due de Gloceftre fiit bien 
An»1|17 aUe de trouver cette ôccafion de fe vangcr 

xxiî. P^pc > qui avoit c.'^fie Ton mariage avec 
Le léj^at Jacqueline comtciie de Hainauh, dont il 
parc a'An- çfpçroit de grand» bieos^ & que d'ailleurs 
î.r\l!i ^ /ir avoit eu des démêlez avecle'cardinal Henri 
/iiéc. Quoi qu il en foit, le legac Uu . répondit 
H flJ, 9^^' " 3 voit jamais eu dcltcin d'exercer fi 
^p! légation en Angleterre fans la perraiflion dû 
roi t ni de déroger en rien aux droits » privi-r 
leges^ ltbmez & coûtumes du .roïaume, 
mais bien plûcôt de les foutenir & de les 
conferver. Cette réponfe adoucit le rcgent. 
Il confencit au départ du ^iégaJC#L & lui pei:^ 
{nit d'aiTembier des loldats pouf Jes cojndnire 
en Qoheme% Quelqde« hiftprieii^ijUrenic <)u^ 
ce fut à condition que le légat conduiroit 
d\nbord ces troupes en France, en. attendant 
que le regeut en pût eoyoyQX d'autres au duc 
de Bedfort.» qui lui armt ecri^^qu'ii en avoit 
befoin^ponr jenht^tV^tmé^ îàes, Anglois*; 
& ils ajoutent que Ip légat >y cpnfçiuit, qu'il 
fit embarquer fes gens qui vinrent defcendre 
m Fraace.^ ornais qu'ils. nev6rent qu^]^ .paâer 
ponrt aller joindocAil plkpt jes çathoUquei ea 
Bohême. . r : ^ 
>cxni. Cependant leâpîxisexaâsJîiftoricns ne font 
Si ce Ugat aucune mention de ce fait , & conviennent 
vint en (Q^,^ que. le êardi^aralig t^droit en Bobeme, 

i"c5^t routes! avçcjcroiiî rartïécs U'uoekiicée de 

/' la Sa?(e & 'des viHesHaafeattques^; l'autre de 
1 vftT ^^^'^ Franconie 5 &.la dernière des cercles du 
.Rhin, de Suabe & de Bavière , que le renr 
^•*3 *dez-vous de uant de forces étpit devant U 
ville de Meden quleiies ^affiegerent ; &Vqtt'att 
premier bruit que l'armée Huflîte venoît au fe?- 
cours, les troupes catholiques s'enfuirent bon- 

teuiçoi^pC 9& l^ûÛer e n t aux ennemi^ leur i(^ 
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tivfâ eent'cinqiètème* ^ij^ 
ItHc & leur bagage : ce qui arriva en 1428. II 
ti\ vrai que les ànciens hiftoricns des annales An* i4^7# 
die France^* difefic qtie k légat vint dans ce 
roïaume avec Ton armées mats comme ils ne 
inarquent cette arrivée qu'en 141^. du temps 
de la pucellc d'Orléans, il en faut eonelure 
que <çe ne fut jqu'après avoir été bien battu en ^ 
Bohême , que de France il repaiTaen Angle-** . 
terrei, d'où il*revint une (èconde foîsen Frann- 

cc 5 parce qu'il y fut appellé." 

* Le cardinal de Foix qui a voit été envoyé xxiv 
légat en Arragon auprès du roi Alfonfe, & Lcg.nî « 
quienavoit reçA fi penîdefatisfaâion depui5da carHinaJ 
plut dé deux an5^y> commença' alors àtié pltis ^^"'^ 
dcrofpercr du fucccs de fa légation. Le roi '^''^R®'* 
craignant fans doute de fe rendre odieux a *Af}.i Irvat^ 
tourc la chrétienté , en fomentant lui fcul ^^^^ ^f*^* 
vn fchifme dont tout le mronde, & même la affud 
plupart de les fujets avoient horreur , parut '4*7« 
changer de conduite lorfc]u*on s'y 3trendoit le « 
moins.' Au lieu ^ qu'il n'avoit jamais voulu 
cotifentir à ané' conférence avec légat qui . 
la deitiandoit inftamment , il l'envoya prier 
pendant qu'il étoit encore che7 le comte de 
Foix fan frère , de venir à Valence, pour y 
traitier enfemble du fujet qui Tavoit amenée 
Le cardinal fnrpris d'une fi obligeante prieoe 
à laquelle il ne s'attendott pas , ïa reçut avec 
^oïe , & fe mit en chemin accompagne d'un 
grand nombre de prélats Se de feigneurs. II xxV, 
arriva à Valence la veille de fatnf Barrhelemi A fonie 




d'une manière fi refpeâueufe & fifouniife, 
qu'il lui donna la droite, quelque réfiftance 
que le légat fit pour s'en défendre^, & mar<* 
^àui toujours à fa gauche tc(e* nuê^ tandis 

DdiJ) 
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que le Içgatctoît couvert de Ion chapcâiî Je 
An» 14 7 cardinal ; mais A Ifonlc re^nt bien-toc fa pre- " 
micre fierté, par UD( aiéaqniqu'e lelégatfic à 
çontre* temps , & qui p^nfa to^ut perdre. 
XXVÎ . Car dè$ le JendemaNt de 4ùt^ entrée , ayant 
Alf^nfeCuc afficher aux porce« dcséglifcs & à celle 
? î« ltg j« de fon palais , q^e les audiceiirs ou les juge» 
leottnfem caules ccci^ftiqueti qn^Uvou amencâ 
hlt^ de Rpme^ coimiKiKeiroic^ 4an» deux joursr 
à tenir réance pour irendrojufticé aux partiels 
^ Alfonfe qui étoit fore déhcàt fur le point de 
fon autoYicé , prit cette conduite pour une 
cntrepntiB manifejOlQ fiir fes droits ^ & ne pou^ 

va n t foiiiTrir cette erp^C^d'infatie qp'ii crot 
lui. afroir été hité^ ihfit aefli-tâc publier î 
ton de trompe une ordonnance par laquelle 
il défcndoit fous de très-griévcs peines à 
tous fes fujcts , de s'adreffera aucun juge de- 
• . legaé ou^ fubdel^é du pape Marrin V. ou 
XXVTl. de ion légat, ni de leiir obéî'r. Xe eardinal 
^^•fe^^îe ^^'^ s'^ppcrçut , n>ais un peu tard , de la faulTe 
démarche qu'il venoit de, faire, répara fa 
gon. f^^utf paMtneçooduite (i fage^-fans fe plaindrt 
7L J R ï fie en ccdaai'à 4'impecuoâré ^ du tor* 

;j;,^Jj'''-jretttqui l'eût entraîné s'il eût voulu s> op^ 
pofer , qu'il appaifa enfîn le roi qu'on pou- 
i^oit gagner par Xoumilfîon s de forte qu'a- 

i>rès plufieurs conférences j on eotYUit que le 
égat porceroic lui* même à-Rome lescondi* 
rions qu'on propofoit de part & d'autre pout 
la paix yUqi(eIle pourioit coaclure à foa 
retour* ^ * : 

xxvili, première des demande^ que le légal 
r|emaedes faifoit j éUlt que GîUcs Mugnos ^ fès oardb* 
réciproques fi-ux renonçaient volontairement à leurs 
^JJj^?^^^ prétendues dignite.z, ou que le roi les mît 
rajoQt entre les /nains du pape on du légat* La fe* 

^adç ks.édk^ da (Qi..cQaue i*aitfD% 
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Li'Ore cent'Ctne[utime\ éi^ 
rîtécîupape & des légats dufaiiufiégcfulFent ' ' ^ 
févoquez folcmnellement. La troifieme que An. 14» 
lesooUeâeurs dr l'égiiiè Romaine reciteillif- 
lent en toute liberté les droits de la chambre 
ajjoftolique, La quatrième qu'il hiflac jouir 
réglife Romaine, & toutes celles de fc$ctat^ 
de leurs droits & deleufs privilège». La cîir-i 
quiéine q^'H rétablit t<to les prélats,-» autre» 
•çdeiîaftiqucr* X{vk\ avoienc été chaffez & dé- 
pouillez de leurs biens , â caufe des différends! 
qu'il a voit en avec le/âint fiégc.? La fixiémc 
que ie roi ceiStt eatieremene feu pouHiiitey 
jïour le roiaume de Naptes 5 ft que s*il pré-? 
fendoit y avoir droit , il fe dmmk aiu juge- 
ment de perfonnes défintereffécs & non fuf- 
f côes , telles que le papeles nomineroit. 
jFonfe confentîc à toutes ces demandes » à ïiaê 
referve dcvla cinquième y ne voulant pas que' 
quelques bannis fuflcnt rappeliez ; & de la- 
iîxicmej fur laquelle il répondît erv bi^^ifailO y 
que la ceffion du roiaume de Naples étoit une ^ „ 
^aire fur laquelle il falloir un peu plus mfire- 
ment délibérer. — ' • 

A l'égard des conditions qiie ce pfincd Uéfianéf.* 
exigea, ce fut premièrement quon lui per- lil>. xi.t.w 
nik de retenir le corps de faint Louis évé- ^ 
que de Touionfe qu'il avait enlevé de Mar- 

'fcille. *v Qu'on bt laiffàt tout ce qu'il au- > 
roit pris desfiroits appartenais à la chambre . 
apoftolique, jufqu'au jour que. le. traité (e« 

. roic /igné. Qu'on lui remit pour toute ft 
vie ce qu'il de voit payer tous" les ans ponr 
lesroraumes de Sicile & de Sardaigne qu'if 

. tenoit du fiint fiége , & qu'il fût feulement 
oblige de donner de cinq ans en cinq ans par 
rcconnotffanoe âne chape At drap- d*or. 4.*, 
Qu'on lui paiât/cent cinquante mîlfe florins* 
4For pour les Frais. ^l'il. avoicfait.ç au rcrvice: 
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de régli/ê. V- Qu'on transférât du roiaunTe 
An. 1^17. de Vaîeticc en Tifle de Sicile i ordre de Ja . 
bienheurcu/ê Vierge de Mooude, où Je roi 
lui afligueroit d'autres ce^efiti^»* ou- qu^oa 
lui accordât le château de Patiiicole , que 
Pierre de/-uncavoit attribué à Tégliie Ro- 
mnine. 6. Que le roi eût la nomination des 
égîile^ 3c des abbaics vacamea dans fcs états 
jjufqu'à la condu£on de la paix. 7* Quon 
lui donnât deux chapeaux de cardinal pour 
deux fujcts que le pape choifiroit entre fix 
qui lui fc;roicnt nommez. 8. Enfin, qu'on lui 
donnât, comme audi à cous (es fujetSyTab- 
folution ^de toutes les cenfures qu'ils pouf* 
roient avoir encourues; & que Ton tirât des 
reg lires tourte les fcntcnces qu'on avoit 
XXIX poi'técs contre lui ,à Rome , comme étant 
Le légat 'l'îl'cs ^ fubrcptices. On fit de tpus ces ar- 
porte cés cicles un aâe pubtic le vingt*cinquîéme d*Oo 
deniaii(l« à lobre dans la même ville it Valence; 8: 
lloinc, jQ^^ étant fnit jleiéaat partit pour Ko- 
qie fur deux galères que le roi lui avoit fait 
préparer. 

^ XXX " ^ Rome que le huitième de 

Le léi;at Janvier après avoir foufFcrt d'horribles 

arrive à tempêtes , dif peu fé fou vent périr , mcmeune 
Rome. fois à la vue de Tantipape , qui le vit des fe- 
^BAeiftî. nécres de fa forteiefle de Paniicole, tout 
tard, F«.Y. prét'd*être englouti parles values. Comme 
b\Qv,^ 141S. la pelie qui regnoit dans cette grande ville 
\ avoit écarté le facré collège, & qu'elle em- 
péchoit qu'on ne pût fouvent s'aÛêmbler, 
cette année fut pren)ue ^oute emplovée.à 
délibcrerfur tes articles donnez 1>ar Alfonfe-; 
XXXT paroiff(Mcnt fort défavantagcux an faint 

te pape ^^'S^> 1^ P^P^ ^- vouloit 

accorHc ï ablotument la paix de Téglife, il les.accord:^ 
Ai^onf» prefquç tous j mair avec quelques modifie»-. 
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livre eent'cinqtiiéme, €zf 
tîons. II donna fes réponfcs à chaque de- 
inaade d*AIfonfe, à qui on les envoyons An. i4z8« 
en forte ^tt'il* fallut (buvent faire partir des. pref^ue 
eotiriers pendant qn^on déliberoit furcetrai- tousUtar- 
té. On lui céda le château de Panifcole . 
avec tous fes droits ; on lui laiifa le corps de* . 
iàinc Loiiiis } on lui remit tout ce qu'il avoit . 
pris de la chambre apoftoUqne , & ain(i du ref- 
te ; mais Âlfonlè répoadîctnal à la facilité du 
pape. 

Lapefte qui ravagea une partie de T Italie xxxif. 
durant cette annge ^àcaufe du peu de froid Lagucir^* 
q|a*il y avoit eu en kifcr ^ & de la'grande fe- '«^con^mtn . 
Chereflc de Pété, n'empêdia pas toutefois 
que la paix qm avoit ecc cougIug entre le i^,,^ ^ 
duc de Milan & les Vénitiens , les Florentins Vcniiicns, 
& leurs aliieit ,ne fût rompue^ par Tinconftan- p^, ^ 
ce & la legereçé des Florentins & par le de- .. * 

lîr d'accroître leur domination contre la ville ^y^/^"'**'"* 
cle Luques 5 que Paul de Guine tenoit alors. ' • 
Ils y épient encore animez par Nicolas ^^^nè.iJeû^ 
Bcaccio) nevecr du fameux BraccJo de Pe- 
roufe f dpnt on a (buvent parlé y fans queJe 
pape & les plus fenfez d'entre eux puflent 
jamais les en détourner, & cette guerre dur*i 
plufieurs années. Les Boulonois 4'un autre X^xin. 
cAté s étant fevokes contre Martin V, il en— 1-5 ^^''^^ 
voya contre eux* une armée r & U interdit 5*'^ 

• ^ . r î r " f rc aux bOU- 

leur viller mais perlonne n otant être le por- i^^^^^s 54 
tcur.de. cet interdit .pour le fignifier aux inrcrdit icuo 
Boulonoi»^ -freve -Conradia de Tordre ^ic viUo. 
lâint Dominique «'.a'çffri^ au pape- r& «ntre^ 
prit de le publier dîan« la place de ' Boulo- Hhiti 
gne 5 où il l'attacha au bout d'une pique y^^^^- 
aiia qu'il fût vu de tout le monde. On ar-,''^* 5^ 
réca ce religieux ; tp^s le grand défîr qu'ils 
a voit , dtfoit-il 9 de mourir pour Téglife ^ j'Oinv 
àl£L}n^ éma-eote^ Ai^teté); fm.:ca<v(tr que fe» 



« 
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6tt Nifiohe EccU/ta/H^uf: 

^' magiftratî5, après l'avoir faicmcttre en vriConf, 

An;i418. Ten retirèrent & lui rendirent la liberté ; il ne 
cella pas pourcela tie prêcher hautement qu'il 

xxxiY ^^^^^^ obéir au pape. 

Bulle coii- premier de Février Martin donM une 
tce les Juges bulle par laquelle il interdit la jurifdiâion eo- 
fcculiers encIcfîaUique aux juges (ecilliers & foïcs;lcur 
^^^^û fti** défend de juger ni lie protioacer aueif ne fen-^ 
4ue^ * * tence contre des ectf!efiaftic]ues en matière qui 
concerne Téglife, (bus peine d'excommunica- 
j^nM^rf*" envers ceux qui: y contreviendront, 8c 
^ 4^^^"^ aux.évéciues> prélats & autres fupe-" 

' rieurs de les y faire aifigner , & de potter leurs- 
caufes devant un tribunal laïc. Il enjoint aui 
'procureur iifcal de la chambre apoftolique 
ou à fis commis de tenir la main à Texecu- 
tion*. * ' 

XXXY* On marque cette annéè la- mort êe itnx- 
^Mort dc3ufçuj.5 célèbres, H^nri de Heffe ou de 

Hcfl'e ac^de^*^"S^^^*'^ chartreux, licencié en théologie de- 
Thomas de^A faculté de Paris y 3c Thomas de Valfinghaoi 
Valiiughan. Anglois, moine de S^^AIbam Trithémeattrî*^^ 
VHpin. bu^^^ au premier <îes commentaires ^fiirfeefcn*^- 
tîïot. tcm. tences , fur la gencfe , un traité de Tantechrift 
JClL ^* 87..& du Ichifme , un autre contre les Wiclefi^ 
tes 9 un traité des heures canoniales ^ & beau* 
•teup d^autres. M. Dupin le er<Mt auffi ati- 
tcur d'un traité de la conception immaculée- 
<fe la Vierge contre les difputes des frcresi 
mineurs , pour venger (àint BertiaMl; IL ne 
laut pas le confondfè avec un outre Henri» 
. de HeHè chavereur, qui mmifll^ la mémè an»* 
née, & qui étoit prieur du monaflere de 
: fainte Marie de Gucldres. On lui attribue 
^ dé même un commentaire lui' le ttiaitredes* 
fentences y fur la genefè »' t*ex^de y les para- 
Ilotes de Salomon , & Papocalypfë. Quant 
Thom^ de ValiînghaQ > aous avons de lu^ 
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Livre ctni-cinquiéine^ ^ tfi j 
icitx hîftoîres d'AngIctems T^n^ abrégée 
cfepuis 1x73. jufqu'en Pan t^xx* & l'autre An. i-f^Sw 
plus étendue depuis la conquête de r \np,lc- DuplrrlLi^ 
terre par les Normands, c*cft-à dire , depuis fsi^. i^Ss 
Vm iq66. jufqu'ala fixtéme année HenrL 
Y', i^if. Il a aoflreoantKtéle Pol/cronique* 
de Raoul dfe Higdenv 

II Y eut en France un grand nombre dfe XXXVr. 
lîcges , de combats & d entrcprifes , tant civi- Fran^ 
les Cju'écrangers , gue nous n'entreprendrons i^*ei> k lié-- 
pa« de rappôrter ici , nôtre deflein ir*étant pas ^ Moîu 
d'entrer dans un grand d'étail de' ce qui nVtargîs , Se 
point de rapporta riiilloirc de Tcglife. Nous prennent laa 
nous contenterons^ de dire en palfant qu'il n'y f}'^* 
.avoit m Yiile 411 bourg qui 11 eut ^arnifon , 

Tojroît de tous câtez des forts^ft dès J/^'\^Jj'^jl^ 
âiâteaùx bâcw ftr dës.énninetices, ftir Itsru ^J' c^^^g^ 
vîeres, fur les paffages , & en pleine campa- fi^iU- 
Çne. Tous les feigneurs avoient des troupes « 
OU'- plutôt des bandas de libertins & de bri- 
g;inds qui étoient entretenus aux* dépens du- 
peuple. Et pour s'attacher auxprîncîpaux évé-' 
nemens , les plus célèbres des deux dernières 
années, fonda levée du lîége de Montargis par 
Angtois, 8c la conquéte^de la ville dli Mans- 
par les François , après que la* nation A^gloiie- 
^en fut emoarée durant les divifions de la^ » 
cour ; ce qui remit les affaires de Charle& VIL' 
CB meilleur état. 

Mais le fiéee d'Orléans fût bien plusîm- x^xvtk 
portant pour la France, te comte de SaHs- 

L ' ' j> If j» A Jeans p;ir 

bun.ayant amené de nouvelles troupes o An- les^ Aiîgioifi» 
gleterre,fe rendit devant cette placcle dou* 
itc;nc d'Oélobre de Tan 1418^ & fit con- , 
ftruire plufièurs forts, tant du côté' de la 
Bfeaufle que du cété'dc là^ Soulbgne v après Jj»";;; 
s'être rendu maître auparavant déroutes lès ^'^j^ • ' 
B'I^s de^U-Beouire^ & de ceriês de douze à» ^ 

û d. v j^ 
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ét4 ^ Hifipire EccUpafiiqffê: 
quinze lieuësau deâiis âcaudeifous le long 
de la Loire. Pendant ce temps-là le duc de 
Bourgogne ccoit occupé dans les Pais-bas d 
* • pourfuivre X«i<^queline de Bavière. II la ferra 

' de ù près , queTayant aiTicgée dans la ville d^ 
' Gand » il fa contraignit de le déclarer Coa hé- 
ritier dans toutes fcs terres ; de forre qu*il 
joignit à la Flandre $c à T Artois , le Hainault , 
la Hollande > la Zejande & la FrKê » Al peu 
de temps après dans la même ^^nnée » les, 
comtez de Namur & de Zutphen , après la 
mort du comte Theodoric , qui les lui avoic 
vendus 5 6c s'en ctoit refervé la jouiflancc 
durant (a vie. Deux ans après il eut encore 
les duchez de Locbier , Brabaot & Limbourg » 
lemar^^uifac du fâicit empire 9 & lafèigneu** 
rie d'Anvers , par la mort de Philippe duc de 
Bourgogne fon coufin , fécond fils d'Antoine, 
qui avoitfuccedéauduc Jeanrfbn firore aîné» 
snari de Jacqueline 9 & étoit mort depuis deux 
ans , c*eft*à*djre , en Tannée 1416. Le duc de 
Bourgogne vint cnfuitc à Paris trouver le duc 
de Bedfûxt au commencement de Tannée iui«- 
vanté. 

Le cardinal de Foix partît de Rome le vingt 
^xxviîT.'^"i"éme de Janvier de cette année 141^^ 

Xc car linal pour retourner par terre en E(pagne , Ôc 
a.Foixparc aptès avoic employé trois mois & demi dan» 
As Rome , voyage > il arriva à Barcelonne le. dou?- 

ca Sagtf"' ^^^^^ y beaucoup 

d'honneur par rarchevêque patriarche de 

... Jerufalem , accompagné de beaucoup d'au- 

très prélats & de tout le clergé. Le' roi 
XKxix. Alfonfe alla audevanc de lui hors la ville 
Le loî Al- ^yç^ Navarre fou frère qui étoit 

convenir ^ Barcelonne i mais queicjue prelie que 
avec ïcié'lz roi d'Arragonfût parle légnt pour parler 
£ac« des alEûres de ià légatioa ^ & du traité deut 
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Zivre eint'eïrjqftiimê. 

on ctoît Convenu , ce prince ne voulut rc-" ' " 
gler rien, foie qu'il eût envie de rompre A.N H^'i^- 
tout-à-fait,foic qu'il voulût encort tirer àa 
pape quelque chofè de plus qu'il n'avok fait y 
enfbrte qu'il différa toujours de donner au- 
diencè au légat: & après l'avoir traîné après 
lui de. ville en ville , fous prétexte désordres 
qu'il falioit donner pour la guerre qu'jj al- 
loit faire au roi de Cafttlle, il lui dit enfin 
la yeille de (on départ y qu*il ne revoqueroie 
jamais les édits qu'il avoir faits contre la. 
jurifdidion du pape & des légats en fès roïau- 
mes ^ qu'on ne fit auparavant publier une bul* 
le, par lac^uelle on excufèroit, & même on ap^ 
prouveroit tout ce (|u'il aroit fait dulraot le: 
Ichifine. 

Le légat ne voulut Jamais con(entîrà ces xL. 
proportions, dxfant toujours qu'on pouvoir te lé'gar. 
bien lui donner Tabfolution comme il l'a- ^^^^ 
voit (tenâaipdée, mm nan pas. iuftificr fon 
Ichumej n en ayant point parle en failant ion \}^^^ Alfon» 
traité. Ainfi comme le roi qui devoit parcir re« 
le jotii: (itivant, fut toujours infléxible fur \^ 
ce point,, fie que te légat de (on câté ne^ou« aB. UgéiK 
voit (e départir du traité , (elon- les^ ordres 14^^* ' 
qu'il en avoit reçus du pape , on crut dès- lors - 
la paix rompue , & Ton s'attendpit à voir le 
fchifme prendre de nouvelles fo-ces* (»e quin-* 
aûéme de Juin le léçpt. voii^lut faire eacore un 
dernier effort , réfolu s'il n'obtenoit rien 9 
de porter les chofes à l'extrémité, & d'in- 
terdire le roiaume. Il alla dorrc le lendemain 
chez le roi Alfonfc, & il y arriva dans le 
moment que ce. prince aÙoir monter si cheval' 
pour fc rendre à fon armée fur la frontière de* 
Caftille. Le roi voyant approcher îe lé- 
gat , s'arrêta pour écouter ce qji^'ii avok à. ki: 
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i '■ ' ' Le Icgac lui expofa d'une manière égafeoiCTt: 
AN. \^X9* p^^tetique & rcîpedaeulc , ce qu'il avoit fouC- 
XLiv forcduraiitralégacion, fa patience, & la âde^ 
'Ce prince lité avec laoucUe il a vote travaillé auxintQ^ 
^ur ^'^g^^- Leroî tottchèdc (on difcours 

tout ce que ... • « t « • •« i 

le Ugat de* ^ i'itcrrompic , & le prenant par la mam , il le 
mande. loua furfon zele & Çon amour pour le bien de 
MéMnéi ''^S'^^^ & pour la paix , lui dit-d' oublier le paC» 
nr,nt^iM/« » & que pour lui il étoit prêt d'exécuter toa& 
tkià., ce qu!il avoie promis potir s'acquitter de ce- 
qu'il devoir à Dieu , à Tcglife & à lui-même 
& il /îgna furie champ Ir traité. Ayant mis- 
^enAiite le légat entre lui & le roi de Na var- 
iée Ion firere » ils. allèrent à Tégliie, où ils* 
firent chanter le T# TH»nt en aétioiîs de 
grâces. Dans le même temps il donna (es or- 
dres à deux de fes confeillers pour les porter à? 
Pani(coIe;puîs ayant reçu la benediâioo dit: 
Zégat\ il parti tpodir- aller feindre (on armée; 
Le légat' le fdivit peu de temps aprèi^ en Caftil- 
le , pour achever Tunion dont il venoit de- 
jetter les fondemens». 
ârr^ a I^g^ le lendemain que le roi fut parti , oti» 
Mugn"^ fe P'^l^'*^ li révocation de (es édits les deux 
rfépofe c^r la conleiUers tranfporterent à Panifcole p6ur 
papaiu? à y difpofer les affaires félon les intentions» 
l^âûUçolc. d'Alfonfc &.du légat. Dès que Gilles Mu^ 
RéCfnM. gnos eut appris dès deux commtflairesia vo*-* 
«ff..i4a^,. fonté dkroi , qui défirote deluî uneabdica^- 
. tien libre & volontaire, irfit bien voir par 
la* joïe qu'il en témoigna , qu'il n'avoît ja*- 
R)ais été' attaché à cette dignité où on Tavoie 
élevé malgré lui. Il vouFut néanmoins s*eii'* 
^dépouiller avec pompe & dâins les formes 
ce qu^il fit le vingt- lîxiéme de Juillet. Comme* 
il n^avoit plus que deux cardinaux auprès de 
lûiy* ayaat fait mettre en prifon les deux au^ 

Jkt^ » q)t'on ^Goufoit d'ayoît voulu Sûre 
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Livré cent'Cm^fiiemel €^f 
nouveau fchifme,il commcnçn par en élire ' 
Ma. Ce fut François Rouera docteur en , droit AN.iiji;^^. 
canon. Ce doâeuF» homme de bien & fore 
kiftrutt , fie beaucoup de difficulté. Mais Mu- 
gnos protefta qu'il we fe dépofcroit point 
nu il n'eût accepte cette dignité , afin , difoit- 
21 , quei'éledioii qui fe feroit d'un uonvcnu 
pape , 1« (iége vaçant par (à détntffiott fit 
plus caitoniquemènt par les bons a-vis que le 
nouveau cardinal pourroit donner à Tes col- 
-lègue.?. 

Ce doâeur fut. donc obligé de recevoir le- 
chapeau malgré lai, 4 la ibiiicitation même* 
4es comoiiflaires , & Gilles Mvgnos voulut fe: 
bii donner avec toutes les cérémonies qu'on> 
obfervoit à Rome dans ces occafions. Il le mit 
enfuite (ùr (on thrône , ayant fa thiare fur (â- 
tiête » & étant revêtu de.fes ornemens- pontî-* 
ficaux, (es trots cardinaux à fescôtez» avec 
fes deux confeillers d'Alfonfè , qu'il traitoit 
d'ambalfadeurs de ce prince pins bas tous 
Ibs oâiciers; Avant ^ue de fe démettre il dé* 
dafa qu'il' révoquott toutes les; fentetice^ 
d'excominiintcation que lui & Benoît (on pré-^ , 
decelfeur avoient fulminées contre tous ceu» 
qui avoient refufé de lui obéir , & pardculie- 
Bernent contre Othon Colonne» appelle dânst 
fin obédience Martin Y. oomme contre 
fehîfîimtfqae* un«v antipape; qu*iMes« réha*^ 
hilitoit tous de fon propre mouvement , & fur 
tout Othon Colonne, qu'il déclaroit pouvoirs 
être élevé à toutes libs charges 8r dig'oiœzf 
ccclefioftiqaes r & même à oelie de feuveraîti: 
pontife. T i 

Cette déclaration fut fuivîe d*un ^^^cours^^^ 
qu'il fit fur fon exaltation au pontificat. Il y-tem, m 
jrotcftoit qu'il lté «ràvoit accepté qûe yont 
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" une pleine & Iblidepaix, par Ja ceflîon vcv^ 

lontaire qu*il alloit faire, & qu'il eût faiiC 
bien plûtât, s'il lui avoit été librq d'éteindre 
k icbifine par cette ▼oye> qu'il reconnok être 
i laplusaifée, I« phis utile , la plus dife St la 
plus courte pour établir une parfaite union 
dans réglife Cous unfeitl &ittdwbitable fou- 
Terain pontife. Après avoir enitiite protefié 
qu'il était en pleine . liberté 3 il déclara de 
▼ÎYeyoix & par éeric,(]u'agi{&nt par lefeul 
motif de la gloire de Dieu & de la paix de. 
réglifè, il renoDçoit de tout fon cœur au 
pontificat 9 & que le iiége étant vacant » les 
cardinaux pouToient procéder librement & 
. canoniquement à une noinreUe éleâion. Suc! 
cela il dcfcendit de fon thrône, & mit entre 
les mains des coiiin>iiraires du roi d' Arragoi> 
la bulle de £a renonciation en bonne forme* 
' pourlarendreâu légat s après quoi il fe retira? 
dans une chambre > & après avoir quitté fe» 

^ . habits pontificaux , il rentra dans la falle avec 

thabit d'un iimpie prêtre & doâeur * & alla> 
prendre ià place après^ les cardinaux, les prianfD 
de ne pas manquer èpQucvoini'égUfe d'an boii 
pafteur. 

En même temps ceux - ci fc levèrent , &• 
allèrent demander à un nommé Simon De£^ 
prcz , qui; fc difbir- cameriingue de hr faintc 
é^Iife Romaine , qu'il leur aflignât> nn lieit^ 
pour le concbve. Simron les conduifit en cé- 
rémonie , fuivi de tous les officiers , dans un- 
appartement qu'il avoirpréparé pour cela, ils^ 
y entrèrent , on les y etiferihayon .y mit 'des 
gardes 9 on y-obferva toutxse qu'on ftît às 
Rome pour Féleftion d-es papes : 8c les ttoîs 
cardinaux reprefcntant , à ce qu'ils difoient ^ 
tout le facré collège ) éliireftit fur le champs 
Othon^Coloone /q^u^ili déclarereiit p a p & i<M^^ 
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XLÎÎL 
Fin du 



Livre cent-cttiquiéme. éti»^ 
le nom de Martin V. & l'on en vint rendre à 
Dieu dans réglife de Panifcole de folemaelies ^N. 14^:^' 
aâionsdc grâces, le doâenr Gilles Mugnos 
itiivant la proceffion , auflî^bten qae les trois 
cardinaux , & tous les otHcicrs qui cenoicnt 
encore leur rang. 

Mugnos aSa trouver enfuite le légat , qui 
fiir la nouvelle de ce qui fe paûbit) s'étoit 
readu à la ville de faint Matthieu , à troit» Tchirme. n 
lieues de Panifcole j il y alla avec tous ceux pijth* In 
qui lui avoient obéi dans Ton prétendu ponti- Mar/m. / 
ficac, & reçut rablolution.de toutes les cen- i^i 'n /. 
iùresquelui & les autres avoîent encourues,*®**''-^"* 
Le lc<^at fit délivrer les deux. cardinaux qiti 
étoicnc prifonniers, & ceux ci avecles trois 
autiesqui accompagnoient Mugnos, & avec- 
les officiers de Tancienne cour de Benoit & de 
Clément VIIL fe démirent de leurs di^ni- 
tez 5 quelqnes^un^ à faint Matthieu , & d'au- 
tres à Paiiifcole , par *ade autentique , à dif- 
ferens jours, jufqu'au vingt-quatriiiniedumois 
d*Âoût. Ainiî c'eftce jour- là même 9 qui 9 à ' 
proprement parler, rot la fin de ce -grand 
fchifme d*Occident , qui depuis le vingt uniè- 
me de Septembre de Tannée 1378. que Clc- . 
ment VIL fut élu à Fondi, avoit Ci cruelle^ ' . 
ment ravagé Téglife dans l'eCpaee de cin- 
quante & un an. Alfônfè Borgia , depuis pap^ 
(ous le nom deCaJifte III. aida beaucoup le 
légat à réuffir dans rextindion de ce fchif- 
me. pour dédommager en quelque forte Gil* 
les Mugnos » le pape lui donna révcché de 
- Majorque. 

Le cardinal de Foîx , après avoir fi hen- ^^j^» 
ufem^nt réurti dans (a légation, vint tenir ^^"^^*|5 
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un concile à Tortofè , dont Panifcole dépen- i^^^ ^^^g^ 
doit, & où fe trouvèrent tous les prélats & um. xih fi 
les principaux ecdefiaftiqoâ. des roVaiimes 40^r 
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^j<5 Kiftûire Ecclefiajliquil 

' Arragon & de Valence , & de la principauté 

An* i^%9* de Catalogne^ D'abord il ne s^y trouva que 
les trois évéqttesde{.eridâ,<!eTorto(è& de 
Valence, peu de temps après cinq autres arri- 
vèrent, avec quatre vicaires généraux, ua 
grand nombre de députez des chapitres, fit 
pluiîeursabbc? des ordres de (aine Augufèin ^ 
die faint Benoit , de Cfeeattx ^ de Préinontré y 
& deux prieurs de Tordre de la Merci, fans 
les prieurs conventuels, les doiens j les pré- 
vôts, les archidiacres qui y aftlfterent aa nom- 
bre de plus de deux cens On conmiénça par 
laleâàre delà bulle d'abdication que Gilles' 
de Mugnos avoir remifc au légat i enftiite otr 
y fit quelques reglemens & quelques décrets 
touchant l'office divin ^ les ornemens des égli« 
(ês) l'inftruâion de la jeunefle, les quaUtcz des 
beiieficîers ^ & autres , le tout en quatre fe(^ 
£ons, . ^ 

jg^y La première feflîon fe tint le dix-nenvîéme 
Vremlcre de Sejptembre , le cardinal de Poix y expo& 
fcfltan. le fu]et de fa légation , qui n^avoit pour but 
Concil gen. queTexcirpation diifcbifoie &la réduâion de* 
i4*J./i» 4if. ceux dePanifcole, la réconciliation du roi 
d'Arragon avec le pape >le rétabliffement de 
, la liberté de Tégliie dans ces pais-là , & une 

' beureufê réformation des membres de cette 
éf^Ufe. Il s'étendît fort au Ibng fur ces quatre 
articles. 

XLVI. La féconde fcflTion fut afTignée au douzîé- 
Secondc de Septembre; mats le légat n^ayant pdi 
fci^on. ^ «nirà caufede la fiévfc c)ui te rètenoit» on 
P^ aIÏI^' remît la(ê(Iion an famedi (uivant , & du û- 
' * medi au Innili dix - fepticine du même mois. 

Ce jour le léguât tint la feflion , tout fcible & 
malade qu'il fut encore : on y nomina plu- 
fieurs personnes habiles » fages 8r éxperhnen- 
tdes pottf drefler pluiîeurs articles de té&'rs-^ 
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Livre tent - cinquième. é j r 
iiiatlon que Toa pût pifopofer au clergé , & qui ■ 
pufienc ibrvir tant pour régler les maux que An. i^x ji 
pour ia police extérieure, C'eft tout ce qu*on 
fie dans cette fcfTion. 

La maladie du iégat continuant toujours^ on xlvit. 
Jirfcra ia troinéme reûion jufqu'au mardi on- Tro frémc 
ziém^ d'Oâobre , & comme le légat ne fe ^«^^^o"- 
trouvoit pas encore ce jour-là en état lliid.f./i\C^ 
dcfcendre à l'églifc cathédrale, où s'croient - 
tenues les deux premières fèifions, on s^aflem- 
bla dans le palais de Tevéquc où il étoit logé* 
Après les çeremonles ordinaires » le Icgat 
rcprefenta tout ce qu'il avoit fait & fbufFcrt 
pendant cinq années qu'avoit dure fa lé£;a- 
ti^n 9 pour procurer Tunion dei'églife ) tou« 
tes les démarches qu'il ayoic été obligé de 
faire auprès dii roi d^Arragon , & ï quels pe« 
rils il les avoit faites: Que pour engager ce 
prince à travailler lui -mcme à faire finir le 
ichifme qu'il avoie fomenté jurqu'alors , il 
étoit convenu avec lui qu'on lui donneroit 
cent cinquante mille florins , s'il faiibit enfor* 
te que ceux de Panifcole fe rendiflcnt ; il ^ 
ajouta que ce prince y avoit travaillé ei> 
etFet t & que par fon moyen ceux de Panifcole 
s'étoient rendus ^ &.de plus étoient rentrez 
jdaps l'églife & fous Tobéiflance du pape • 
Martin ; qu'ainfî il ne relloit plus qu'à lui 
donner la fomme qu^on lui avoit promife ; 
mais que le papefe trouvant épuifé à caufc 
des frais qu'il avoit été contraint de fournir - 
pour la guerre contre tes Bohémiens, & 
plufieurs autres expéditions, il efperoit que 
les prélats & les autres membres de Taflem* 
blée voudroient bien le fecourir dans cette ^ 
^enfée, & fe montrer libéraux à (on égard»" 

Je pouvoir* continua le légat, mettre unetax6 
jfurtuut le clergé félon la bulle q,ue j'en 
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" reçue ivi pape 9 & faire lever cec impât juP 
Ak«i42»5* qu'à la concurrence de cent cinquante mille 
âorinss mais raffeâion que vous portez an 
ftinc fîégc , & lé zele que vous avez pour font 
^ hooneur, lue répondent , ajouta^Ul, que vous 
fere£ librement & de bonne grâce ee que Ut 
famt pere «ftcnd dé votre bienyeUh(nce« 
' . Toute ràflemblce remercia le légat de fonf 
honnêteté 5 & demanda jufqu'à la prochaine' 
feûion pour déhberer fur la proportion qu'il 
^ Tenoitdefaire^ ^ 

On elperoît tenir cette lêffion le famedr 
fuîrant > mais à caufe de la maladie du légat 
qui devcnoit plus dangereufe, on la remit au 
cinquième de Novembre. La veilte » ceux du 
concile oSntwt (blxanre^ iMtle ftorttfs Âr Id 
fomme qu*on leur avoir demandée ^ difant 
que le total étoit au-delTus de leurs finances , 
que la pefte , la guerre , & les autres calami- 
tés; publiques & particulières avoient épuifées}. 
. & pour reconnoitre tes bo^s (èrvîces du légat, 
& te dédommager en qnelqite (brte "des perneJ 
^ & des dépenfcs de fâ légation , ils lui offrirent 
en pur don une fomme de vingt mille florins 
d'or d* Arragon. Le légat accepta l'une & Tau* 
tre fm^me* 

îCLVlll. La quatrième & dernière fefiîon (ctînt Vt 
Quatrième lendemain cinquième du même mois de No- 
^^^^^^'^^"^vembre: on y fit d*abord la Icaure dehuit 
^ . ° * lettres patentes du roi d'Anragqn 5 qui conte- 
Ibid. p. 4î7»noiertt les conditions auf^uelles ce .grince s'c- 
toit engagé. La première portoît , qu'il ne fe- 
roit point d'édits contre In liberté deTéglife y 
& qu'il ne rccevroit aucun bien qui dépen- 
droit d'elle ou de h chambre apoftolique , k 
moins que ce ne fût dans les câs accordez par 
le droit commun -, on par les Ibîx du païs. Par 
]a féconde & la- txoificme ^ iMcf&udcit fous ioi 
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* Livré cent' cinquième^ <3j 
«tiv£5 peines â tous fes magiiiiacs & officiers . ' ' 
a iuipolër fauflementquekjae crime aux clercs^ AlN* r4^^i 
de les emprilbiiner fans caufc , & de violer les 
libertcz ecclcfiafticjucs. Par la quatricine il dé- 
fcndotc la mcinc choie à cous fes barons.Par la 
cijiquiénie i| ordonnoit que fon vice^chauee- 
lier &(ès cpnlèillers ne s'oppcfaifent point aux 

féroces qu'on uuciiteroic contre ceux qui vio- 
eroicnt les fopftions de Téglife. La fixicaïc 
étQÎt !coiitrç les clercs & ecclefiaAicjues oui 
obtenoient pajT furprife des lettres dedomeui- 
gue du roi y afin de vivre par- là dansTimpu* 
uitié de leurs criaies. Par la fepriémeil corn- 
lOanduit âfcsbaroas& vaHati dadiikr les * 
}|ige^ eçcle^lèjques dans les fentcnce& qu'ils 
pbrteroient contre lesufuriers « dans l'execu-t- 
tton des legs pieux ^ ft en faifanrleurs vifites. 
Par la hiiiticine ilmandoit à toiisfesgouver- * 
ûçurs & jufticiers qu'ils ne permirent pas 
qu^ucun tréforier exerçât fa charge fans avoir 
4es Içttres patentes de révéque» 

Après cette leilureon fit celle de vingt arti- 
cles ou règlement 5 qui avoicnt été dreifez 
par Torjlre .Uu concile donne d^QS la féconde, 
feûîpn touchant U vie &.lçs mœurs dc.^ clercs, 
la capacité de ceux qu'on de voit choiiir pouc 
remplir les bénéfices, la oéfenfe de porter des 
habits de couleur, &d'ctrcvetu d'une ma- 
oiere peu cpnfurme a la modeilie de. Tctax 
eccleiÇaâiqae) condamnation des cooicubi^ 
^îres r ia m-aniere d'inftruire k peuple , l'or-, 
dre de baptifcr dans rcfpace de huit jours les 
çnfan$:.4/es nouveaux chrétiens 5 contre la né- 
gligence ^^es abbez dans )a corf c^ion dp Içurs 
religieux ^ contre les clercs & religieux qui 
con fefToient fans a voîf obtenu permiflkm des 
ordinaires , contre les prélats qui fc faifilfoicnt 
4tt bipo fl^funcs. Qaordpnn^ a^lli^ <^uc lc4 \ ^ 
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médecins ne rendroibnt pas trois vifités de (ixl^ 
An.Ms.^. te aux malades qui ne(ê ieroient pasconrefTez; 
♦ onrenouvella robfervation de la bulle Clc- 
meaiine contre les Juifs & les Sarraâns. 

Le légat devenant de pli/s en plus malade > 
& la jpeue étant fiirvenuë à Tortofc,* il expe^ 
dîa (ur la (in de Tannée quelques proTÎiionf 
debencfices; & après avoir terminé dans la 
TÎile d'Urgel le démêlé qui duroic depuis fi 
long- temps entre féréque & les habitais, qui 
en étoient venus aux armes > -ft fini fi heu'* 
reufement fa légation , il congédia le 'con« 
cile, après avoir accordé à tous ceux qui y 
. * avoxcnt aflîfté , de pletiieres indulgences , éc 
h remiffion de tous leurs pecfa^ a l'article dé 
la mort* * . • , • 

XUX. ' Jean deNauton archevêque dé' Scni, a(2 
0.4icile de fembla cette année I4i5>'. à Paris dans la fille 
i^aris. des Bernardins , un autre concile coinpoic de 
iM, (ofic* 10^^ évéques de la province , ce qui Ta fait 
ictn. ^^^•F- appclIcr pat quelques-uns coifcile de Sens. Les 
prélats qui s*y trouvèrent- fuYent les évêques 
de Chartres, de Paris, de Meaux & de Troies, 
* les procureurs des évéques d'Auxerre & de 
: Ne^vers : révéque d'Orleins s'excoffa .de ne 
> pouvoir y affifter. On jr vit auffi beaucoup 
/î^:d*abbez i de prieurs conventuels, d'ecclcfia- 
/Itiques féculiers S réguliers, de dofteurs & de 
membres de Tuniveriité de Paris. llss'afTem* 
blertint lef reâsier four de Màirs , 8c drefiferant 
qiiarante articles de reglemensoc^nernant IcS 
devoirs & les mœurs des ecclelîâftiques , des 
moines & des chanoines réguliers, la celebra<« 
tion du dimanche y. & les difpenlès des bancs 
de mariage. 

luts 6tt ' ' ^^^^ pf «mîcr reglefnent oé toHdfle or- 

cegUmcBs donne aux chanoines des cathédrales & col- 

kgiales > aux autres clercs des églifts' do 
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Livré eent^cinquiemél 
i «cdebrâr rofficc divin avec dévotion aux 

heures marquées , de chanter les pfeaumes Ak. i4xp» 
«lodeftementj en faifanc la paufe au milieu des ç^u. 
verfets , & qu'un coté du choeur ne commen- die. 
ce point que l'autre n'ait fim,lbus peiné d'ê* iM^f.y^U 
tre privez de leur rétribution» ou d*autres pei»^ 
nés , telles qu'il plaira aux fuperieursde leur 
■ impofer. 

Le fecoad & le^troiiicnie défendent aux 
clercs de parler ^ de rire & de caufèr dans les 
égliièsî que fî aprè$ avoir été avertis ils ne le 
corrigent pas , ils (èront privez pour ce jour 
du fruit de leurs bénéfices. Ils en privent de 
métne p^^dant un mois çeux qui reprelentent 
des fpeâacles peu décents à la /ainteté de la 
mailbn de Dieu dans les jours de fêtes. On y 
I défend a'ufli de caufer & de trafiquer dans les 
églifes. 

Le quatrième exhorte Ie.« clercs à être un 
exemple de pieté & de régularité à tous les 
fidèles ^ a i?e point s^acquitter de leurs fonc- 
tions avec froideur & nonchalance^ à ne point 
accepter des canonicats pour le revenu» il veut 
«(u'ils ne fe cpncci^tent point d'aifiiler ièuler 
nient aux trois principales heures, qui (ont ma« 
i fines , la mefle & vêpres*; mais i (e trouver i 
! tout , & à demeurer dans le chœur tant qu'on 
y chantera. 

Le cinquième Te plaint de ceux qui ayant 
i deux ou plufieurs ' prébendes dans la même 
'Ville ,conrent chaque jour par cupidité d'une 
églife à une autre avec leurs habits ecclefia- 
iîic]ucs , pour gagner dans ces différentes égli- 
fes les diftributîons qui font attachées aux 
jnémes heures» d*où il arrive bue courant avec 
I précipitation par la ville revêtus de leur^ ha* 
I Litsd'égHfe ,ils s'expofent aux rifëesdu peu- 
ple ^ & iont caufc quelle rerpeâ. la dévo« 
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' " * cion des fideies en diminuent. Le concile en« 
An. 1419. joint aux chapitres de pourvoir à ce défbrdrc) 
& de reprimer ces clercs coureurs. 

Lefixiémeeft contre ceux qui quittent la 
^ cathédrale pour aiier dans d'autres églifes où 
il y a féte annuelle , fout prétexte qu'ils y au- 
ront une plus forte rétribution. 

Le feptiéme ordonne aux clercs de tenir 
propres les ornemens & les vafes facrez , priu* 
cipalemènt ceux qui fervent au facriâces 
& interdit les chanfons , les danfes^ les jeux 
& les Ventes des marchattdî(ès dans les lieuse 
fâcrez. 

Le huiciéme interdit Tentrée de Téglife 
pour trois mois aux prélats qui conféreront le 
facerdoce k ceux qui ne feront pas d'une vie 
• réglée , & qui "ne fanront pas les épitres , les 
évangiles , & le refte de Toffice. II veut que le 
même règlement i'obfcrveà l'égard de ceux 
qui fc nt promus aux autres ordres ; qu'on inf- 
truife les foudiacres du* vœu' de continence^ 
auquel ils s'obligent, & que les curez ne 
foient choifis que fur le témoignage qu'on 
^ rendra de leur pieté > de leur vertu & de leur 

probités 

Le netiviéme règle les vétemens des évé* 
qoes & des autres prélats. Le dixième leur en- 

^ joint d'avoir un ou deux théologiens fçavans 
-avec eux^, pour les aider de leur confeil & 4c 
leurs lumières dans leurs fonâions. L'onzième 
pourvoit aux abuçquife peuvent introduire 
* parmf les officiers des cours eccleiSaftiques , 
' lorfqu'ils tirent de l'argent des pauvres , & 
ou ils les jettent dans des embaras qui ten- 
^ tient à leur perte. Le douzième ordonne aux 
abbez » abbeflès » prieurs des ordres de (aint 
Bengît & de faint Auguftin , de tenir leur 
chapitre tous ks ans« & de faire rendre 

compte 

/ 
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iBompte trois foisranuée à leurs économes, ■ nt m 
de la recette &c]e ladépenfe des reTcnus de An*14^^« 
leurs monafteret. Le ueiziéme réduit les ab- 

nences de TÎande qu'on pratique dans ces 
ordres , au mercredi , vendredi & famedi de 
chaque femaine , à l'A vent & au Carême de* 
puis la SepjcuageHme ju(qu*à Pâques. Le qua- 
torzième prelcric la modeftie aux religieux 
dans leurs habits , leurs chauflures , leurs 
chappes, leurs capuchons, leurs geftes , leurs 
démarches. Le quinzième défend de rien jes^i'* 
ger pour l'entrée dans les monafteres , Çorxt 
quelque prétexte que ce foit , permettant tou* 
tefois de recevoir ce qui fera donné volon- 
tairement par les parens. 

Le feiziéme ordonne qu'il y aura dans cha- 
que monaftere des maîtres propres â înftruî*- . 
'fe les jeunes religieux , & à leur apprendre la ^ 
grammaire , afin de les mettre en état de lire 
& d'entendre l'écriture fainte 9 dont la mé- 
ditation donne > augmente & fait accroître 
la pieté & la dérotion » dit le concile. Le dix* 
leptiéme canon ordonne aux patrons, tant 
lèculiers que réguliers, de pourvoir les pa- 
roilFes de bons curez , & enjoint aux évêques 
d'y tenir la main. Le dix-huitiéme fe- plaint 
des perlbnnes religieufès qui i|;norent leur 
règle & leurs conflitutions ; & il exhorte les 
abbez & les autres fuperieurs d'avoir foin qu'il 
y aie dans chaque monaftere des exemplaires 
^e ces règles & que les religieux les liieac 
Areliiènt, afin qu'ils fâchent comment ils 
doivent marcher dans la voie de la religion* 
Le dix -neuvième commande l'oblervance des 
ilatuts qui concernent les religieufes & les 
Ikioniaîes. Xe vingtième condamne les clercs 
qui fréquentent les cabarets avec des habit» 
laies , ce qui ne leur convient point , ou aveo 
T0m$ XXI. Fart. lU £ e 
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' Icuw habits eccleiiafti.ques , ce qui eft indé*^ 
An. cent 5 il condamne aufli ceux qui achètent 
des bleds, du vin , & autres marcbandiies » 
de les vendre plus«chec ; qui foueiu à Iz 
paume d«|n$ de3 lieux publics, en viefte ou ea 
çainifble» Le vingt^aniémeregW leurs habil^ 
lemens , & leur défend d'en avoir de couleur, 
pi à queue traînante , ni fendus par derrière 
ou par devant,, fi ce n'eft jufquiaux genoui^. 
Le vîogt-deuxiéme leur interdit tout bJa& 
.phême & tout jurement illicite. Le vingt*^ 
jtroifiéme ordonne aux cvêques de ne point 
.ipuftm dans leurs diocefes. des clercs ou des 
laïcs cojicubioaircs^ de priver les prmiiers 
de leurs bénéfices > de punir le^ leconds 
<Ie peines corporelles. Le vingt-quatrième 
condamne à une livre de cire, applicable 4 
i'églife ) les clercs qui joueront, aujq dez.» 
A^celaoba^iie fois^'ikcomb^nt .dai$ 4Bett^ 
.£atfcte. 

Le vingt- cinquième regarde la fanftifica- 
tion des dimanches & des fêtes. Le vingt- 
fixiéme: concerne les jureurs & les blafphé^ 
mateurs , qu^ condamne à je&ner pendant 
. huit jours au pàia 8i à Teau pour la premiere 
fois, quinze jours la féconde. Le vingt- fcp- 
tiéme eft contre les quêteurs qui abufent de 
la fimplicité des fidèles, cn.falfifiant des bul^ 
les apoftoliques,, Le vin^-hqitiétne ordonne 
aux curez cTexhorter leurs paroilïiens i ie 
confcfl'er aux cinq grandes folcmnitez de l'an- 
née) Pâques, la Pentecôte , l'ÂiïbnipJtion; 
la Touil'aint & Noel , outre le commence^ 
oiênt du carême. Le vingt •^•nouriéroeonlon'*' 
ne aux médecins d'exhorter les malades qui 
font en danger, à confefler leurs péchez avant 
que de leur donner les remèdes corporels ; & 
de leiir reliifçr leurs fecom» s'ils ne le ren** 
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ient pas à leurs avis. Le trentième renouvelle ' 
une décretale de Boniface VIII. qui excom- An* 
munie tous ceux qui empêcheront les caufes 
ccclefiaftiques d*ctrc portées devant les juges 
de réglife. Le tccnte-uniéme eâ contre ceux 
qui refufent de païer la dixme 9 & qui em« 
ploient la fraude & la tromperie pour s'en 
difpenler. Le trente-deuxième dcfÂid de cé- 
lébrer les mariages dans des oratoire^ & des 

' chapelles domefliques , & veut qu'ils fc fal^ 
(ènt dans laparoiue. Le trente-troi/iéme dé- 
fend de donner trop facilement desdifpen* 
(esde bans. Le trente-quatrième défend fous 
geine d*excommunication de (c marier en 
Avent) depuis la Septuagcfime jufqu'à Pâ« 
quesy &. dans le temps des Rogations. Le 
lirente^cînquiéme interdit aux laïcs l'entrée 
du fanduaire pendant qu'on célèbre les (aints 
93yAeres; trente-fixiéme dit que iî un juge 
&ÇMlier qui a f^it mettre en prifon un clerc 9 - 
ae .Je rend pas quand il eneft requis par Ie« 
juge ecclefiaftiquc , onceffe de faire Toffice 

. divin, non-feulement dans la paroifle où ce 
çlcrc eft prifonnier , mais encore dans les^a* 
spiÛQS. voifîneS) & dans Jes «onafieres. Le 
4;ente-feptiéjone*concei;ne encore quelques ar^ 
tîcles de la îurifdiâion ecclefiafliquc. Les 
irois derniers ordonnent aux cvêquec , abbez, 
prieurs & autres , de prendre une copie de ces 
iiatuts 9 & de les publier dans l'efpace de deux . 
9iois. ... ♦ ' 

V Henri archevêque de Riga en Lîvonîe, tint l r. 
au (Il cette année un concile, dont nous n'a- Concilcdc 
vons point le^^a^es qui regardoient l'état de;^^è*« _ ^ 
ISégiife. On en trouve quelque chofe feule** t^bej^nt^ 
Mient danfs Albert Kranmus.. Ce.concîle ju- /«*^,^'.>;t. 
gca à propos d'envoier des députez à Rome ^^^* 
ÇQXitSQ ceux qui opgcimoieat Téglife de Riga., v^ênt7^.hifi^ 

Eeij ^ 
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■ ' ' Ces députez au nombre de feize prirent feuf 

An, 14^^- chemin par terre, & arrivèrent jufqu'à Greb«> 

rétnddj. bins aux confins de ia Uvonie.Là îlsftirene 

II. ctfp.ttf. arrêtez par le gouverneur du fortj nommé 

j^jl^ Gofwin de Aflchenbérge, chevalier de l'or- 

Les dépu- dre Teuco nique > oui fe faiiit d*abord de leurs 

ccz de ce iettrçs , les traita de traîtres ^ & it mocqua de 

concile â q*ti'ils purent alléguer touchant les 

^^,7» « ! privileees des ccclefiaftîques. Enfin leur aïant 
noicr par \ * %% ^ • ^ 

un cheva- 1 argent qu ils portoient avec eux, aufli- 

licr Teuco- bien que içurs habits y il leur fit lier les pieds 

les mains , & les fit jetter dans une rivière 
glacée , H>ù ils furent noïez. C'eft atnfîque cet 
homme cruel , qui en qualité de chevalier fe 
difoit frère de Tordre de la fainte Vierge, en- 
fanglanta Tes mains homicides par le meurv 
tre de ce grand nombre dç prêtres innocens 
8^ malheureuir. 

Ce même chevalier Tcutoniquej bienIoîi| 
d*avoir horreur de fon attentat i fut affez té-* 
meraire pour s'en vanter comme d'une ac<r 
tion héroïque « en éçrivant aux prélats de 
Liironie<)n'il avoît traité leurs députez com- 
me des traîtres à la province , & comme des 
ennemis public^) qu'il les avoit dépouillez de 
leurs biens ^ & privez de la vie fans en avoii^ 
• leçè aucuti ordre > mais comme prépofé pouD 
défendre lés frontières; & qu*ertiployé dansf 
une fondion publique, il s'étoic défait de 
ceux qui trahiûoient publiquement leur païs^ 
V ^' A Cette conduite copfirmoit aflez les plainte* 
pSni Te faifoiçnt fx fouvent le$ Polottoîs &les 

pacci des Lithuaniens, que Tordre des chevaliers Teu* 
chcvalicrif toqiques établi pour raccroiflenient de la foi ^ 
M^qnJ^l en devenoit plûcôt la ruine* Cela fait voie 
<jkp:^4y. * aulfi que Pempereur Sigilmond n'avoit pas 
^n, Sy/v.'raîlbn de prendre & vivement leur parti» 8t 
fMixof.c.U; de .^s foi^ tenir contre le xoi de Pologne 
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{ufqti'à mettre la divifion entre ce roi & 

%*itholcl grand duc deLithuanie, âgé pour 
lors de quatre-vingt ans ^ & auquel , au pré- 
judice de raccord fait avec les Polonois , il . 
s'eflPorçoit de perfuader de prendre la qualité 
de roijqu'^il pfomettoit de lui confirmer^ com- 
me il eut fait, fi les Polonois ne s'y fuflent 
oppofèz fortement , & fi "VTithoId lui-même, 
pe fût mort l'année fuivante. Les lettres que - 
lepape^voit écrites à ces orinces à la priera 
des Polonois , n'avoient p&Ies détourner, de 
cette entreprife. 

Sigifinond & Withold euflent beaucoup 1 1 . 
mieux fait de profiter des confeils du pape 9 Kav^gos 
qui vouloir les engager à faire la guerre aux 
Huffires, qui étant entrez une féconde fois j^^^^^^ 
dans la Silefie j & aïant partagé leur armée en r^vandul. 
trois corps, attaquèrent la Hongrie, la Po«» 17* ^ 
lo^tie & rÀutriche ^ où ils mirent tout à feu > 
ftafang^en inruftant les catholiques fir leur 
religion. Ce fut alors qu^un certain Jean de 
Prczibran , homme fçavant & de grande au- 
torité parmi eux, quitta leur fcâe pour ren- 
trer dans le fèin de régliiè, & fit quelques 
ouvrages contre leurs erreurs. Il y en eut 
entr'autres un, des conditions d\ine fufie 
guerre , qu'il adrefla aux prêtres gouverneurs, 
à qui il reproche leur tirannie & leurs im- 
pietez. Dans un autre ouvrage il dit que le» 
Huflîres font doux, complaifans , humbles , . 
& d'une vie rcgiée en apparence & à Tex- 
terieur> m^3^ au dedans^ d'eux-mén^es wnr- .... 

pies, tyrans^ vares, cruels, pleins d'oir^ueiU 
je mêlant de tout ^ méprifant les perlonne» 

fages, déreç^lcz 5 impitoiables , téméraires, 

hardis, & ii reprend fur tout Procope, un 

de leurs prêtres ^ & ua nommé Nicolas de 



Digitized by Google 



Pelhyfîmon, qui étoit évéquc des Thabo- 
An. X4ip. rites- 

1^ On marque dans cette annéé le doixzîéiiiè 

More* de de Juillet la mort de Jean Charlret furnom- 
Jean Gct- mé Gerfon » do nom d'un village du dîoceft 
^on. de Reims proche de Rhctel, où il naquit It 

ViuCcrfj' quatorzième de Décembre 136}- U futélc- 
nhAnteejiêf vcdans la pieté pat fon perc Arnoud,& (k 
tferat<m.i. xatTt fiizabeth» & vint à Paris â Page de 
BeHarm, ds quatorze ans. Il y fut reçubouffîer dans 
/ifip/. etcl. locieté des artîftes au collège de Navarre. 
DupinbibL Apres y avoirétudiéles humanitez & la phi- 
tom. XU.f. lofophie , il fut reçâ Tan i )8x. dans la focieté 
des théologiens , 8c aïant étndié pendant di^t 
ans la théologie fous Pierre d'Ailly Se Gilles 
• des Champs , il prit fcs dcgrez & reçut le 
Sup.l.ctii. bonnet dedodeur en X391. Nous avons par- 
«o. «3. lé aillears de fon zcle pou^ faire condamncf 
liu concile de Conftance les propofiriont 

de Jean Petit pour la joftîfication du duc de 
Bourgogne, llfit plufieurs fermons & ouvra- 
ges contre ces proportions, qu'il avoit fai( 
oenfurerà Paris. • ^ 

Gerfbn compofa à Confiance fbn traite dé 
la puiflance eccIefialHquc , & de l'origine du 
ilroic & des loix « qui contient treize confi* 
derations dont nous avons déjà parlé. Il y a 
un traité de bi intrtulé, de atifenhlitst^ 
Sup.l CîTî, pApéL ab ecclefia , dont le fujct n'cft pas que 
fi 135.150. l'églifè peut ôter pour toujours le fouveraiti 
pontife ; mais qu'il y a plulicurs cas dans leP* 
£.ay.iiU' quels Téglife peut .être pour ûn temps fans 
jtf. 45 III. pape, & d'autres cas dans lefquels on peut lé 
»34» cJépofer. C*eft pourquoi il y prend pour texte 
ces paroles de Jefus - Chrift dans fàint Marc 
ch. X. Le temps viendra que Tépoux leur 

firra 6té« U a fait aulfi an écrit fm la manietti^ 
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Livre cent-cinquilmt. ^4} 
dont il faut fc comporter durant le fchifme , ' " ' \ 
un traite de Tunité de Téglife, un autre des Ak«i4^:^- 
diffcrens états desecclefiaftiques , de leurs dff* 
Voirs,& de leurs privilèges. Il t traité la qnef> 
tion s'il eft permis d'appcUcr du jugement du 
pape en matière de foi. Il a auffi compofé plu- 
neurs lettres & plufieurs fennoos.Rctiré àLion 
il s'occupa i comporer divers ouvrages , & à 
cnfeigncr aux enfans les principes de la langue ^ 
latine & ladodrinc chrérienne. Tous Tes ou«* 
vragcs ont été recueillis avec ceux de plu- 
fienrs autres par feu M. Dupin , ^ui les fit ïxa^ 
frimer en Hollande en i^oé.ea cinq volume» 
m folîoi: il n*a pas connu fans doute un ouvra-* 
ge de cet auteur intitulé Tloretus ^ qui a été 
imprimé in quarto à Lion en 1494. ceft un 
«Commentaire fur une fomme de théologie die 
làint Bernard, dortt leprere Mabillon qui il 
donné la dernière édition des ouvrages de ce 
iàint dodeur 5 n'a point parlé* 

La ville d'Orléans étoit ton joufs attaquée l V 1. 
avec beaucoup de vigueur > & les adlcgez fe Contimra'' 
défendoient encore plus vigoureufêment. Le tlondtx Ût" 
comte de Salisburi y fut tue d'un coup de p d Or- 
canon. Cependant il ne femblait pas que le 
roi Charles Vll.put jamais vaincre des en- fe/tnChat'^ 
fiemis aufli puiflam queles Anglois, ni faire *i^r^ ^'P 
rentrer la pluf)art de fes fujcts dans l'obéîf- 
fance, fi la providence ne Teût rendu vifto- 
rieux, & ne l'eût relevé d'une manière qui 
tient entièrement du miracle. D.cu voulut LVir. 
fc'fervir d'une petite bergère pour fau ver le H iftoite <fe 
roiaume de France & en chafferles Anglois. IÎq^»""'^^*' 
Elle fc nommoit Jeanne d'Acq fille de Jac- ° ' ^'"^ 
ques d'Arcq , paiTan du village de Damremy Tri'^onG^i'lU 
fur la Meufe proche de Yancoulenrs , & dl- f^J^^'l^l' 
fabelle Gautier. C'étoient de bonftcsgens qui Enro^.i'H^^l 
avoient eu foin 4 élever leur fille danV la pie- ' 

e iiij 
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044 Mifiâire IBulêfis/Hqu^: 

- té & de lui infpirer un grand amour pour la 

*An«i4^P* vertu : comme elle jeûnoit tous les vendredis, 
êc qu'elle avûit, beaucoup de dévotion à la 
iàinte Vierge f fans rien omettre de ce qu'elle 
devoir â Dieu & à Jefus-Chrift ; elle fut fol^ 
Itcitée par des fréquentes apparitions de faint 
Michel ange tutelaire de la France ^ qui lem- 
bloit lui commander de prendreles armes pour 
ailerfaire lever le ^ege^l'Orleans que les An- 
glois affiegeoient depuis Gx mois^& pour allef 
faire facrer à Reims le roi Charles ^ dont les 
états avoicnt été ufurpez. 
^ Jeanne d'Arcq négligea d*abord ces âppa« 
ririons \ mats comme elles furent aéiterées 
trois ou quatre nuits de fuite , elle découvrit 
' à fon pere & à fa mcre ce qui lui étoit fi fou- 
vent arrivé s ce qui les détermina à la me- 
ner au gouverneur de Vaucouleurs , qui d'a^ 
bord ne fit que rire des . aflurances que hii 
donnoit cette jeune bergère du choix quc^ 
Dieu voulait faire d'elle pour chafler le» 
^ Anglois du roiàume. Mais quand ilTeuten* 
tendue raifonnerâc de religion Se de guerre en 

}»er/bnne bien iènfëe & bien inftruite , qu'elle 
ui eut même appris, qu'à l'heure qu'elle lui 
parloir , les François étoient battus devant 
IVllT. Orlcsias > & qu'elle l'eut afTuré <ju'il leur arri« 
les Fran* v^roit encore pis , s'il ne Tenvoioit pas tTou* 
çois fooc ver le roi » il voulut s'informer auparavant de 
ba"MS5 at- la vérité de ce dernier fait, & il apprit huit 
VJ" dix jours après que les François avoient été 
hataugs, vcritablemcnt défaits ce jour-Ia meme*pro- 
che Rouvroy dans l'attaque d*on convoi de 
harangs que les Anglois faifoient conduire i 
Icurcamp, parceque c'étoit en carême, 8c 
qu'en ces temps -là les foldats étoient plus 
exaâs obfcrvateurs de la fainte quarantaine 

qu'on ne Teft aujourd'hui. Cette défaite des 
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Lin^re iênt^tinquiémêi . 6^1 

François fut caufe que ce combat fut nommé " " ■ ^ . 
la déroute des harangs» . Ak. I4i>>^^ 

Le gouverneur qu'oa nommoit Baudri- li 
court 9 informé de la vérité du fait que cette Jeanne 
fille avoit avancé , commença à la regarder d*Arcq eft 
ayccrefpcâ, comine une perfonne envoïée P"^*?J^~^_^ 
de Dieu , lui donna des chevaux & des armes, j^^. y^i^ 

la fit accompagner par deux gentilshom- ^ , * ^ 
mçs qui la menèrent an roi. Ses deux frères ^^y. ^g. . 
raccompagnèrent auflu 'Chartes VIL etoit ' 
alorsàChinon enTouraine, fi mal dansfcs- 
affaires , que dércfpcrant de fecourir Oricansy 
îl penfbit à fe retirer en Provence > ou felow 
Mezerai, en Dauphiné- Averti de l'arrivéer 
de Jeanne d*Arcq , il fa fit entrer dans fai^ 
chambre toute remplie de jeunes fcignenrs^ 
£lle$'aiflreira d*abord auroî ôc ic falua. avcG* 
un air modefte & plein de refpeâ v mais: 
eomme il vouloit réprouver ^ H lui dit: Ce' 
n'efi pas moi , voilà le roi , en lui montrant 
un de fès courtifans. Alors ellerafl'ura qu'elle' 
le, apnooiifoit bien quoiqu'elle, ne l-eùt y^^" 
mais vu y Se lui. parla avec tatu d^elprity dir 
hardieife & de bonne grâce , que toute la cour 
crut voir en elle quelque chofe de divin. Elle 
promit hautement de fecourir la ville d'Or-- 
ieansy Se défaire facrer le roi à Keims j Se 
pour donner à &s paroles uue foi entière^ 
efle lui dit des chofe s ftçrctes qu'il n'avoic 
jamais révélées à perfonne." Vous fou.vicnt<* 
il y fire , lui dit-elle , que jôur deJaXouf- ^\ 
feints dernière, avàntqiie de çotttVnunier ^ <^ 
TOUS demandâtes à Dieu deux gracès-, l*une ce 
de vous ôter le defir & le courage de faire la ^ 
guerre, fi' vous n-étiez pas le légitime hie- ««' 
ritier du roïaumc; & Tautrede faire cons' **' 
, 6ér toute fa colère far vous plutôt qnefuc^, 
vôtre neuple* . 



I 
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1^4^^ Bilioire I,cclefiafltque. 

Leroifut forc furpris de cette révélation ; 
Ak. 14^9* il vit bien qu'il y avoit quelque chofe de di- 
vin dans cette fille; & convaincu de fa vc- 
ritable miflîon , il en voulut coiivaincré les. 
fait ciami- ^"^^^^ > examiner par fon confeil , 

ner-pac des par des doâeurs , & enfin par Ton parlemena* 
doâeuts qui étoità Poitiers* Tous conclurent qu'elle.^ 
par fon ^j^ît cnvoïéc dé DiéUr & qu'il faHoît kit . 
parlernenc. confier le fecours d^Orleans. On luiâMn^ 
"JeartChar- Jcs armes & un chcval , avcc quelques trou- 
fier , hift.de ^ fans toutefois lui en confier la conduite ^ 
€h4fluf<lU Aonni^ au marcchal de Rieu^è & au. 

bâtard d'^Orlcans , fuîvî« de pluficuf & che- 
valiers habiles dans le métier de la guerre. 
Ellcrefufa répée que le roilui voulut donner, 
difant qu'il y en avoit une dans Téglife de 
faînte Catherine de Fierbois en Tbuîâine „ 
fur laquelle il y avoit cinq croix gravées aveC 
trois fleur-dc lis d'or, & avec laquelle elle- 
promettoic de battre les Anglois : elle lui 
fut 4onc apportée y & quoique fort pefànte ip 
eileto manîoit comme une épée ordinaire*. 
^ On voit encore aujourd'hoî cette épîSc dan» 
le tréfor des religieux benediûins de faint. 

LXl Quand la jeune bergère fat ainfî armée 
f:!îe fc rend elle prit congé du roi & s'en alla à Bfoîs oOt 
àBlois avec étoit le rendez-vous des troupes dùftinéesau 
dcstroupc*. fccoufs d'Orléans elle écrivit auflî-tôt au 
dnic de Bedfort & aux autres généraux An- 
gîoîs, qu'ils enflent à fe* retirer , fttttc dfe 
quoi elle les y contraîndrôit par forcé , 8c 
leur ferotc une guerre cruelle : mais une pa- 
reille menace ne les intimida pas beaucoup , 
& ne les empêcha pas de continuer le fiegCr 
Cette genereufc fille après avoir i^amaïTé au- 
tour de Blois une grande quantité de vivre*»" 
j & fept miiW hQwmcs , réfolui d'alkr fccou- 
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Livre cent- cinquième", ^47 
rîr Orléans 5 mais auparavant elle fit aflem- ' 
'bler les généraux &leur dit qu'il falloit fe An. Xf^^» 
confe0er & recevoir la fàinte euchariiHejpour 
attirer les bencdiAions du ciel ; elle leur > 
en montra l'exemple 5 & les obligea à chafler 
de Tarmée tontes les femmes de mauvaifè vie» 
Elle marcha enfitite du câté d'OrIeans,y jet* 
ta des "Vivres , St y 6ntra elle-même comme i X T T. 

triomphe, aïant à fes cotez le bâtard ^1^^ ^?îrt 
d'Orléans, qui fut depuis le comte de Du-^t * 
tiois* Lesalfiegezlacroiant envoi ee du ciel , iç^cr 

f^rfrent courage , fttent pluiieurs itorties, dans \t (iegc. 
efqnelles ils fe battirent vaillamment , & fe w /r. 
rendirent maîtres d une grande partie des forts de Franiê , 
que les Anglois avoient couAruits autour de liv. ^ 
làvillè. * 

Erie (reçut à Pattai}iMî d'un de cès totts m, 

coup de flèche qûi lui perça l'cpaule. Le bâ- 
tard d'Orlean$ qui la vit tout en fang , vouloit. 
la faire retirer. Son , non , lui dit -elle» il m en 
tffàttta un feu de fkn^ » mais ils n'ichapptunt 
fk$ lismmnii Pielnr, iSr rfiarcb^nt roftjouras 
en avant , elle monta fur le retranchement de^ 
ehneirris , 8c y planta elle-in^.ne fon étendarr.: - 
Alors les François jettfcrént dés ctrs de joïè y - /, 
ft forceteftf par tbut , jfhiiTant iftiain^baflc fur . 
lès Artgloî$,<)ttîfelfcnaèméîti levèrent le fîcge, • • 
& abandonnèrent toUS lés autres forts qu'ils te- 
noient encoré- La Pucelle contente d'avoir t^'rïî^ 




cromt^te'"' * 

dfece qu'eFIe avoit fait. Les François fuivoient '^^^ 
pir tout cette heroïne;comme s'ils euflentéré 
affîrez delà vidoireXes Angiois au contraire 
foroienr 8t n*ofoîcnt renir devant eîfe ; \h fti»- 
rént ch iflez de Gérgeau , 8r de ncjtiçfrncy , 
kàtftus-à Fat^cn Beaulïe, comitfc nous aUwî* 

Ec yj 
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Lhrê cent- cinquième. é^y 
rcîît devant Baugency qui capitula. Lelendc- ■ 
main l'armée marcha vers on lieu nomnié Pa- An- 14*^» 
tay en Beauflb , & y combattit les Anglois qui t X V. 
s y etoient aiTemblezr pour fecouFir Baugen- I csAngloîs^ 
cy , & la Pucelle y fit des prodiges de valeur. baim» 
Ic^connétable Je duc d'AIcnçon& le bâtard 
d Orléans s yiîgnaleretttauflî , & furent bica 
fécondez par Beaumanoîr, la Hii«, & Poro» 
de Saifitrailles. Les ennemis fi»rentbattus,leur 
gênerai Talbot fut fait prifbnnier , â ils 
wencerent à reconnoitre que le Dieu des ar- 
mées fè déclaroit contre eux. 

Après cette viâoire le r%i à la téte de fes ^ ^ ^ 
troupes qui grofffffoient tons les jours, prit le ]:\ /V^^J^^ 
chemiu de Bourgogne pour alleren Cham- ^oU^^^^^^ 
pagne,&fefairefacreràRein>s.Lavilled'Au-,^ , * 
xerre fans ouvrir fes portes,fournk des vivres; J^Tu^qJ 
mais quand on fut à deux lieues de Troïes . & tbarlcfriZ 
<V^0n fe vit Tans artillerie , hors d'état de for- 
cer <^nevilk où îi y avoit une groflè garnifon^ 
Je roi aflem-bla fon confeil. Tous étoienc d'a- 
vis qu'il falloit retourner en Berri , d'autant ^ 
plus que Reims étott encore au peuvoir des. . 
Anglois >lorique Jeanne d'Arcq fçachant ce- 
yille paffoit, demanda permifllon d'entrer 
dans la fale , & perfiiada 6 bien le rotpar 1» 
djrcours & par fes raifons*. que ce monarque 
confentit à la laifler faire » & voulut qu'on lur 
obéit. Elle monta auffi-tôt à cheval , 8c fit 
avancer l'armée ^ comme pour faire le /îége- 
jV^^f^ Jans les formes. On commetiçaàf 
drefler des batteries quoiqu*oti.,n*feût potnt de 
caiion. Jeanne ctoîe par-toui^, to&jours an. 
mée , donnant fes ordres , fe faifant entendre 
au pied des rampants » & menaçant fi forte- 
ment les Troicns de la vengeance dû ciel fit 
de la colère du roi , qu^'ils demandèrent ztxcc 
* oOTûrcot fcurs, potées^ . " 
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Livre cent-cinqHiifnt, 
Dîen ^toît exécuté 5 & fa commiflîon achc- ^ 



▼ée^qu'ainfi elle it'avoit plirs qu'à fc retirer. An.i4^^» 
Ce parti auroît été le ptus sfir poor eHe : mais fcém cluif^ 
le roi la prcfla tant qa'cife' continua à faire la tter thft.Jê 
guerre» Alors ce fut prefquc ûits aucun fuc- Chétlnf^l^. 
cez,(bs entréprifes furent toutes malhciireufeS) 
parce ^udFe n'agifibit ptu& tans éo»te par les 
ordres du ciel. 

En récompenfe des grands fervices qu'elle 
avoit rendusà la France, le roi Tannoblit par 
lettres patentes du mois de Décembre de certe 
année, auflii bien que fes ttois frères tou» 
leurs defcendans , garçons & fiHes indiffèrerti- 
ment.II changea le nom de fa famille 4111 étoic 
cFArcq en celui du Lys , 8: lui donila pour ar» 
nies un écu d'azur à Tépée d'-ârgent mife et» 
pa1,a¥ant ta croifée St le pommeao d^or , acco^ 
tée de deux fleurs de lis d^or, & foutenant 
une couronne de même fur fa pointe. On Itû 
iIoonaau(fi quelques terres & du bien fuffifaoï- 
ment pour vivre en fille de qualité , & peut* 
avoir un équipage. 

Comme le roi Charles VIF. avoit dcfi'ein t x T.. 
d'aflîeger Paris, il fe rendit d'abord à Senlis ; l-c mi faîli 
rtiaîs avant que de pénétrer plus avant , le duc «î^c'^î^c' 
it Betfort vint lui prefèntcria bataille dans la Paiifc 
pleine de Montepilloî vers la rivière qui pafle 
à Baron, en tirant droit à Senlis. Les armées 
furent en prefencesil y eut quelques efcarmou- 
cbes^ lirais on n^en vint point à une aâioQ : oit 
ft fèpara , Tes AngtoSs demeurèrent dans leurs 
rerranchemcns, & les François allèrent cam- ' 
per à deux lieues de Tendroit oij étojent leur* 
ennemis. Vers la fin du mois d'août le roi vint 
à làint Denis^dont on lui ouvrît les portes,& 
enlufte à la Chapelle dans fe deflèîn- de Taire 
quel(]iies tentatives fur Pnris.Ln Piicelte vou- 
lut quoa ea vint à Ta^ttl du câcé de ia poste 
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An* i42p<S* Denis} mais comme il y avoit beauconf^, 
d'eau dans les foffez, elle ne put approclicr* 
des murs, & fut bleflee à la jambe , ce qui To- ^ 
bligea à fe retirer avec les ducs d^Âlençon & 
de Bourbon , & de retourner à faint Denis où 
étoit le roi. Ceux deLagny y vinrent rendre* 
leurs hommages à Charles VII. le vingt- * 
neuvième du mois d'Août , mais il n'alla dans 
cette ville qu'au mois de Septembre 9. d*ou iC* 
le rendit a Mon targis. 
n.^nih.^e * peint fiit-il parti de farnt Denis , que lar 
-«Il France , gamifon Françoife abandonna cette ville pour 
au fujct de fe retirer à Senlis , & fur la nouvelle qu*en re- 
la vicomte (jurent lesAnglois , ils y vinrent & la pillèrent..^ 
de Thouats. jg^ jrevanche la viUe de Laval fut prift par les. 

y0ie\ le François ; & le roi prit te chemin de Bourgo- 
iom.IILJef gnç dans le deffein de conclure un accommp- 
mtmotM de jçn^çj^t néeocioit avec le duc de cette 
iit.de 1713. province 9. mais 1 affaire échoua a caule des^ 
4^3. * brouiUeries arrivées en la cour de France au. 
fu jet de la vicomte de Thouars en Poitou. Le 
feigneurdela Trimouille s'en étoit mis en 
pofiefTion» en faiiànt mettre en prison Louis 
. ' d'Amboiiè^dontle connétable ^renoit fortéi^ 

ment les intérêts^ parce qu'il étoit fon parent 
& il s'étoit tellement rendu maître dercfprit 
du roi, qu'il l'avoit obligé de tourner Tes ar-^ 
mes contre le Qonnécab te. Ces divifions fbrti-* 
fièrent le parti des Anglois^ 'Le duc de Bour^^ 
gpgne qui n*auroit pas tih trop fâché de h le- ' 
vée du fiege d'Orléans, vit avec plouiîe les. 
» profperitez dont elle avoit été fuivîe ^ & it 
écouta les propo/itions dnduc de Betfort , qui^ 
pfques-là ne Favoir pas trop ménagé , & il fir 
un traité avec lui par lequefles Anglois Fui cé- 
dèrent les comtcz de Champagne & de Brie> 
t X X F T ^ lefervant ITiommage feulement. 
jAorc 6a' . Sim«<>Aafçhevé<yie4ç.Theiraloniq[ue^qpt 
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ttvfi uni 'Cinquiimg, ^Jj 
fleurîffbit au commencement de ce ficcle , 
mourut dans cette année I4i9« li s'étoit rendu An. i4to« 
recommandable antant par fa vertu 9 que par slmeon d't 
iâ doârinejSt fa profonde énidicion.Son prin* Thefialonu 
cîpal ouvrage eft un traité de lithurgie, dans que. 
lequel il explique ce qui regarde les églifesles d«/>xw. bib!» 
ininiftres, les habits facerdotaux^ la celebra<-</r/ dut, /. 

tion de la mefife 9 & autres cérémonies de Té- 
glife^quia été donné par le pere Goar dans 

fon recueil des rituels Grecs. Il avoit encore 
compofé un ouvrage contre les hcrefies, en 
forme de dialogue , dans lequel il avoit re** 
cueilli des paffages de l'écriture & des pères 
lur la foi & fur les facremens de l'églifc , qui 
fè trouve manufcrit dans la bibliothcque du 
Vatican & dans celle de Tempère ur , & dont 
le fi;avant pere Morin prêtre de l'Oratoire a 
donné un extrait à la fin de fon livre de la pe« 
mtence.Allatius à donné les titres de quelques 
autres ouvrages manufcrits de cet auteur , qui 
font dansia bibliothèque du Vatican. Un trai- 
té du facerdoce adreflfé i un moine ; quatre- 
▼i;igt xinq réponfes aux queilion de Gabriel 
de Pentapolc j une explication du (ymbolc ; 
une autre expofition du fymbole , dans laquel- 
le il fait voir d'où les articles ont été pris , Se 
contre qui ils ont été hits : douze articles qui 
contiennent toaf ce qu'un, chrétien eft obligé 
de croire ; & un traité contre les innovations 
des Latins. 

Le duc.de Bourgogne qui ctoît parti de lxxtît. 
Paris pour s'en retourner dans les Païs^bas, itabii(Tc- 
époufa eh fécondes nâces le dixième de Jan-/"^*',^ 

s j ^ \ T> T-î J l ordre de 

vier de cette année a Bruges en Flandre , toifon 
Ifabcllc fille de Jean I roi de Portugal. Ce d or» 
fut dans cette occaGon que pour honorer ^^y^f^f^ ^ 
davantage la folemnité de fon mariage, il ^ 
tnftxtua roxdrc des chevalicf s de la toilbii 
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. d or , qui dans la fuite eft palfë aux archî- 
An. HJO. duc? & aux roîs d*Efpagne. Cet ordre fut 
d'abord coniporé de vingc-quatre ckevalien 
nobles & fans reproche : depuis ce prince 
Taiignienta jufqu'à trente^-un ^ & ordonna que 
lui & fes fuccefleurs en feroient les chefs & 
les grands-maîtres. Le roi d'Efpagne, comme 
berici^ de la maifon de Bourgogne fe fait 
encore auiourd'hai jionneur d*en être le chef 9 
& le eonlèr^e dans fon éclat» non (eulenrent 
.par la dignité de ceux à qui il le donne ^ mais 
encore par le petit nombre de ceux à quiille 
confère. 

LXXtV. Le même duo de Bourgogne contînuo^ 
Compîcgne toâ jours défaire la guerre au roî de France 
aificgé par faveur des Anelois. Ceux de fon parti 
gjiQOj^jç, vmrent avec une grande armée mettre le 
Auglois. ^îege devant la ville de Compiegne en Picar^ 
^ ri dîe« La PttceUe informée de cette entrepris 

Jean Ihar- r i r% • «. j a t • • 

lier , hiftjle des Bourguignous « des Angiois partit 
CharUjf^lI. de Lagny en toute diligence , & trouva le 
moïen d'entrer dans la ville , afin de pour* 
^oir à fa défen(è» 'Mais le lendemain de fofi 
entrée vingt -quatrième de Mai, elle fit uner 
Ibrtie fur les alîîegeans où ceux de la ville 
furent battus; & comme elle étoit toujours 
la dernière à fe retirer 9 elle fut arrêtée par. 
un cavalier du Tegiment de Jean 'deLnxenf* 
bourg qui la céda à (on colonel qui létoit 
Tun des généraux, & celui-ci la vendit auflî^ 
tôt aux Ànglois pour la fomme de dix mille 
livres & cinq cens livres de pcnfion^annuelle* 
txxv« Ce malheur lui arriva par Timprudènce, oit 
Les enne- peut-être par la malice de Guillaume de 
miî font la fig^yi groiivcrneur de la place qui fit fermer 

d'Oilcans barrière fur elle. Les Anglois réfolurent 
priA»ii6icre dès -lors de fe venger fur cette heîoine des 
pcnes qu^elleleur avoîc caulees» &de ^af^ 
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Livre emt^cinquieme. é^f 
diront qu'ils croioient jvoir reçu d'en avoir été ~ 
battus en tant de rencontres; ma» ils lui li- ^n. 14.30. 
wnt changer foiiyent de prHbn avantxjue d'en BdUf r , U 
veniràTexecurion deleurcroeldcffcin.L'heu- 5. c. 9t. 
rcux fiiccès de fes prédirions fut cependant i^xy.chr. 
tin motif pour engager d'autres païfàns à faire gcnir. 
les prophètes. Le chancelier de France Re- f . 
naud de Chartres , le maréchal de Bouflac , 
te Poton de Saintrailles , réfolurent d'aller 
aflicger Rouen 5 fur la prétendue révélation 
d'un petit herger qui fe dilbît envoie de 
Dieu pour introduire ces leigneurs dans cette 
(Ttile. Mais les- Anglois avertis de feurs dé* 
■marches 5 les attaquèrent en chemin , & les 
battirent , une partie de leurs gens demeura 
fur la place , l'autre pcit la fiiite^èc Saintrailles 
fut hvt prifbnnieY* 

. Il y av oit fi^t mt>is qiie l*armée ilu duc de ir^xxvr. 
Bourgogne & celle desAngloisétoient devant LrsAngiôif 
Compiegne 5 & les aflicgez fc préparoientà le cnt le 
capituler & à fe rendre , lorfqu'unéatrer Brc ficiie devant 
ton ftomméjartict du Tillay accompagné d'en- com^jcsnc 
^îfon cent homn^es fe ietta dans la vifle^ftraf • ^ ^/ 
fnra les ailiegez.une petite armée de mille on ^-^^^ J^^p 
douze cens foldats commandez par le comte charlayil^ 
de Vendôme & le maréchal de Bouflac , vint 
forcer le camp des affiegeans » les en chaife« 
rent & s'en rendirent mattres , quoiqu'il fût 
très-bien fortifié. Ceux de la ville firent en 
ménfie-temps une fortie ^ ^s'étant emparez 
d'un fort que qnatre cens foldats de Jean de 
Luxembourg occupoient^on fit main-bafTe fur 
eux 3 on en tua la plupart , & on fe logea dans 
le fort. Le comte de Vendôme, & fes gens en- 
trèrent dans la ville, & les adiegeans (c retirè- 
rent avec beaucoup de confufion 9 les uns en 
Normandie, les autres en Picardie, a'iant palTé 
la rivière pendant la nuit ^ ce ^uiiui caulê ^u^n 
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les François ne purent lespourfuivre- Lcs ct^i 
An* 1430. ncmis laiiferenc dans le camp leur artillerie 5 
qaaocité de vivres » & une partie de leur ba» 
gage. Par- là Compiegne demeura aux Fraa- 
(OIS. Peu de temps après fept ou huit mille 
Anglois & Bourguignons furent battus & tail- 
lez en pièces proche la ville deChâlons eit 
Champajgne} vers Nôtre- Dame de TEpine. 
ixxvii. Le treizième de Juin le pape nomma pour 
le pape en« fan légat au chapitrejeneral vfjkt les cordeliers 
^*^^*^"*ilf' dévoient tenir à Affife, le cardit>al defaint 
pftre^des P^c^ 1^^"^ Efpagnol , avec une pleine 
cocdeMett. autorité de réformer l'ordre : ce qu'il fit ea 
%HiUr tom ^ff^^ > comme il paroit par les déclarations de 
L inAiarT.' ^^tt règle. Il fallut toutefois que dans l'année 
P". O'tom. fuivante au mois de Juillet 5 le pape apportât 
Il m Pmm. quelques modifications aux reglemens établis 
JK. ionfiiu cardirtal>ce que fit aulfi Pie IV. par uoe 
bulle, fans parler de tous les adottciflfement 
que d'autres papes y avoient déjà* apporter. Il 
s'y en introduifit encore beaucoup d'autres de* 
puis ce temps-là ^ cet ordre aïant écé fujet à 
]riuiieur$ changenleas 4|ui ont été ftii vis de di(^ 
ferentes réformes à qui l'on a donné plufieurs 
^ noms^: ce qui venoit de la trop grande faeilité 

â accorder des mirigation^ , dans la vue d'en- 
tretenir & de conferver l'union & la charité 
parmi les religieux de cet ordre, 
ixxvin. Jean Sarrafui de Tordre desfreres prêcheurs 
^Cenfure de dofteur en théologie de la facuUé de Paris, 
la faculcédc aiant avancé l'année précédente dans fon ade 
théologie ^ vefperie, quelques propofîtions trop har- 
^u"er?o'^ diestoucbatit la jtirifdidion ccclefialiique , 
poûtions. c'I^s furent cenfnrées par cette faculté au com-> 
. mencement de cette année, & le religieux fut 
S7I^/iVr "^^^^^^ rctraâer en pleine aflemblée.Ces 
ivm. XiiJ pfopofitions étoient au nombre de huit. Pre- 
t^&» 14$»*^ mierement ^ que tome»ks:pttiflàag€s de itxâCr 
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«GAion ecclefîaftique , autres que celle iu pa- 
pe , font du pape dans leur jurildiâion & dans An. I4}4 
kur collation. Secondemeuc, que ces puiflan* 
ces ne font pas de droit divin , ni inftituées de 
Dieu immédiatement. Troifiémemene 9 que 
Jefus ' Chrift n*a point parle de ces puiO'an* 
cçsy mais feulement de la fouveraine à qui il 
a confié la fondation de Ton églife. Quatrième* 
ment 9 que quand on fait des décrets dans un 
concile » foute rautorité c)m leur donne delà 
force reiîde dans le feul rouverainpontife.Cin- 
quiémement , que Ton n'a aucun texte précis 
de ré vangile par kquel il paroiiTe que la pui& 
lance de fnrifdtâion aiH^été donnée à un autre 
apâtre qu'à S. Pierre. Sixièmement , qu*il re^ 
pngne en quelque manière à la vérité , de di- 
re que la puillance de jurifdidion des prélat» 
inférieurs 9 foit évéques 9 Toit curez , eû imme« 
diatement de Dieu 9 comme la puiflance du 
pape. Septièmement 9 que tontes les* antrei 
puiflances fpirituellcs ne peuvent rien de droit 
contre lefouverain pontife- Huitièmement^ 
qcie le pape ne peut pas commettre le crime de 
finmnie canonique défendue par le droit po« 

- La faculté aïant fait examiner cespropofi- 
tîons par des députez , obligea le religieux de 
le rétraâer publiquement comme iifit 9 &iie 
Élire profeiùow de reconnoître huit propofî- 
Hons contraires qui furent : premieren^ent 9 
que toutes les puiflances de jurifdiAion eccle- 
liaftique y différentes de celle du pape , font 
de Jefus -Chrift, quant à la première inflttii» 
tion '8c collàûîm^ 'dti pape & deréglife quanti 
à h limitation 8tr dirpcnfatton miriifteriellc. 
Secondement,quc ces puiflances font de droit 
divin , initituécs immédiatement de Jeflis^ 

fSimik* XrotfiémçmeiityqiiciitpatrottViftdMi 
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ricrinife qtteJefiis-Chrîll a fomté fan égli/c^ 
An» 1+30. & ioftituc expreflemeot d*autres puiUances 
que celle du pape.QuarriémcmenCjCjuc quand 
on décide quelque chofe daos ua Cf>acile»l'au« 
tomé qui donne de b fbrce.à fes décrets, ne 
Féfidc pas feulcrnient davit leibuverain ponti- 
fe, mais principalement dans le faint-Efprit 
& dans Téglifè catholique. Cinquièmement, 
qu an a des textes exprès de révangile , par 
Ififquek it pardk q^e JeTushChrift a donne à» 
fes a potres ft à (es difcîples nne autorité de îu<- 
rifdidion. Sixièmement , qu'il ell conforme à 
la vérité évangelique & apoftolique , de dire 
que îapuiâance de jnrij^id^nn des prélats in*, 
ferieurs , loir évéques y (oit curez , eft immé*- 
diatement • de Dieu. Septièmement, qu'il y 
z une puiflance , favoir celle de Téglifè , qui a 
pouvoir de droit y 6l. cq jcertains cas contre le 
fbttvjeiaia pontife. Huitièmement , que tout 
komme aîant l'afago de rasfbn» de quelque 
dignité , autorité & prééminence qu'il (ôît , 
même le pape , peut commettre le crime de lî- 
monie^Tout: celafe pafla dans le mois de Macs, 
de cetce^année. 
LXXix. Il ne faut pas omettre la mort d'un auteur 
J^®" aflez célèbre qui arriva cette même année à 
ÎSe" Rouen le trentième de Novemhre.CcftTho- 
_ * mas de Walde»> village de la province d^Ef-*^^ 
^c/Zeurf ^» Angleterre, fils de Jean Netter&^dé 
tlmTii. f l Malihilde.'!! fit fe& études à Oxfort , après 
y avoir reçu le bonnet de dofteur, il entra 
dans Tordre des Carmes. Il affifta au concile 
dePiie &• drConâance , &.aiant ètéLcbçiiS» 
pottr^êerè le confeâeuvM^ Henci V. il oidurutr 
àr Roueni laifuicsdece (irince.«!llia.co«nbailu. 
fortement les erreurs de Wiclef ; contre les- 
quelles ilacompofé un gros ouvrage fous le 
citte de DûBrit$aiÀ^s>jlmijgmwi^ita,fiùtim 
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•teglife cathclsque contre les Vviclefltes ^ 

les jtiM Sites y déclic à Martin V» & ^PP^^"* An.14?o, 
.vc par ce p«pe. L'auteur s'y propofc d'y rap- * * 
•parccc la doâcine de Jefus^Cluift f des apo* 
très 9 & des pères contre ces erreurs y & joinc 
la tradition & le témoignage; de Téglifc uni- 
.verfeljc & des conciles à l'écriture faince. Tek 
(ont les principes fur telquelsiife fonde , en 
•combattant les faufles maxinoes de Wiclef» 
x]uifuivant les traces des anciens hérétiques ^ 
rcjcttoit la tradition & Tautorité de Tégli- 
fe> en feignant de s'arrêtera récrituie* On 
liii.attribue encore quelques aatresoimragts 
qui n'ont pas été imprimez. 

Il arriva cette année un accident qui penfa LXXX. 
coûter b vie à François Fofcari duc de Vcnife. 
Un certain AndréContarini à qui une maladie ft^^trc^jS* 
foet longue& affez-dangereuie avoit prefque raffiné. * 
renverfé refprit , irrité de ce qu'on^lui avoit 
rcfiifé le gouverneraent du Golfe Adriatique , 
voulut faire tomber fur ce duc le reflentiment 
qu'il en confervoit : il l'attendit au palTage 
-iprfqu'il defcendoit dttfénatpour aller enteii*» 
•drela mefle, & lui porta un coup de pifèoJet 
Jans Peftomac à defléin de le tuer : mais par 
•bonheur pour le duc^l^ <^^up fut détourné par 
leréiident de Sienne qui étoit auprès de lui^ft 
•^e^ fit que liiiraièr le vifage. Le meiinrier fbc 
' pris fur le fait,& on lui fit (on procès : il eut la 
main coupée , & fut pendu au haut du palais* 
• Les grands progrès que failoientles Turcs-) txxxi. 
aroient obligé Jean Paleologue emperciir des f^^^ç 
Grecs à aller en perfimtie demanderdu lecoiirs y^^^ 
.en Hongrie ; mais lesréponfes de Sigifmond nouveaux 
ne lui aiant pas été favorables , parce que ce ambafl'a- 
•prtnceétoit occupé à la guerre contre lesHui 
iites qui faifbieot d*horrtbles ravages dans la 
(Silène & dans les ppavincen w^iSn^ de Ja B^r. 
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heincill.crut quil lut écoit plus avantd^ciK 
14} X* de renouer fon traké avec le pape Martin V» 
& pour cet effet il lui envoïa Je nouveaux ant* 
badâdeurs , qui avoient ordre de demander 
Tesiecution de ce qu'on a voit arrêté pour le 
concile qui avoit été indiqué à Conitantino- 
ple. Mais le pape qui avoit déjà convoqué ce^ 
Jui qu'on devoir tenir â Baie Tannée fuivante , 
ne crut pas qu'il fût à propos de tenir deux 
conciles à la fois, & prell a les Grecs de (e trou* 
▼er i celui de Baie ^ s'ofirant d'acquiter les 
frais de leur voïage. Quelques oppofîtions que 
rempercur y trouvât, le grand defir qu'il avoit 
de (è mettre en état de reiifter aux Turcs , le 
fit pafler par-delfus ; mais la mort du pape ar« 
rivée peu de temps après fit naître de nouvel- 
les diiïîcultez* 
tXXXï I . L'armée Hufllte aïant ravagé la Silefie & la 
Le cardinal Mifnie 9 auroit traité de même l'évéché 4e 
Julien Ce- Bamberji, & le territoire de Nuremberg , fi 
en Allcma- peuples dc ces deux contrées ne fe fuflènt 
gne contre tachetez du pillage à forceJ'argent- Cette ir- 
1m Huflîics. ruption engagea le pape Martin V. à publier 
CêMiel iïne féconde croifade contre ces hérétiques par 
^ le ininiftere du cardinal Julien Cefarini hom- 
me (avant 3 & plein d'expériences dans les af- 
' faires. Le pape le nomma par une bulle du on- 
zième de Janvier de cette année fon légat i 
léHere en Allemagne « où il étoit déjà , depuis 
quelque temps auprès de l'empereur SigiP* 
mond, afin de difpufer toutes choies pour 
cette guerre. II fit publier d'abord la croilade 
à Nuremberg le vingt -unième de Mars. Tous 
les éleâeurs de Tempire > les princes féculiert 
&ecclefiaftiquesy étoientafiemblex» & pro- 
mirent de mettre (iir pied une puifiante armée 
qui feroit prête àla laint Jean prochaine , & 
^ . qui fe mcttrgit en devoir d'arrêter le pillage 

de« 
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des Huffices qui rcpandoient de tous cdcei la — — • 
terreur, & qui mettoient tout i feu & i fang. An» i^iU 
Mais f armée des oachoUques ne fut pas plus 
heureufe dans cette guerre , que dans tes au- 
tres. 





temp 

<îtt CQDcile indiqué dans la ville de Bile, étant u cdcbra*» 
fort proche, il établit le cardinal Julien fon tion du 
légat s léUire dans cette[ ville , avec un plein- concile. 

lat tmi 

noit à Rome. Le légat fut chargé d'ordonner 
avec les pères du concile , tout ce qui feroic 
le plus expédient pour la confervation & aug* 
mentation de la foi » Vitzt de l'églife • la réfor- 
.ijiation du clergé , la réunion de ré^life Orien* 
taie à réglife Romaine, Textirpation des hc- 
ffe(îes, & fur-tout du HufGtifine, le maintien 
des libertez ecclefiaftiques , la paix & le repot 
des f oi'aumes» des princes & dés peuples, corn- 
! me il eft plus amplement marqué dans la bulle 
que le pape fit expédier le premier jour de Fé- 
vrier , & qu'il envoïa au cardinal Julien vingt 
fours avant (â mort« 
.Pendant que ce pape méditoit rcxecntion txxxiv, 
de ces defleins fi pieux & fi chrétiens , il mou- Moct du 
ryt à Rome d*apoplexie le vingtième de Fé- P^P^ ***** 
Trier t à râge de (bixan te- trois ans^ après*''* 
avoir tenu le uûnt ficge treize ans , trois mois ^ . ^^^{"'^ • 
& douze jours : il fut enterré dans, réglife de ^'^'^""^^ 
' S. Jean de Latran devant les chefs des apâtres 
' S* Pierre & S. Paul. Tous les auteurs convien- 
, ncnt que ce pape avoit beaucoup de vertu : 
réglife lui eft redevable de fon union , l'Italie 
dt fi^n repoli & Rome de &n ijétahlifiemaal^ 
, TmiXXl.Tart.ll^ Ff 
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' Quelques-uns ToDt accufé d'avoir beaucoup ' 
^ An. 1451- aimé Targenf) mais faint Antonin rcxcufe fur 
sAntonin. c$. dcfâuc , par Ic bon ufage qu'il tn fai(bic , foie 
ihYon. fit. en Temploiant contre les ennemis (k riglife» 
1 ^- ^- S. J. ç„ réparant les églifès» & fatfant coniirui*. 
^* ' - rc dans Ronie quantité d'édifice Platine loue 

• beaucoup fa conllancc , en ce qu'aiant perdu 
^fes deux frères > qa'il aimoit fort ( Tainéqul' 
"étoit Jottr4ainr priooe de Saleroe t étan^ mott^ 

do pcfte^ J(t Je cadet noaitiiié Lâucent , aïauc' 

• été brûlé dans une tour ) il Ven fit paroître au*»' 
cune émotion, & n'interrompit pas pourcelA 

». le foin des affaires de l'églife. 

Après .U^s funérailles w Mania V; le ârine< 
fiege^neftit vacant que dix jptirs : les eardinailx' 
a» nombre de quatorze entrèrent dans lecon^ 
clave le premier jour de Mars , cinq du collè- 
ges étaiit^blèns , outre quatre qu'a voit créez 
le défpti t pape 3 mais qui n'écoienr pas encore- 
' iLXXXV. puMiez» Sponde dit que éés le lendemain foa 
XugcpelV. (iicceffeur fut élu , mais M. Dupin ne place 
cft élu pa- cette éleftion qu'au quatrième de Mars. Elle- 
tomba fui; Gabriel Condo^oiore Vénitien 9 
Onv4h. de dont le-pcfe appcllé Ange ctoit nevei| deGfe- 
tm»f. goireXH. dn côté defa mère. Ce pape Favoie 
fait protonotaire apoftolique de chanoine de 
faine George en Alga qu'il étoit auparavant,. 
V enfuite fon cammer 9- d^où il fut promû àTé* 
r véché' de Sienne » & enifiti honi^ré du ckapeau • 

' je cardinal , Mar^n^ V; Tavoit -envoié eii * 
qualité de fon légat dans la marche d*Aneone. 
* • ' '\ ILprit le nom d'Eugène IV. & fut couronné 
Tonziéioe^ du même mois de Mars $ n'aïani;- 
aktfs que quarance-'huit ans. Quelques hifto- 
rîens ont rapporté que les çardinaox avant (ôtî - 
ékftion firent un ftatut par lequel il étoit or- 
donné qu'à raTcnir on mettroit dans les lettres 
apoâol^ues ; On coatèateoif ne nos frétée:' 
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les cardinaux j au lieu qu'auparavant on ne ' 
mettoit que ces mots : JDtii confcil. On parle An* i4ji« 
encore d'autres regtemens qu'ils firent y favoir^ 
^e le pape ne pourroit créer de noavèaux 
cardinaux fans Tagrcment des anciens , & que 
la moitié du patrimoine de Téplife feroic em- 
ploïée à l'entretien ft aux penuons des cardi- 
naux.* Saint Antonin qui aroît fouvent và te * ^ntcnin. 
pape, en parle a^^rec éloge , * loué beaucoup " <• 
la charité , fa ferveur & fon zcle. 

Le peuple crédule prit à mauvais augure une Lxxxvr. 
éclipfc de foleil qui arriva le leur que mourut Scditions 
Martin V. comme fi elle eût marque les^raver ^"^^^ ^J^''^ 
fes fc les adverfitez aufquellesdevoitétre'ev- ^omc ni 
pofé fon fuccelfcur. Dans le premier confiltoi- commcnce- 
re que tint le pape Eugène, les poutres qui lor ment a Ton 

cenoient Jafalle s'étant aflàifléesà caufe du P^^^^^^'- 
graAdMmbredeperfonnesquis'y PiWn^ 10 
la peur faifit d'une telle manière tous les aflSf» 

tans , qu'un évcque fut foulé aux pieds de ceux r.lond, |. 
qui prenoient la fuite, & en mourut. Aucom- dci> 4. 
iBtfncement de (on pontificat le Colonnes^ pa« 
rens du défunt pape excitèrent une (édition 
dans Rome à Toccafion de la recherche d'un , ' 
grand tréfor qu'on difoit avoir été laiflé par 
Martin V. Etienne Colonne prit les armes, 
en vint aux mains , il jr eut du fang répandu ; 
mais l'aggrefTcfur aiant eu du delTous » fut obli-* 
fïc dc*]^rendre la fuite. Un religieux cordelicr 
nommé Mafîus , qui avoir follicité le pape Eu- 
gène à la recherche de ce tréfor, convaincu' 
d'avoir attenté à la vie du (buverain pontife 
ëc d^avoir même voulu liyrer aux Colonnes le* 
château ftint Angé , fut pris S( «ré à quatre' 
chevaux: fon corps partacé en ijuacre c]nartiers 
fut cxpofé en quatre endroitv delà ville.. 

Eugène IV. dès le lendemain de fo»côu*^^Le^pJJc 
,ronuem6Bt,.repm k6^x:affittre8*comnisn'* confirme ic 

Ffij 
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46^ HifiHfÊ KCtlefii , ^ 
cécs paf (bfi prédccefkur , Ja guerre contre fof 
'Am. t4) l. Hiiflites , & la convocation du concile de Bâ- 
CâcJinal de le. 11 Confirma au cardinal Julien la dignité 
fainc Ange dc préfidenc.dc ce concile. 11 lui ordonna par 
aans (a !«• b^^f trentième de Mai , de fe rendre à 
gatioa. Qi^i^ ^ lorfqu'il auroic adievé Taifake qui con- 
UM. tmtu cernoit les HulTitcsen Bohême^ ne jugeant pat 
^* ncccffaire d'y envoïcr d'autre légat , parce 

qu'il n'y avpit encore que fort peu de prélats 
txxxviir. qui fe fu&nt rendus à Baie. Mais comme la 
Ce catdipid b^lle de Martin V. avoir donoéÀ çe ordinal 
nomme des pouvoir de mettre d*autresf^rfonnes en (a 
pt)ur"prcfî. place, en cas qu'il ne pût pas aflfifter lui- me-* 
Ser eu me au conçiie , il y envoïa Jean Polmar cha* 
pt^cé. pelain du pgpe & audite(it du iacré palais, te 

In tAmil Ragufç doâeur en théologie de la 

P^'I^f i! culte de Paris , & procureur gênerai de l"or* 
dre des frères prêcte^r^ pour prcfider au con* 
cileenfon nom, 
IXXXIX. te çardinal aiant ain^ donne (es ordres ^ 
L'armé^ afin que & réfidence en Allemagne ne fut 
* AUema- p^j^^^ obftacle à la célébration du concile , 
U^fn\tç \ ^'^^^^ ^^"^ Çohcme avec une armée com- 
rapproche pofée dç plus de quarante mille cavaliers Aile- 
des HiiA- Qiands, fans l'infanterie , qui étoitafl'ez nom-* 
breufç. Frédéric éleâeur de Brandebourg, qui 
^Tt. Syîv. lacommandoit, forma d'abord le fiege dc la 
f).fi. Buhirn- ville de Detepha j fes troupes, pour fe vanger 
«f 4Pf de leurs ennemis, exercèrent toutes fortes de 
çruauteiL, fans épargner ni fexe ni condition ; 
mais dès que ks Allemands eurent appris que 
les Huffites approchoîent^ Tallarme les prit-fi 
fubitement , qu'ils fe mirent tous à fuir hon- 
tcufcment , fans que le cardinal Julien les pût 
arrêter , & les miniilres de la cour.de Rome ne 
purent depuis trouver dje foldats pour la guer- 
iduLou. uy. re dc Bohême. Albert duc d'Autriche >nit ui| 
4. î 1. jeu plus iiem:cux dans la ftjloçavic , aiant cput 



Livn iiM Èinqutfmf. 
traînt ces peuplera fe foumcttr?, à conditio» 
dé recevoir ce que le concile de Baie ordonne- Ah. M3^t 
foie touchant la religion. Comme on attribuoît 
la fuite des Allemands au cardinal > ils^en }ui^ 
tifia par une lettre qu'il en écrivit au pape , fit 
qu'iÊiieas Sylvius nous a confcrvée. Quel- 
ques-uns ont écrit que cette fuite fut fi pré- 
cipitée, qu*ik abandonnèrent tout ce qu'ils 
avoient dans leur camp » ft que b croix du lé^ 
gat & Tes habits furent pris par les Huffites , qui 
en firent des fujets^dc mocquerie & de rifée. 

La dernière rcflburce du pape & de Tempe*- ^ C.* 
reur Sigifmond fut le concile ; car voiant qu'il ^^^^ J^^^ 
n'étoit paspoffible de réduirelesheretiques de Htf(HieI 
Bohême par la force , Jes armées catholiques drpurer au 
aiant toujours été malheureufes , on prit la concile ds 
réfolution de tenter fi Ton ne pourroit pas les 
faire rentrer dans le fein de l églilè » & dans CoM. hifl. 
leur devoir, en les exhortant a envoicr i^^^^* 
députez à Baie* L*empereur les y invita par 
des lettres qui ne pouvoient être plus confor- 
mes à rhumeur du pats : il riroit fa principale 
gloire d*y être né 3 il rapelloic dans le fouve^ h^tf. 
nir de Ces compatriotes la douce manière dont ^•^^^ 
fon ayeul , fon pere , & fon frère les avoient 
gouvernez , & leur promettoit à l'avenir une 
domination aufli modérée de fa part. Il ajoû- 
toit que pour recouvrer tout- à*fait l'ancienne 
confiance qu'ils avoietit eue ea lui > il s*cn al-* 
loit à Rome , non feulement pour reoevotr fa 
couronne impériale , mais encore à defl'ein de • ^ 
laiîfer par ronabfence) à tout le monde. Si 
principalement à fes fu jets de Bohême, Ten*» 
tiere uberté d'aller à Bâle , oà le concile s'al* 
loit tenir >.d'y demeurer autant qu'il leur plai* 
roit, 8c leur permettoit d'y venir fi bien ac- 
compagnez, qu'ils n'euilent rien du tout à 
craÎAdre^ 

Ff uj 
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L'artifice M% lettres de l'empereur confiftoît 
Ai>Ui4j en ce qu'elles Jevoieiu le plus grand obftaclc 
xci. S^*^ pouvoient apporter les HuiÙcesau voiage 
ut ion de Bale^ qui étoic h ciatate d'être traitez corn- 
^cç Huflircs me l'a-voicnt été Jean Hiti & Jérôme de Pra- 
gc^dcB^ç * î^ue, & fa majefté impériale n'avoit rien ou- 
blié de ce qui pouvoit fervir à leur ôter cette 
déâance. £n effet , dans Tafieinblée des HuA 
fites convoquée lur ce fiijet ^ encore que Ids 
Orf^helins Je reflouvinfient que TancienM 
maxime de Zifcaétoit de M'affilter en aucune 
manière au concile , 6c qu ils fuilent réfolus de 
la fuivre , cependant les Tfaaborites , les bour- 
^toh fic le peuple emportèrent h la pluralité 
lies voix , qu'on y envoïeroit une célèbre dé- 
puration. Leur raiion fut qu'on les accuferoif 
toujours avec un prétexte plaufible de s'être 
réparez de Té^lile > «Se d'avoir altéré la créance 
. leurs ancêtres , s'ils ne le juftiSotent devant 
une aiTe mbiée qui rcprefent oit tout lecorps de 
Tcglife, Si <.'ils n'embrafliiicnt tous les moiens 
d'appaifer le5 troubles du roïaumedeBuheme» 
& d'y rétablir la paix. 
XCIT. Jeanne d'Arcq, dite la Pucelle d'Orléans 
coniuit toujours ptifonniere de euerre % & on ne 

a Rouen la i • /• • i t 

Pucelîe p^>uvoit pas la traiter autrement fans violer le 

d Oi ieans. i^oit des gens ; mais les Anglois irrite/ jufqu'à 
Hlceacoa Ja fureur d'avoir été battus par une Hlle, ne 
damnée à y pouvaient fouffirif la gloire de celle qui cau« 
vtrc brûlée f^j^ oonTufion. Ils croïoîcnt réparer leur 

•honneur en la notant d'infamie 5 & pour y 
€erfon,(om, réufïîr , ils aflemblercnt le peu de gens de l'u- 

verfité qui rettoient à Paris > pour adrefler 
pan ChdT' une fèquête au roi 9 par laquelle ils deman- 

^^éiiyti ^^'^"^ punition de cette fille. Ils la firent 
<«r» f^lU cQnJijjre à Rniicn , & raccuferent d'être hé- 
rétique & forcierc. L'évêque de Beauvais, eti 

l'interrogeant ^ lui demanda fi elle étoit dan* 
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tivte eent'Ctn/jtiiè/ve» 66^ 

la gracè de Dieu : Hela» , lui répondit-elle , . 
quipeutief^avoir^Si j*y fuis, Dieu m*y con- An.hJi* 
ferve ^ fi je iVy fuis pas , Dieu m'y mette. Un 
religieux étant venu pour rcxorciîcr , & faifânt 
beaucoup de fignes de croix : Ne craienez 
point) mon pere> lui dit-elle > approchez^ 
)e ne m*envolerai pas. Enfin , après beaucoup 
de procédures & de faux témoins oiiisjrévé- 
que la déclara hérétique , & la livra aux juges 
féculiers de Roiicn^ qui la condamnèrent à 

' être brûlée toute vive> ce qui fut exécutée 

Ce fut dans ces derniers momens qu'elle j>â- TtcHt ^ 
rue encore au-delfus de fa réputation & de la T*^"! 
conltanC'w qu elle avoit toujours fait paroitre. biiitfc 66 
La vue du dernier (upplice ne Teton na pas plus fon inno* 
que ce gfand nombre d'ennemis qu'elle avoit cence de- 
battus & mis en fuite. Elle joignît la patience P*' 
&. la douceur du chrétien à une fernieté peu 1^*^^* 
commune ; elle regarda la mort comme la fin M<»«/?r<r/i/, 
de Tes peines ^ & le commencement de fon *' 
bonheur 2 & mourut tranquille à 1 a^e de vingt 
& un an ) en etthoftant les François à i-entrer 
dans leur devoir , & en menaçant les Anglois 
de la colère de Dieu. Gcrfon qui avoit vu cette 
illuftre amazone ^ juflifîe fa milTion & fà con- 
duite dans quelqu'un de (es traitez. Guillaume 
de Flavy ^ g^^uverncur de Compîegne, qui , i • 
ce qu'on prétend , l'avoit livrée aux Anglois , 
fut étoufté dans fon lit par fa propre femme > ^ 

^ & le fepticme de Juillet de Tan 14s ^. le pape 
Calixte III. ^près avoir nommé des commif^ 

' faires pour revoir ion procès , * déclara les 
procédures nulles, comme contenant des er- 
reurs de fait & de droit, reconnut fon inno* 
cence , rclubilita fa mémoire , & p;ir un juge- 
ment fblemnel déclara qu'elle étoit morte mar- 
tyre pour la défenfe de fa religion , de fon roi 
& de fon pais. Quelques-uns ont écrit que 
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'469 . Vifiêin ^elefiafiiéjuê: ^ 
■ ' ^ Pierre Cauchon> évéïjue de Beauvaîs, qui 
An» Hi*» l'avoit livrée au bras féculier , fut excommu- 
nié par le pape s mais comme il y a apparence 
qu^ii étoit mort en ce tcmps-li : ce quil y a de 
certain eft que ia fin ne fnt pas heureufê s Se 
qu'il mourut mifcrablement pendant qu^on le 
rafoit. On voit encore aujourd'hui à Roiien 
\ la place où U Pucelie fut brûlée > avec un0 
croix qu'on y a élevée. - 
xci V. Depuis le fupplice de cette fille > les aflSiirey 
Décadence îles Anglois allèrent toujours en décadencet 
lies aflPaîrcs [h furent chaflez de Montargis, qu'ils avoient 

ûirpris pat les intrigues d'une demoilèlle 
^ amoureufe du barbier du gouverneur. Le& 

François fe rendirent maîtres de la ville de 
Chartres , par le moïen d'un ronlier qui y voi- 
turoit des marchandifcsi & révêquejean de * 
Fitigny , zélé partifan du duc de Bourgogne, 
y fut tué les armes à la main fur les degrez de 
XCV. fon églife cathédrale Les Anglois crotant que 
Kcnrl VI. la prefence de leur jeune roi ranimeroit le coii- 
coufonni j-^gç iç^^j partifans , le firent venir à Paris, 
c^â PatiT* * couronnèrent comme roi de France dans 
réglife de Notre-Dame le vingt- (cpticme de 
MonfiuUt. jj^vembre dè cette année ; fie afin de retenir 
feanChâf^ Juc de Bourgogne, qui étoit prêt de faire 
^îM^^yn ï^raité avec la France, ils lui confirmèrent 
' la donation des comtes de Champagne & de 
Bric. 

XCVI, Le fîeur de la Trimoiiille , qui étoit toujours 
On conduir dans la faveur du roî , ne s'en fervît que pouf 
le feigneur détruire le connétable & beaucoup d'autres 
mouilk feiçneurs dans refprit de ce prince : ce qui lai 
prifoniiîcr. attira tant d'ennemis s qu'un jour étant dans 
^e^nch^. le chircau deChinon avec Charles VIL on 
titr » IM. y introduifît par une fecretc intelligence deux 
cens foldats qui le prirent dans fon lit, le bleC* 

ièrcac d'un coup d'épcedaas le veatiCj & k 
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Livre eenucinquiime. 6(^^ 
Con Juifirenc prifonnier au châceau de Mon- ' ' 
threfor. La reine avait confenti à cet attentat : i^N. i4i u 
ce qui fut caufe qu'elle s'cmploïa avec fuccès 
à appaifer k roi ; & afin d*amufèr ce prince qui 
ije pouvoit fe pafler d*un favori , elle travailla 
à mettre en faveur Charles d'Anjou, comte 
du Maîne. te iieur de la Trimouille ne fut dé* 
livré de fà prifon qu'en remettant au roi la vil- 
le de Thoiiars , donc il s*étoir emparé ; & le roi 
dans les états de Tours > avoua tout ce quis'é- 
toit fait à régard de ce feigneur. 

Charles duc de Lorraine étoit mort l'annéo xcvir; 
précédente fans héritiers , parce qu'il ne laif- . c«ntcfta- 
foit point d'enfans mâles : ce qui caufa de ^ran- a,cfcr'^ 
des conteftations entre Antoine comtcdeVau- fronda dâ- 
demont ion frère» qui prétendoit'aue ce du- ché de t4>r* 
ché apparrenoit aux miles , & René d'Anjou , 
déjà duc do Bar» touchant la fuccedion de 
Charles. René avoir époufé ÏCibelle , troifîé- 
me iillc de Charles s & comme les deux fœiirs 
aînées de cette princeffe aroient renoncé aux 
-états de leur pere» René prétendoit y avoir 
droit par fa femme. Le duc de Bourgogne qui 
ne cherchoit qu'à deffervir la niaifon d'Anjou, 
ennemie capitale de la Iknne > & le duc de Sa- 
voie fon allié y donnèrent du fecours à AntoK 
ne 1 à qui la fortune fut favorable dans. la ba- 
taille qui (ê donna entre BuIIegirevîlle & Neuf- 
châtel en Lorraine. L'armée de René y fut en-, 
tierement défaite : Barbaxan fameux ca|^itai- ^ 
ne fut ttté dans l'aâion : René y fut fait prî* 
fonnier» & conduit à Dijon vers le duc de 
Bourgogne qui le retint jufqu'en 14^7.^ 

Le cardinal de fainte Croix, qu'on nom- xcvilî- 
moit Albergat , qui avoit été envoie par le ^ 
pape Eugène eti France y afin de reconcilier tes stc o ois 
deux rois , reviot en Italie dans cette année ca îuOitw 
lâa& avoir pu réuiCr dans la paix qu'il mena» 

' Fr V 
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, . gc<>îf • Tottt ce qu'il put faire après besuicotip 

iAN.i4} 3e peine , de dépenfes, & même de dangers 
/ pour fa perfonne, fut d'engager les deux prin- 
ces à une trêve de fix ans 5 mais elle fut bien- 
tôt violée par les Ânglois y qui cependant vou« 
loieiK fe difculper en rejettant la faute fiir les 
François. Cet acharnement des deux nations 
à vouloir continuer la guerre , quoique le parti 
• des Anglois s'afFoiblît de jour en jour , déter- 
mina le cardinal à fe retirer : ce qu'il £t après 
s'être concilié Teftime d'un chacun 9 (ans avoir 
von lu jamais recevoir aucun preTent ni aucune 
gratification des deux rois» 
^CIX. Le roi de Caftille fut plus heureux dans lat 
Le loi de guerre qu'il fit cette année aux Maures de Gre- 
^tf rl^méc "^^^ Efpagne, parce qu'ils lui refufoient le 
des m1^. tribut que leur roi avoit cofttiime de païer. It 
xcs. remporta fur eux plufieurs viâoires 5 mais la 

Méniéum P'"^ célèbre fut celle qu'il gagna le premier de 
I. ti. <• ^ Juillet au lieu du Figuier > aù plus de dix mille 
^ 4I * Maures demeurèrent fur la place > avec très- 
peu de perte de fa part. Il eût pù aifémene 
profiter de cet avantage ^ Si fe rendre maître 
4e la ville de Grenade , à caufe de la divifion- 
quictoit farvenuè fatmi les Mauresi mais Air 
varez de Lune qui commandoit dans ce païs* 
H > & qui s^étoft laifl*é corrompre par Fargent 
des ennemis y fut un obibcle a cette conqtiê- 
'te. 

.Amurat empereur des Turcs, prit dans le 
les Tura^Kiois d'Avril la ville de Theflfalonique^n Ma/» 
$*einp;artm oedoine, que les Grecs ayoient vendue quel* 
do Theâa- ques années auparavant aux Vénitiens, defèf- 
^ * perant de la pouvoir conferver. Cette ville 
lenniUv* étoit une des plus confiderabics de la Grèce 
M par fa grandeur, par les ncheifes , & par I» 
chAlwdyU dignité du fîege archiepiibopal que le pape 
^ Innocent III. y avoit tétabli^ c^uand a^rès 4a. 



L^iykizuu Ly Google 



prife de Conftantînople par les François ydans* ■ ' ■ 

le temps des croifàdcs, cette ville reconnut An. 143 1-». 
Vautorité du faint fîcge : mais ce t]uiaugmcn- 
toit encore plus fa réputation y étoic d'avoir 
été honorée par le féjour qu'y avoit fait Tapo- 
tre S. Paul 9 & ^ar la religion de JeTus-Chrifl 
ou il y avoit prechée. Les Turcs la pillèrent, 
oterent la vie à une partie des habitans > ven*- 
dirent les autres , Se k firent habiter par de» 

Sens dé leur nation qui lui donnèrent le non» 
e Saionique. Les Vénitiens qui y étoient en^ 

{;arniron fe fauverent dans leurs vaiiTcaux , 8c 
a guerre dura quelque-temps entre eux 6c les 
Turcsi mais ceux-ci en (ont toujours demeu- 
rez maîtres » & Tont rendue ane des plus ceie* 
bres villes de la Grèce, 

' Dans le mois de Juillet de cette année, les ^ 
ambaifadeurs que Jean Paleologue empereur j^^ihafla- 
dcs Grecs avoit envoiez au pape, retourne- dents Grec»* 
rent à Conflantinople. Cette amba(fade étoit l Coaftao^ 
comporée de Marc Jagrc de la nraifbn des Pa- tinopl*; . 
leolop;iies3 grand-maître de la garderobe , du phranr^frifw 
connétable, du gênerai des abbez , du fupe* c. i^^ 
rieur du monaftere du Tout-Puiflant , & de 
Macaire (àcré moine & pere fpirituel de Teni* 
pereur: ce qui fait connoitre combien Jeaa 
PaleoIo£»ue avoit cette affaire à cœur , malgré 
les confcils contraires que Manuel lui avoic 
donnez avant fa mort. Il avoit autant d'inte** 
rêt à réunir les deux é|;li(esdans tme ménie 
foi, que les Turcs à en déiîrcr la division : d^aiU 
leurs il voïoit les Grecs fi entêtez de leurs opi- 
nions & fi peu capables d'y réduire les Occt* ^ 
dentaux , qu'il appréhendoit que le Tchifine ne 
prît de4à de nouvelles forces ^ bien loin de 
s'éteindre. Ces amballadeurs arrivant i Rome 
avoient trouvé le pape Martin V. mort , SÈT 
s'étoicnt adxeiTez au pape £ugcne , en qui ib 

Sivî 
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ne trouvèrent pas la même douceur ni les nA^ 

An. 143 mes difpofitions que dans fon prédecefTcur. 
Cil^ Amurat après la prife de ThelTalonique 
Viaoires pourfuivic fes.viâoires , & fe rendit maure de 
4* Amurat. tout le païs , jufqu'au Golfe de Corinthe avec 
chéUondjl. une vJteâe incroïable Jean Caftriot qui re- 
ftifim TmcL gnoit en Epîre, aujourd'hui nommé Albanie > 
n'étant pas capable de lui réfifter, obtint de 
lui une paix à des conditions fort onereufes. Il 
lui céda la forte ville de Croie 3 & lui donna 
fis fils en ôtage ; le plus jeune def()uel$> nonr» 
mé Georges , (çut R bien fe concilier les bon* 
nés grâces & la faveur d'Amurat , parce qu'il 
étoit bien fait de là perfonne » d'une taille avaa* 
cageufe , & d'un e(prit excellent , uii^i^ fut un 
des premiers de (a cour, & qu'il rbonora des 
charges les plus coniiderables dans la guerre : 
c'eft lui qu'on a nommé Scandefbeg , c'eft-à- 
dire, feigneur Alexandre. Un prêtre d'Epirc 
contemporain, appellé Marin Barlet , a écrit 
rhiftbire de fa vie en Latin. Le pere du Pon- 
• * cet Jefuite en a donné une autre en François, 
en 1709. & à peine fe trouve-t'il un hiftoricn^ 
de quelque nation qu'il foit > qui n'ait fait 
mention de &s hauts fiûts de (es grandes^ 
aâions. 

ïin du vinit - Hniimê Vêlupiù 
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tère , iiS*. Joye que fon: 
ércâfion caufe â Paris > i lO. 
Son couronnement , /ir. 
mime, il quitte l^ife fie 
vienc à Piftoyc , 135. Fol* 
blefl'e de Ion g^oiivcrne- 
mcnt , 138' Différente* 
bulles de ce pape. yQÏe% 
Suite/. Les Rçmains rinvi,. 
tent à venir àRome»i|^^ 
Sa mort , là même. 

^Iphonfe roi d'Arrag^on^ 
fe brouille avec le pape- 
Martin V f09. Il eft adopw 
té par Jeanne- reine de 
Naplcs, 5n- ^1 veut que- 
le pape te rcconnoifte com* 
me roi de Naples » 574. ^^ 
fc rend martre db MarfciU* 
le y (89. iT refttfe de rea> 
connofcre le cardiinal' dc- 
Foix en qualité* èt légâr 
du'papej çoy Deimmo» 
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0f!til (£t à ce Icgac , U-mêm 
me 11 excômmumé par 
le pape 1 6a^. Il fe reconct * 
lie en fuite avec lai r & le 
f apc lui accorde ce qu41 
dcmanJe , âio. ^6ii. 

^med ( Pierre ) arche- 
vêque d'Ambcuti yfaic car. 
dinal , xxxi) 

^YHHTAt r cmpcrcur des 
Turcs I ç5?3. Ses con^ictes 
& fes viâuires , 671 

^nchardno ( Pierre d* ) 
rcfiite au concile de Pifc les 
ptopo^îcious de l'empereur 
Kobcrt , 108 

»Atjgc ( cardinal de faint ) 
h'gac à Conftantinoplc, Ion 
départ , ôc le fuccès de fa 
légation > çj^ 

^nglois , décadence de 
leurs affaires en France , 
€€Z. DitFercnd t«rminc au 
concile de Condan ce encre 
la nation Angloife & la 
françoifc ^ 44^ 

^nnAta^ le pape Boni», 
face iX. Ici rend pcipe* 
f uelles , tx. Qii les combat 
fortement au concile de 
Conftance , 484 Difcoura 
des François aSêsE vif con- 
tre les aaoatcs » 4^T- ^ 

Ar ioine cardinal & Iczat 
de Grégoire Xll- dépiitl à 
Francfort , 94 

^ppê* de Vempcreur Kk>« 
bert au concile crcumeni- 
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^mtiiéi, GoiKcUe cMv^ 
qué dans cette province pas 
Grégoire XU. ^4 yf 

^rc ( Jeanne d* ) fur- 
nommée la Pucelie d'O^r- 
leans. Sa naiflance & Co» 
hiftoire » ^43 £lle t(ï pre- 
fcncée au roi Charles Vil, 
^4Ç. Des do£laiîs en théo- 
logie 6c le parlement de- 
Paris Texaminent , 6^6^ 
Elle fait lever le fiegc 
d'Orléans , 647. Elle con- 
duit le roi â Troyes ôc le 
fait facrcr â Rhcims , 
6S0. Elle cft arrêtée pri- 
fonniere par les Anglois w 
6f 4. On la cimdamne â être 
brûlée vive à Rouen , 6€6» 
Sa mémoire cft réhabilitée 
& Ton innocence déclarée 
pat le pape , 6€r 
fretin. Ce qu'il dit de 
la députation de Jean 
XXIIU ver( l'empereur ^ 

AtmA^nài ( Jean d' } car« 
dinal ^ 7$. 

»Amé$H4 de Çorbie en«> 
voïé par le roi de Jèrmctt 
au pape Clément Vil;» pour, 
arrêter fes exa^ions xxxv» . 

UrpHiel l Thomai d* l 
aschevl^e de Camofiberi , 
(mk condamner Ics^ article» 
de "«"iclef,!. UagUco»» 
trc les ioUasdf • iSi 
4Arfdi9ft. lies m^zSk^ 
dçtirs 4e ce jroyaunMp Hoo» • 
«lie » io( Des ^olonois y. mêlea avec feiu.dc.Bramr' 
du pape* au concile pro- â Conftance » 4|0.* Le: pape 

remet an roi d*Airagon les 
places qu'occapoit tout» 
d'An)oa foi de Naples ^» 

JtftHUs de la doârine* 



cliaîn, fi} Le pape Mar- 
tin V. défend d'appeUer de 
foo )iTgcment au concile > 
fT8. Gerfon écrie pour les 
appels au concile contre 
cetce buUe du J^agc » • ^ WlfX^ ^dç^ jp«a.^tt|r 
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tondamirez dans le concile 
4c Confiance. yqye\ Hus t 
VP^iclef. 

Affaffindt du prieoc des 
Benediâîns de Lueecue à 
* €onftaace r 505 
^ ^JftmbUet generalette- 
linës a Pans pour examiner 
l*affatre de la fouftraaion , 
It. Ott'Y «oudiic peac lat 
toullraâioa « 41. Autre af- 
lèiBblée oà l'on déchire 
une bulle de Benek ^Iil. 
71 7t. Autsedu clergé de 
firance pour fe plaindre des 
rexatiotts de U eour de 
Rome, 19}. Aune contre 
Pottvrage de Jean Petit , 
AiKte pouc entendre 
les témoins contre le pape 
JeanXxlil. x^^i- 

Avignon Résidence des 
papes depuis Clément V. 
lufqu'à Grégoire XI. iij 

A\m(OKrt ( bataille d* ) 
où lei François font bat- 
tus jac les Âi^lois , ■ 

BAfAZET empereur 
des Turcs , eft défait 
par Tamerlan , qui le fatc 
enfermer dans une cage de 
1er où il meurt , 9 
Bar ( cardinal de ) légat 
en France, ' m 
Bari ( l*archevéque de ) 
eft élu pape,, prend le 
nom d'Urbain VI. iv. yoÏ€\ 
Urbain. 

Bari ( cardinal de ) Sa 
mort artivée auconcile de 
Conftance , 381 
Barrière ( Pierre de la ) 
évêquj d'Auiun, fait car- 
diual> TLxxi'i 
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Bajle» Le concile de Sîejw 
ne eft transféré dans cette 
Ville r î^S ô: 59J 

Bdviert. Démêlez entre 
Jcs ducs de ce nom y 4^7.^ 
L'empereur Sigifmoud les- 
accommode & termine 
ieufs diiiêrens ,479 Henrt 
de Bavière bldffe fen cou« 
6n LoM r^^^nféme. L*em« 
peteur les raccommode: 
dans la Alice» 480^ 

Benûit (. Saint )' Com« 
men cément de la réfotma** 
tio»defo4i ordre , 

Benoit XI. fttt^ede X 
Boniiace VllI. i 

Benoit Xil. fuccede £ 
jean^XXll. iij; 
• -Benoit XI H. élu pape 
après Clément Vil. xlvjj 
Le roi de France lui en>» 
Voie des princes pour am* 
badadeurs à Avignon ^ 
xiviij. il ne veut point 
confentir L la ceilion , là^ 
même. Il donne une bulle 
qui ne conclut rien , xlix, 
11 s'entend avec Bonifacc 
pour ne rien leinimer en 
faveur de l'union de l'c* 
glife , Ij 11 fulm Dc unt 
bulle contre runiveifitc dc 
Paris , lij II envoie en- 
France le cardinal de Pam* 
peluue , liij. Il eft aban- 
donné par dix huit dc fea 
cardinaux qui (c retirent 
à Villeneuve pioche Avi- 
gnon. Iv Sa réponfe à- 
Pierre d'Ailly envoie par 
le roi à Avignon i Iv.j. il 
eft affkgé dans le châieau* 
d'Avignon , 6c fait prilb^ii- 
nier dans Ton palais » Iviij» 
Sa lettre au roi de France- 
iuc fa. détcjiiion. te 



Digitized by Google 



T A 1 
Juc d'Ortfans entreprend 
fa dcl.v tance , Sc le tire de 
pril'on , lo. ii. Il éctit au 
toi Je France pour lui no» 
tiHcr fa liberté , ti. Il fe 
teconcilie avec les cardi- 
liaux qui l'avoient aban- 
donné» 15. Il envoie deux 
cardinaux en France pour 
fc faire rendre l'obédien- 
ce « 14. Charles VI. la lui 
xedituë , l^ U Caftille le 
reconnoic , 17. Il refufc 
de ceufiiincr les élcÂions 
éié$ bénéfices de France 
pendant la foufiraâion t /i- 
mimt. Benoîc envoie des 
ambaffadeurt à Rome au 
pape Bonîfacc > 1 9. Ce dcc- 
ftiet meure , te les «nbaf- 
fadeurs de Benoit font Caitt 
prifonnieri à Rome » to. 
Benoit part ponr l'Italie • 
<c arrive à Gènes , |0. Le 
pape Innocent loi reftife 
un fauf-condoit » ji. Il fe 
prévaut de ce rcfue pour 
ne point céder le pontifi* 
cac U'mêmi^ Lapeftel'o- 
' blige de quitter Gènes , 8c 
de revenir à Marfeilie », 
11 éciit au nouveau pap« 
Grégoire Xil, 4S. Set ar« 
tifices pour refuCer une 
bulle de ceffion > 5t. il 
excommunie ceux qui fa* 
vorifent lafouilraâion» 57. 
Bulles de ce pape contre 
la France, tf^ Charles VI. 
fait examiner ces bulles 
dans Ton confeil » 70. On 
Je traite en France de 
fchifmatique & d'hereti- 
que t & I on déclare qu*il 
li'eft ni pape ni cardinal , 
71. $a bulle eOi dichicie 



en plein confeil , ^2. Il 
quitte Porto Venerc & va 
â Perpignan , 7^. 11 y crée 
douze cardinaux , & y con- 
voque un concile , là me» 
me. Il fait une promouoft 
de cinq cardinaux ,81. Ses 
cardinaux lui écrivent & le 
cicenc au concile de Pife y 
83. Sa réponfe â ces cardi- 
naux , 8^. Il tient Ton con-^ 
cile â Perpignan , 8é Ceux, 
du concile dcVife lui pre- 
fentent un mémoire t 87, 
Il nomme fept légats- pour 
aller i Pife» 88. L'cmpe« 
reur lui écrit touchant \^ 
convocation d*un concile » 
19s. Ses légats arrivent ao- 
conctle de Conftance « 
Sommation que lui fait ce 
concile, }44. Son entre* 
vAb' avecl*empereur â Per» 
pignan 8c fon obftination ^ 
l>4. 11 refufe de céder 8c* 
fe retire i Collioure t m- . 
fuite i Panifcole^ 595;», 
Les princes quitiTent 
fon obédience ^ t9^* 4 or* 
11 excommunie le concile 
de Copftance 6c le ror 
d*Arragon > 40&. Commif* 
faires nommez pour iii» 
former contre lui ^ 45|« 
Chefs d'accufatîon contre 
ce pape ^ U mSm$* Il eff 
cité a comparoltre, .4|S*« 
Sa répoafe aux députez du 
concile » 444- On conti* 
nuè' fon procès i Conftan» 
ce , 4TI4 II eft déclaré con- 
tumace » 4^). Il cité 
par le concile de Confian- 
ce , 4^0. On prononce la 
fentence de fa dcpofition , 
4$i,. 11 députe deuxcacdû 
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ia»ii Conftance, ^ty. Le 
concile lui tenvoïcdcs aifi- 
kafladeitts , 509. La mort 
de cei antipape dans le 
rchifine » 59^ 

BernarU ( Saint ) Congré- 
gation de ce faine proche 
Tolède * réformée , • #of 

Bernardin de Sienne pré 
checontre Manfredt , 541 

BUmt. Seâe de certains 
IfDpofteun qui parurent en 
Italie. Icj 

tuheme. Ce roïaume quit- 
te le parti defionitace iX 

Behem'ins. AfTemblée des 
nations au concile de Con- 
Oance pour Ls entendre , 
|Otf. Le patriarche d'An- 
tloche répond i leur re- 
quête prcfentée en faveur 
de Jean Hus t Ji7 Le pa- 
pe Martin V. leur écrit & 
leur envoie un légat, çi^ 
Sédition qu'ils excitent en 
Bohême 1 l'occjflon de la 
mort de Jean Hus , 575 
Lettre (ies leigneurs de Bo- 
hême au concile de Cou- 
ftance , Ik mime. Les Huf 
iites Bohem cns offrent 
leur roïaume au roi de Po- 
logne qui le refufe , Ç74.. 
Le grand gênerai de Li^ 
thuanie l'accepte 9 ^7^ Le 
pape lui écrit de ne pas pro- 
téger les Bohémiens , y 77 

BênifM tX fuccede au 
pape Urbain VI xiz| 11 
crée quatre' cardinaux , /i? 
rnime* Ses cxaâions pour 
fouten:r. Lad-fl&s dans le 
f oltoiune de Naples , xxxlv. 
Il fait mettre en prifon 
deux çhattteux Prançois 
reabortent â donner 
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la paix à l'^gCre , sxxv). 
tr Jniv» Il les rcnvoïe I 
Paris âla pricte du roi de 
France , s xxvi j. Le rot lut 
renvoYe quatie autre chai* 
treux , xxxvii|* Il veut 
qu*on le teconnoifTc pour 
vrai pape, xl. 11 s'entend 
avec Benoit XI II pour ne 
point terminer Tavaire de 
l'union , Ij Le roi de Fof* 
tugal 6c d'autres princea 
lui demeurent attachez, 
11). Ce pape fe tend odieux 
aux Romains par Tes Hmo» 
nies , 1 X. On croi: que 
c'eft lui qui a rendu les 
annates pei petuelles , là" 
même. Il fjit célébrer un 
jubUé a Rome , \k ntême^ 
La Bohcme 6c la Hongrie 
renoncent à fou nbfdicnce, 
|. Il fait couronnet Ladif- 
las roi de Hongr e > ihid il 
recouvre ph^Heurs places 
en Italie» 9, Il refuie dé* 
coûter les ambadadeurs Je 
Benoît , 19. On U: lepro-» 
chc fa (îmonie , là même» 
Mort de ce pape, 10. 0» 
fui^Anfes^ 

Bouchers, Leur infoîence 
& les djfordres qu'ils com- 
mettent à Paris t 1^9 

Bwicéint ( maréchal de ) 
afliege Avignon oO éroirle 
pape Benoît , Ivii. Il va au 
recours de Conltantinople 
afixcgéc par-lesTurfSy IxiiJ 

Bouiogne* Cette ville eft 
recouvrée par te pape , f e^ 

BouLnôti , fe revoUene 
centre le pape qui leur fait 
la guerre i éc interdit leué 
ville ) 

Bourgogne ( duc de ) $a 
mort 9 14« Br^ttilleries ea* 
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ttc Jean Cou lils S>c le duc 
«l'Orleins , 51 llfauaa'af. 
finer le duc d'Odeans » ^ 
après ce meurtre s'enfuie 
en Flandces , ^ i . ^ /»iv. 
Il avoub* cet ada^Hnai; 
]ean i^eiit pUide fa caufe 
& lejuftifîe, là même. Le 
roi lui accorde des lettres 
d'abolition de fon crime 9 
& les annulie enfuite , 64. 
Ce duc va au l e cours de 
l'évêque de Liège, ôc dé- 
fait les rebelles de cette 
ville , 91 Sc« divifions avec 
. le jeune duc d'Otlenns, 
Il ditfipe le parti de: ce jeu- 
ne prince , /i- m^me Le toi 
de France lui fait la guer- 
re , 117 Le duc de Bour- 
gogne écrit aux députez de 
la nation de France, â l'cm- 
percur & au concile de 
Confiance touchant l'afifai- 
, re des propudtions de Jean 
Petit , no ^ f*tft^ S«« 
gens fe rendent maîtres de 
Paris > U y font beaucoup 
de mi^dacres , )m. Ce duc 
entre â Paris aycc la rei^ 
ne » fit. Il favorife le pape 
Martin V, & fait révoquer 
l'ordonnante de Ch-arlesYl. 
qui fii>ppriinoît Us aunate«i 
535. Il l'accunmode avec 
.le daupbii) de France , 545. 
; Il eft a(£ifliné fur le pcmc 
de Moncereau , 54^. l'hi- 
lippe foii fils veut venger 
fy moti , f 47. querelle 
.tvec le duc de Gioceftre » 

Broftio g^r and cap 1 1 ame de 
ratmie de Louî^ a'Anjou , 
,tf9. Sa mort , 
> ( Hrmuénio eft&itcttrdinal 
fat le pape Jean XXIU. t<| 
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BpancMs ( Kkcidâs ée-'f 
crié cardinal , ' xxxi| 
Branda de CafligLone t 
ambad'adeur de}ea& XxlU. 
.aupiès de l'empereur Si^l^ 
.taond > fait cardi* 

naïf 1^1 
Braffiiemwti ' Robert de ) 
déliTrc le pape Benoît XUl, 
'de fa fcifoB d' Avignon* « 

^rttégnt ( duc de ) cft 
arrêté, & ptofe pefdte la 

vie, Ç4t 
Brigite [ Sainte ] cano- 
nifée dans le concile de 
Confiance , ijç 

BrunJ'vvKll [ fuc dcT 

rr curt à UUzeu en revenant 
de Conilance , * 434 
Bu'L oâ'enfante du pape 
Benoît contre la Francc> 58* 
Î5 On puni: les porteurs 
de cette bulle , 79. 80 
Bii//c d'Alexandre V en 
faveur des rel'gieux men* 
di^DS , Kl. Le pape )can 
•XXUl. la révoque » 1^4 
Autre Bulie du même pa« 
pe contre Ladiflas > 
Pour une croifade contre 
Us Turcs , 1)4. Contre Icf 
Huttes , . U tnêfMk. 

fiif/^ d« Gregoiie XII. à 
G:.'iaf te , coAtre Lj^liflas , 
publiée €B fittheoiç, 1(4. 
« 1^4 
•BnUe comfe les ^icle« 
fites ^ Jet HuâuM dans u» 
coftcile de Rome , 17^ 
BulU du pape Jea»XXIll« 
m faveur de Punlverfi- é de 
^arts s 17$. Autre do même 
.pape pour la convecatloa 
du Gondle-de * Cou ftoAce , 
19 Ceocfe cait qiu iu« 
fulreront iea nembres du 
concile^ )V> 
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C>^/ET^N [ carainal ] 
^ coiuribuë à l'éleâion 
-êt Clément V* i j 

CétrAC€ioli y favori âc la 
\ reine de Naples i & fpn 

ambadadeuc auprès du pape 
I . Maccin V* f 49 

) ''Cardinaux créez par le 

pape Urbain VI. ix. Pro- 
^ motion de cardinaux par le 

Dape Jean XXilI. i^}. Si 
les cardinaux peuvent Ce 
•fouiUaire de robéidance du 
• P^pc , 103. S'ils peuvent 

îans le pape c invoquer un 
concile gênerai , îà-mcmc. 
On propofc rexciufion de 
'^uci^ues-UAs du cencile , 

j . Caro'i'e Bulle confirmée 

I ' dans le concile de Lonftau- 
*ce , 380 
CaftHle. Ce roïaunie re- 
xonnoîc Bcnoîc Xlii. & fe 
•foumet â ion obédience » 
itf. tiifuUc il y renonce , & 
envoie fcs ambadadeurs au 
concile de Confiance , 411. 
Le concile leur donne au- 
dicnc;: > 4^0. Leurs difH- 
çuiccz propofées au con- 
cile , 4p. Ils font unis au 
concile y 4f^ 
. Catherine de Sterne tient 
pour l'élcâion du papje Ur* 
bain VI. tx Ecrit aux rois 
^ aux princes pomr Us i». 
gager dai^s le pacû de ce pa* 
(e , XX. Sa mort %. U mime. 

Cenfwt de quelques pro* 
f ofitions pat ta faculté de 
théologie de Paris , 6^$^ 
fiea cireurs de Jean de 
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Montion » xxii). /àffir* 
De Matthieu Grabon ,514^ 
Des quarante- cinq articles 
deWicIef, ttt.x^x 

Cefarini [ Julien 1 car- 
dinal > nommé prcfident 
au concile xie Bâle, f^oyei^ 
Julien. 

Ceffion, Les cardinaux a- 
vant l*éltâion d'un papd , 
Tobligent par lermcnc à 
la cemon , &t. l«enoît a III, 
excommunie ceux iqui fa« 
vorifeot laceffion» si- Sen- 
timent de Tunivetiicé de 
Paris touciiatit latefiSon & 
l'union 9 xxxix 

Cha'^tht [ cardinal ] en- 
voie par le pnpe Benoic 
Xllï. Icg3t en Fiance , 33. 
Son dilcours en p ein con- 
feil pour c!igag;t s la France 
à reconuoîtrc ce pape , là^ 
ntcme L'univecdtc lui ré- 
pond > M* ^i (A député vers 
Pcmpereur 9 i8f 

Char'es r^I . roi de Fran- 
ce écrii au pape ClcniLOt 
Vil. pour relâcher deux 
chartreux pr fonniers â 
Avignon , xxxvij il tom- 
be en phrenc(îe & en gué* 
rit , xxxviij 11 envoie 
quatre chartreux au pape 
Boniface i Rome , là • mê- 
me. Il écrit aux card'naujt 
d'Avignon pour différer 
réleÔion d'un pape après 
la mort de Clément VU. 
xliv. Il fait un édit pour 
maintenir les élevions > i8. 
Il écrit de même' aux car* 
dinavx aprèk la mort dPln« 
nocent vil. de ne point 
élire de pape , 43. Il con- 
firme par un édit la réfo tum « 
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tbB de Vi$\\Cc GaUicane 
touchant la foufiraftioti •» 
47. Il fait rocfeoîK l*«xecit* 
thon de Ton édit , a%. Il 
envoîe des amba(udenrt 
aox deux papes , 49. Il 
Hit publier U neutralité 
en Fiaace « ^l. L^s cardi- 
naux des deoi obédiences 
lui écrivent , 8x«> Il ac* 
corde UB fub^de â Jeaa 
XXI 11. 15). On réprime 
en France les entreprilcs 
de ce pape , là mimt. Il 
confirme par Tes lettres 
patenté la condamnation 
des proponiions de )ean 
Petit , ICI. Il fait la guer- 
re au duc de Bourgogne 9 
117. Traité de paix encre ces 
.^leux princei , liS. Mort de 
Charles VI. fSi 

Charles y II, Te liait pro- 
clamer par ceux de Ton 
parti , éc eft couronné à 
Poitiets , ^Si Les ducs de 
Beifort 3c de Bretagne fe 
liguent contre lui , f3) 
Son armée eft battue par 
le duc de Bedfort , ^oi. Il 
fdit lever le fiege de Mon- 
cargît 6c prend la ville du 
Mans » Il eft facré â 
Reims 1 <fa 

ChufUt de Duras roi d^ 
Naples I maffacfé par on 
Hongrois , six, y(Oc\ Du- 
ras» 

Chmmux j oeux vom k 
Rome ColUciter le, pape 
Bon!facc i omettre la paii 
daosl'éi^Ure 9 xxxvf. te roi 
4e France en envoîe (fuatre 
gu^mf me pnpe , xxxvii) 

Chà'ttiiimofAnd ( Jean de ) 
rnubafladeur de f cMce «»• 
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près dv pape IcAole peut 
rengager à U celfioo t 

Ch§vtnmi ( Bernard de ) 
4épttté ■ par la France an 
concile de Rome ^ . 17^ 

CinyfoUirt i Mannel ) Sn 
mort) 171 

Chjffê. Cette ifle eft ra« 
Tagée far le foudan d*I« 

gyPte y €%o 

CUmeni VIL élu pape â 
Fondi , vii). La France , la 
Navarre 8c l'Artegon , le 
reconnoident , x. Il fe re« 
tire à Avignon, x|. Il fait 
reconnoltre le jeune Lraia 
d'Anjou roi de Naples , xx. 
Beaucoup de princcit fc fou« 
mettent â Ton obédience % 
li^mime. Son xelc apparent 
pour ta paix de réglifc y là" 
même. On empêche fcs e- 
ta£^ ons en France , xxxv. Il 
refofe les voycs propoféfi't 
par l'univcrfité de Paris , 
pour éteindre le fchifme, 
xlj. L'univerHié lui écrit 
une lettre trcs-vive, quil 
reçoit aflez mal % xliij. Sa 
mort y xUv. 

Climent VHÎ. antipape^ 
Son éleâion » (97. 11 re« 
nonce à la papauté » & par 
fa cel&on il linit le fchifme, 

ex<ç. ^ 615 

Cofez/e Elle réforme l'or- 
dre de fainte Claire > tfof 

Cqhir t. Concile tenu dans . 
cette ville» f^t, ' 

C^lmnut ( Jean de | entre, 
dans Rome » Se s'empa^^e du 
palais» i9« lleneftchafli 
par les Romains, avec tons 
les partifans de Lai flas , 
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Co^fék ( archevêque de ) 
4épuc6 àCoiiilancc par Jcia 
XAIII. lit. 

Ccmmnnhrt fous U$ deux 
ifpcies i cnfcignée pat Ja- 
cubel en Bohême , je). 
Conclufîons des théolo- 
giens fur cecte matière t 
}i9 Oeccec du concile de 
Couftuice lâ-dc(lus , ut» 
Traite de Maurice de Pra- 
gi.:e contre la communion 
fous les deux elpaccs > f 04 
. Conception de tA faintt 
yietge Propod'ion de ]can 
de Mont Ton fur ce myClcrei 
xxiij Sentiment de Scot 
fur la conception imma- 
culée, xxii) Sentiment de 
Gerfon fur cette même ma- 
tière , ^14 

Conception de faint Jo- 
feph , ce qu'en pcnfoit Ger- 
fon , 41 f 

Contiîe, Si les cardinaux 
ont droit d*a(rembler un 
concile fans le ^ a^ e dans 
un temps de fchiime , & 
par quelle autorité on peut 
le convoquer , 84. 

Comile Indiqué à Rome 
par Jean XXllI. 0c en'uite 
remis 1 un autre tcmpf « 

171. .7f 

Cêncile national de Fran- 
ce , cûToD refour tafouf* 
traâion y liv. Autre coq* 
cile national tenu àfnt.s , 
7^. yoyei^ Parif. 

Comités » de ConAance. 
yoye^Cfinfkztïcç De i anç- 
tnarck. y^yc^ Hafnie. Dp 
Tortofe. ^07*^ Tortofe. 
' Comlésvt po^r Téltâion 
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celle de Grégoire XYf. 4$. 
44. Conditions aufquelles 
on procède à fon cleûion 
dans le conclave , ii. -44. 
Autre conclave pour l'élec^ 
tion de Martin V. 491. 6r 
Jui'v, Autre pour l'éleâioa 
d'EiigsneiV» 

CcHCuhirA tes ectlefiéfii» 
tfuer. Rcgiemens contre 
eux , 6jt 
Ccndolmier fait cardinal , 

Corgtegdfior.i dil Concile 
de Confiance pour d:CEeren« 
tes atfaircs. yoycx Copf* 
tance. 

Cù> fiante. Cette ville cft 
cho.fi^ par l'tmpereur pour 
le lieu du conc le > t88« 
Ouverture de ce concile » 
WS' Arrivée des cardinaux 
â Confiai ne e, /«-même Pre- 
mière feflion * 117 Con<- 
grej^ation fur TafFairc de 
l'un on f 2 14 Arrivée des 
ambail'aJeurs de France , 
izf L^empcreur Sigifmond 
y atrive auffî y là-mtme. Les 
députez s*aâemblent avec 
Tcmpereur > ti8. Les fei« 
gncurs de Bohême lui écrî* 
vent en faveur de Jean 
Hus>ii<« Arrivée des lé- 
gats de Benoit XIII 0r de 
Grégoire XII au concile , 
i}i Arrivée de l'éleâcur 
Palatin . iÀ-wirne Audien- 
ce donnée aux légats de 
Grégoire XII t;^. Leur 
memoif e eft refuté par Jean 
XXII 1. lÀ même Ce pape 
demande que les feculiers 
n'aïcnt point de voix déli^ 
berative , ce qu'on lui re- 
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f>3t!ons dans les fcflîons 
publiques , lù'mcme, For- 
jiiui'wS de cclfion pre cutécs 
au pape , 1^6 Arrivée des 
^léputcz d« i'uuivcriitez de 
Paris 1 I )H. Seconde fetlion, 
240. Oj propofc l'élcd^ion 
d'un nouveiupnpe, 141. 
La nation Angloife propo- 
fc d'arrcicr )ean XxUU â 
quoi la Françoife s'oppofc, 
244. Contcftation entie 
l'empereur £c la nation 
Françoife , i4r Le pape 
s'enfuie de Confiance â 
SchatFoufe > d'où il écrit â 
l'empereur» 147* Leçon» 
cile lui di^pure des cardi- 
naux pour le faire revenir « 
X48. Ils raportentaax con- 
cile les («ficimens de ce 
pape, iço. Troifiémc fef- 
fiuii , ifi. Congrégation 
fur la réponfc des députez 
au pape , içi. On (latue 
la continuation du con- 
cile , quoique le pape foie 
abfcnt , ip. Q^iairiémc 
feiHofi > içç. Contcftation 
fur les derniers mots du 
décret de cette leflion, 156. 
Articles de ce décret , i ^6, 
^ fuiv» Ancres articles 
propofez par les cardi- 
naux^ 159* Congrégation 
touchant la fuite du pape , 
a.60. Cinquième rcÂion , 
z6i. On y approuve les 
articles de la IclTîon pré- 
cédente , 1^2. Articles pro- 
poCcz par l'évcque.de l'of- 
nanYc j» 'à-meme Sentiment 
de ré^life Gallicane fur le 
décret de cette felfion , 
z6S' Ad'emhlée pour con- 
tinuer les affilies du con- 



cile > 170. Le concile écrit 
une lettre apologétique â 
toute la chrétienté, 171. 
Sixième feflion , lyt, Oa 
députe vers le pape pour 
le .lommer de venir au 
concile , iji. CunteiUciou 
lur la manière d'énoncer 
les décrets » 175. Sauf* 
conduit du concile à Jé- 
rôme de Vrague , 275. Inf— 
trudion aux cardinaux qui 
doivent aller trouvei le pa- 
pe â Fribourg , 174. Dé- 
part de ces cardinaux , ^ 78. 
Retour de ces députez au 
concile , i 8 i. Septième 
fefliun y où l'on cite le 
pape , 181. Huitième Tef» 
don Condamnation des 
quarante - cinq articles-de- 
Wicief , 188. i'ourquoi le 
concile n'a pas qualihé cha- 
cun de ces articles y 191. 
Neuvième TefTion , où le 
concile rejette la procura^ 
tion de Jean XXlIl. 297. 
Dixième fetlion y où ce 
pape e(l déclaré contutna* 
ce & i'uipcns > 301. 011 
continue le procès de 
Jean Hus , ^04. Onzième 
fedion y ou l'on approu- 
ve les chefs d'acculation 
contre Jean XxUl. 30^. 
Douzième feilion , où l*on 
prononce la fentence de* 
dèpofiiion contre ce pape , 
31t. £)ccret pour l'élec- 
tion d'un Tîouveau pape , 
^ t 4. Trczicme femon. 
Décret de la communion 
fous les deux efpcccs . jp. 
Quaiorziéme fe0îon , où 
l'empereur préfide » 358, 
O^ajpproùvc l'a^^c de rc- 
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I iioacîatîon de Grcgoiic 
Xll. 34Q. Q^inzicmc icf- 
fion. Dcciti i[ui ociionnc 
le (ilcncc , ;46. Sentence 
de condamnation de Jean 
Hus , J48 Seizième fef- 
fion , }5y. Dix. fcpiicme 
lelfion en faveur de Gré- 
goire Xll. \S7* ^ 
Décret du concile pour U 
sûreté de l'empereur , jçS. 
Meflc 6c procc(lion ordon- 
nées pour fonvoïage , ;sy. 
Ï.C concile écrit en Bohê- 
me lur le fupplice de Jean 
Hus , } Jo. Dix huitième 
fcdion , \6^ Dix-ncuvicmc 
feflîon , où Jérôme de Pra 
jgue fe tetcaâe , ^77- Vi :;g 
. riéme felTion , ;«4 7- 
travaille i Taffaiie de l'c- 
* vêquc de Strasbourg , j8^. 
^ 591. On reprend celle 
de Jean Petit , ^^^3 . Le con- 
cile approuve la capitula- 
tion ic Narbonne^ 4O1 On 
^ y 1 éprend encore l'aflFaire 
de Jean Petit , 6c on la 
' continué* . 4O3. ^ fuiv. 

Congrégation fur Taffaire 
de Jetôiuc de Prague , 409. 
On lui aecoide audience , 
^ 41 5. Vingt-unicme fcflîon, 
où l*on prononce contre 
cet hérét ique , 415, Le - 
concile rappelieles prélats 
abfens ,4-8. Ambafl'adeurs 
de Caftille & d'Arragon au 
concile , 4IÎ On Y reçoit 
des httret du roi de Polo- 
gne 6c du grand-maître de 
Povdre îeutoniquc , 4*?. 
Vingt - detixiéme feflfîon. 
Defle in de former mic cin- 
. qniéme nation des Erpa- 
, jnolSj 41^ Vingt-tïoifié.* 
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me feifion. CommifTalres 
nommez pour informer 
contre Benoît Xlll 451. 
Vingt - quatrième feflion. 
L'on cite ce pape a com- 
paroîtrtr , 43^. V.ngt cin- 
qir.éme feflfion, 436. Vingt- 
fixicmc fcfïion , là - meme% 
Vingt fcpiicme fe(rion,44i. 
Vingt - huitième fclfion. 
Sentence contre le duc 
d'Autiichc, 44 j> Vingt- 
neuvième fcffion 445. Tren- 
tième Tcflion , 44^ Trente-' 
un*éme feflion , là - même, 
Dirf'crenis décrets publ ez % 
447 Trente deuxième ("ef- 
fion Audience donnée aujc 
ambadadcurs de CaltlUc , 
4^0 On contiiiuë le procès 
du pape Benoît XHl 4^1* 
1 rente troilîcme fcflion où 
ce pape cft déclaré contu- 
mace , 4Î3 Projet pour Té- 
Icftion d'un nouveau p.ipe, 
4^4- Trente quatrième fef- 
fion , là même Trente- 
cinquième (elTion , 45 y, 
Trcnte-fixièmc feflion , où 
l'on cite Benoît Xlll 460, 
Trente leptiémc feflion. 
Sentence de fa dcpofliion • 
4^1. Approuvée par le con- 
cile , 4^5 Trente-huitième 
feflion , là-même. Trente- 
neuvième feflion. Règle* 
ment pour la tenue des 
conciles , 47(Ç. On convient* 
de la manière d'élite un 
pape , 481. Quarantième 
feflion , où l'on engage le 
pape futur i rèformei Pé- 
glifc après fon éleâinn , 
481. Décret fur l'abfencc 
des cardinaux de Benoît % 
4Si« Autre décret fur Id 
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ferme J'élîrc ttû pape . 
Q^^arante-iiDiéme klHon , 
iiiiatantc - deux ic nie 
ftiiion , â laquelle prélîdc 
le nouveau pape Mauin V, 
504 On envoie des ambaf- 
fadeuis â Benoît XM. ^o*;. 
Ambail'adeurs des Grecs à 
ce concile , î'i. Articles 
contre les Huffitcs . Ç14- 
Quarante iroiûémc Icflion. 
Peciei touchanc la léfofn 
tnaiion de l'c^ttie 1519* 
Qj.iar anie - quatr-éme Cet* 
fion. Pavic nommée pour 
le concile prochaia. fi^* 
Quarante cinquième fti- 
iion t par laquelle fioit le 
coaciie de CuDHauce 9 fi8. 

CwdehtYf. Le pape en. 
■roïe un iéjgat à leur chapi- 
tre , «t^ 
' C^ffa ( Balthaxar ) Foye\ 
Jean XX 11; 

C9urtitH:ge ( Jean ) »it 
Uto (caad difcours dans le 
coorcil do roi de France 
côni re la huWç de Benoît 
Xlll«7o Sa mort, éo6 

Cwpntt avocat • plaide 
contre le duc de Bourgo- 
gne 9 

Crmmaud { Simoni de > 
patriarche d'Alexandrie » 
préfiie à un concile na- 
tion i de Fraoce , hv. U tft 
chail'é de U cour France 
pour n'avoir p^s r6u0i dans 
in négoçifitîon en Allema 
gne , « . li parle cp pleine 
aflembUc en fav^r de la 
fouftrnûion » î7 Charles 
VI, lui rcnd^fon aminé , Ce 
renvoî<s en ambadade vers 
Oregoire XIL. 4S* 17^ 
jntrive au concUe 4» Pife » 

»P7 
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Croifude de Jean XXIIT« 

contre les Maures , 170, 
Autre croifade contre i.a« 
didas , 16 A. Aucce courre 
les Hulfices t 5^ f 

Croix ( cardinal de faintej 
légat pour la paix enite le 
duc de Milan > les Veni* 
niens, Florentins, &c. 6 kx« 
Son retour en ItaLc ^ €é^m 



Sa mort » }4t» Coa* 
damnation du dauphin Ton 
fnccefleur par les deua roif 
de France 6c d'Angleterre ^ 
$%9' Uhar l'armCe des An« 

gioi»» - 57 « 

Dwtimis furie clergé de 
France, accordées an pape 
Benoît Xlll, pour Ton voïn* 
ge d'Italie, ^ %4 

Dccrei du concile deCe4i» 
liance fur cette matière t 

Defihémpi { Cilles ) ha- 
ranguc Benoit AllI. nou- 
vellement élu , xlvii) Sn 
fermeté en lui -parlant « 
xtil% .il afifte au concile de 
Pife , 107. ileil fait car* 
dîo^l par le pape Jean 

xxin. 

Dejihén^ps i Jean ) Pro- 
curcur du roi de France » 
demaiide au concile de 
Confiance U condamn^tiQn . 
de jcan Petit , 4)1 

Dtmtmtdint On les pbli« 
ge de célébrer la fête de la 
Conception de la lainte 
Vierge > XXV i) llsfoi^tex* 

dus de Jacuité «U theo« 

(ogic 
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lo^c de Paris pcnuaiit 
vingt- cinq ans , là mente. 

Ducil [ Charles de ] lê 
concile "de Conftauce pro- 
nonce une bulle contre lui, 

Dur^s [Charles de ] Ur- 
• bain VI. lui donne l'invef- 
titure du roïaume de Na- 
ples , xj. Guerre entre ce 
prince ôc Louis d'Anjou , 
scij. Il fait arrêter le pape 
Urbain â A.'erla , & le fait 
conduire à Naples ,xiij. 11 
fait le neveu de ce pape 
prince de Capoiie , xiv. Il 
n/fîcge le pape dans Noce- 
ra,xvj II fe fait couron- 
ner roi de Hongrie , xix. 
La^ reine Elifabech le fait 
allaHincr , là-même, La 
duchelle de Duras fait pro- 
clamer roi de Naples La 
cii/lasMon fils , âgé d'envi- 
ron dix ans , xi;c. 

E 

ELECr ÎON, Projet 
, pour l'éleûion d'un 
tiou/eau pape â Confian- 
ce, 481. Çontcftarion en- 
tre Tempe reur 8>c les cardi- 
naux fur ce fujet , 4^4. 
wt7 1« Mémoire jjour prou- 
ver qu'il faut élire un pa- 
pe- , ce qui irrite fort Tem- 
pereur , 470« 471. Lee na- 
tions s*a{l'e;nblent pour rc- 
giv-r la manière de procé- 
der â cette élection , 471. 
0.1 convient de la manière 
fie de la forme de cette cle- 
âion , 4B r. Décret à ce 
fujet , 48 3. Serment que 
ypn exige des élcé^eurs 
Avant de pracedei â l'élec- 
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tion de Martin V. 4f 

EncharijUe. Lacoûtumo 
des papes de la porter arec 
eux quand ils voyagcnt^i z, 
Urbain VJ. accorde des 
indulgences à ceux qui 
l'accompagneront , quand 
on la portera aux malades, 

XXI T. 

Endette IV. élu pape après 
Martin V. 66t. Sédition â 
Rome au commencement 
de fon pontificat , ^^3. Il 
confirme la légation du 
cardinal Julien au concila 
de Bâle j ^6}. 664. 

F ' 

F^LKEMBERG [Jean) 
fon livre condamné pat 
les nations dans le concile 
de Confiance ç 1 1. Les Po- 
lonois demandent que cette- 
condamnation foit faite en 

Îilein concile, v^-S. Le pnpo 
e refufe, ^29. L'ambaila- 
deur du roi de Pologne fait 
fa prote dation , là-mcme^ 
terdinand déclaré roi 
d'Arragon, 178. Sa raorr, 

410. 

Terrier. [ Vincent ] eft 
choifi pour décider le dif- 
férend fur la fucccfiîon aa 
roïaume d'Arragon , i4_9. 
Qinttc le parti de Benoît 
XTII. 40t» Sa mort !U Ces 
ouvrages. î4ï» 
FiUjire [Guillaume] par- 
le dans une aflemblée de 
prélats en faveur de Benoît 
XIII. ?8. O» l'oblige à 
retracer ce quil a dit , là' 
même. Sa réplique à l'abbé 
du Mont faint Michel 6C 
à Piètre J?laoul .chanoine de 

PS 
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Tm'is , 4G. ïl cft fait cardi- 
nal par Jean XXIIl. 1^4. 

HagclUns. Leur fcfte, 
leurs erreurs , ôc traité de 
CetLoa contre c«» , xo5>. 

FhjJ(o [cardinal] envoyé 
à Boulogne pour rcconç!-? 
lier cette ville , 157 
riorenci. L'évêchc de cette 
ville cft érigé en archevê- 
ché ,5^7. Guerre entre les 
Florentins Ôclc^duc de Mî- 

flwnce [ çardlnal de 3 

5,^ mort, 47 f 

foix [cardinal de ] ar« 
"rive à Confiance, 40 î« I-c 
pape l'envoyfe légat en Ar- 
fagon , ^17* Alfonfc ne 
▼eut pas le reconnoitrc , 
Ift^mlme. Il le reçoit en- 
fuite! Valence , là- même. 
Il fe grouille avec Alphon- 
fc, tfi8. Il fe reconcilîç 
Avec lui, & porte â Romç 
les demandes de c^e roi, ^10 
n revient en Efpagnç , ^24 
Apris pluficurs conteft^ 
ftons le rot- Alfonfe lui ac- 

Sordc tout ce qu'il deman^ 

Foi. Comnuffaircs nom- 
mer polir Iç? capfçs de la 
fbi à Conftancp , s 3 4 

Foi. C Jérôme de Sainte] 
Juif converti , fçs qûvf a- 

CCS , ^ . - .'79 
Vrancf^ft. tes pnnceji 
4» Allemagne v tiennent une 
dietcpour délibérer û l'on 
adhïreraau concile dePi- 
^ fc,9î.GrcgoircXII. y cn^ 
voyc un légat & les cardi. 
nauic 4ePife un. député , 

frdncifiéUns.^^cct^ dji 



concile dc'Conftaure tcHK 
chant ces religieux , S79 
Frédéric margrave deMif- 
tiic en demande i'invcditu-» 
re â l'empereur qui la lui 

réfute , 4T*' 
Fre<<«ric> duc d'Autriche. 

Le pape jca^ XXIII. traite 
avec lui, 112.. U favorife 
révafion de ce pape , de 
Conftancc, 247. U dirais 
au ban de l'empire , 2^^. 
Il fe reconcilie avec l'em- 
pereur Sigi^mond , à con- 
dition de livrer le pape , 
75, Il cfl mis une fcconda 
fpis au b^n de l'empire , 
'408. Il recouvre le Tirol 
fur le duc Brncft Ton frerc, 
là' même. Sentence pro- 
noncée contre lui par le 
concile de Confiance ,445 
Fkcw de la vie commu' 



G^IE^ V, duc de Mi- 
lan , fa mort , 9 
GaUas [Jean Marie] 
autre duc de Milan , f^ 
mort tragique , i y t 
Grf//xcrt»/-[ Eglif'eiresfen- 
timcns fur les décrets du 
concile de Conftauce, i6 y 
Cènes, L'alFaire de fon 
archevêque renvoyée^ au 
pjme par le f^oncjlc de Pifc , 

114 

Genève [ cardinal de ] 
élu pape fous le ty^m de 
Clément VU. ' Clé- 

ment. 

Gerhn [ Jean CharUer j 
arabafladcuf de France au- 
près des deux papes Benoiç 
ac Qiejoirc, ^o. il farlc 
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cVtns Ic'concîlc de l'i:"c cou- cent iiir les propofîtîon» 
tic ceux qui dc^anproii- 
YOiciJt [a voy- de la cclHoii, 
ïor. Il picchc dcvaiic le 
pape Alexandre V. i i8. Il 
l^uèviic contre une bulle de 
ce pape trop favorable aux 
religieux MenJians , 135. 
Ji parle devant le roi Char- 
les V'I. au nom du clergé , 
1 . Il efl dcpuié de Tunî' 
verdré de Paris au concile 
àe Coaftance ) 13 S. Son 
Jifcourstic la fuperîorîté du 
concile au-deilus du pape , ^ 
x^S» Il propofe TafFaire de 

Jean Petîc dans le concile 
e Conft mce , 331. Son 
dilcours fur le dépare de 
Tempereur, 3^0. Il pré- 
fence un mémoire au con- 
cile fur Taffaire de Jean 
Teclc y 164, Il Ce juftifie 
fur quelques erreurs qu'on 
luiaccribuë, 570. Son trai- 
te fur les recraÛacions des 
hâretiqucs, j8i. Un au- 
tre fur la fimonie , j^f. 
Vin de f«s fermons au con- 
cile fur la fainte Vierge , 
^414. Il demande ou'on 
inAicuëune fête de rim- 
maculée Conception de S. 
Joleph , 4tf. Autres fer- 
mons & traitez de cet au- 
teur , 43<>. Son traité con- 
tif les Flagellans , 47 8. Sa 
lettre à Vincent Ferrier fur 
les flagellans y 4^9. Son 
' traité touchant la com- 
• munîon (bus les deux 
cfp « Il écrit en 
faveur des Polonoîs contre 
■ le Ime de Falkcmberg , 
5 1 3 . & contre une. bulle de 
Martin V, au fujet des ap- 
' pek au concile 9 51^* Il 



de Mathieu Grabon , f Z4. 
Dans la crainte du duc de 
Bourgogne , il le retire en 
Bavière dcguiic en pèlerin, 
5; 3 4. De là il va à Lyon 
chez les Celcftins & meurt 
pauvrement, 64:. Sa mort 
6c Tes ouvrages , là tnême^ 
Ouvrage de cet auteur in- 
titulé floretus , dont Mon- 
fieur Uupiii ne parle point, 

<?45 

Gihelins, Ils font foute- 
i nus 2 Rome par les Colon* 
nés , 11. Divifions entre 
eux & les Guelphes, là^ 
mêM$. Ils excitent des fé- 
ditions dans Rome , iS 
Giffon [ Léonard de ] 
frère mineur^ fait çirdinal, 

* xxxi j, 
Côulain, Religieux car- 
me appelle par le pape 
Clément VI i. pour travail- 
ler contre la ceffîon , xlj. 

Orahon. [ Mathieu ] fon ^ 
écrit contre les Freres'de U 
vie commune ^513. Il fc 
retraâe , ^if« 
Grecs. Ils envoient leuri 
«mbafladeurs au concile dç 
ConAance, fix 
Grégoire XI. quitte Avî* 
gnon ^ va re/îder à Rome 
& y meurt , lij On lui 
donne pour fucccAcur Ur- 
bain VI. par une éle^oil- 
tumultueufe & forcée , ce 
qui fait naître le fchifme, 
dans i'églife, îv 

Grégoire XII. élu pape ' 
après la mort d'Innpcenc 
VII. 4f. Conditions auf' 
quelles il eft éki > &: <^u*il 
n'obfervcpas ,44 II écrit 
au pape Benoit XIIU & à 
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f:s cardinaux , aux prin- 
ces , aux cveqacs à: aux 
U'ûvcrfuez ,47. La France 
relurc de le recomioitrc , 
Lk-mcme, Le roi Charles 
VI, iui envoyé une célè- 
bre 6c nombrcufe ambaMa- 
dc,49.Ses amb.iliadcurs ar- 
rivent X la cour de France, 
çi. Grégoire refufc de fe 
rendre à Savonne pour 
y traiter de l'unioa avec 
Benoît ,55. /««'V. Il 
part de Ro:iie pour fe ren- 
dre à Viterbe , à Sienne 
&: à Luqucs, 60. Il refais 
toute voie d'aceommodc- 
ment , 6c fait emprifonner 
un carme <jui lui en parle, 
^6, Il crée quatre nou- 
veaux cardinaux, ce qui 
irrite beaucoup les autres, 
là-mênte. Ses anciens car- 
«iinaux l'abandonnent cy. 
Ils font un a£le d'appel au 
concile , là-ntime. Ce pa- 
pe repond à cet appel 
6c • excommunie les an- 
ciens cardinaux appcllans , 
^8. Ces cardinaux lui ré- 
pondent en termes fort 
durs y Ik ' même. Il entre- 
prend de juftifier fa con. 
duicc , 74. Il quitte 
Lucques & retourne â 
tienne, 75, Il convoque 
.an concile dans la provin- 
ce d'Aquilce , là même. Il 
' - créé neuf cardinaux , pour 
rempLicer ceux qui l'ar 
voient quitté , 8 i . Il re- 
çoit une lettre fort dure 
des cardinaux des deux 
obédiences ,85. Décaden- 
• ce de fon parti, 8y. £m- 
baras de ce pape pour af- 
Imblçj: fou coacile ^ 

y 



Il le tient à Udîn« , i tt. J 
Jl promet de renoncer ai 
ponciHcat à certaines coa- 
ditions , 115. Il s'enfui: 
d\Aiinc dcg;uilé en mar- 
cliand , i}o. On abat fcs ! 
flatuiis 6: fes images â Ro- 
me, 147. il fulmine une ' 
bulle à Gaïette , i ^4. llfc 
retire â Rimini , 174. Sef 
Icgats arrivent au concile 
de Confiance , où on lit fa 
bulle de ceflion , 15^. ^ \ 
3 37. Son aclc de renon- ' 
ciation au pontificat , 34a. 
Il fe démet de la papauté I 
â Rimini , 3 44. Il écrie 
au concile après fa démif- 
lion , ^ 8^. Décret du con- ; 
çile de Confiance touchant 
fon obédience , 418. Sa 
mort , joi. y 

Giiclifhes, Leurs faÛions 
à Rome contre les Gibe- 
lins, if^ \ 

H. 

H.>fFN7E, ville d« 
Danncroark , ou Ton 
célèbre un concile ,^o8 
HeKri IV. roi d'Angleter- 
re , 5. Sa mort , r8© 

licTîri V. rci d'Angle- 1 
terre conçoit le defîein de j 
faire lu guerre à la Fran* 
ce , ;S8. Il afllcge H^pn- 
fleur qu'il prend d'aflaut , 
^ 3$. Son armée bat Ici ! 
François à Azincourt,39o, 
IJ reparte en Angleterre , 
391. Sori!^ entrevue avec 
le roi de France, ^44. U | 
a/ficge Se prend la ville do 
Rouen, là-même. Son trai- 
te de paix avec Ja France , 
sss. il fait foa entrée à 

. ! 
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?Arls avec Charlt;s Vl.f^S. Hus fe recire i Prâgue^. 



Il retourne en Angleterre, 
& revient cnfuire à Paris , 
rcinontrances que lui fait 
un hcrmite, 571^ Il meurt 
à Vincennes , y 80 

Henri VI. âgé il'un an , 
fuccede à Ton pcre Henri 
V. au roVauine d' Angleter- 
re ySo. Il c(t proclame 
ro de France , & cou- 
ronne i Paris .j^gt. r'r ^r^^ 

Henri caruinrl lc^;at en 
Bohême , 6j y. Le régent 
d'Angleterre s'oî^pofe à fa 



iit-même. Il eft une fécon- 
de fois cité par le pape » 
104. Ses eniportemens 
contre le clergé , i 77. Sef 
prédications fcandalcufcs 
&: fa. conduite , 10 4. Set 
écrits 6c fcs ouvrages, lo^. 
\\. arrive a Confiance pour 
le concile , 1 1 4. Il eft cité 
&: comparoir devant le pa*- 
pc & les cardinaux, iio. Il 
eft arrêté Ôc mis en 
prifon chez les domini- 
cains , là-meme. Chefs 



légation , là-ynintc. Il part • d'accufution contre lui , 
d'Angleterre avec une ar- ii r . Commmiinircs nom- 
mée 5 61^ mez pour mftruire fon 

procès, 2ti. Les feigneurs 
de Bohême écrivent âl'em- 
pereur en fa faveur, 119, 
Il eft tran«;fcré des Domi- 
nicains dans le. couvenr 
de^ Francifcains , là~i^ême^ 
S'il eft vrai qu'il ait voulu 
s'échapper de fii prifon , 
130. A.utres commiflaircs 
nom^nezpour fon procès , 
zCi, Il eft mis en prifoa 
dans la forccrefTe , 1^7, 
Requête des Bohémiens en 
fr. faveur , ^04. 17. , 

On députe vers lui pour 
l'engager a rctrader fcs 
erreurs , % i 8. On lui don- 
ne deux au.Uences , 319. 
Accufarions contre lui & 
fes réoonfes , lÀ - m:/ne» . 
Troiilcme audience qu'oit 
lui accorde, 311. Articles 
tirez de fes livres, jiz. 
Son obftination à ne fe 
point rerraéler, jkJ. Uem- 
pereur lui envoyé des dé- 
purez , 3 4Î. Il paroît en 
plcm concile , eft jCon- 
damné , 347* ^ 3 4^* ^» 



Hcrmite, Un faux her- 
mite entreprend de perfua- 
der i Urbain VI. de fe dé- 
• tnettrede la papauté, xxj 

Hcffe [Henri de] auteur 
de laïques ouvrages. Sa 
moit, tfii 

Hierorimher. leur or- 
dre rétabli par Loup d'O- 
livet , 60^ 
: //tt.f [Jean] le commen- 
cement de fon hcrc/îe 6c 
fon caractère , s. Il eft 
choîfî pour confcHeur de 
la reine de Bohcrnc , 7. 
,IÎ eft fait curé de l'églifc 
de Bethléem à Prague , 
là-mime. Il eft condamné 
par Tarch^îv^que de Pra- 
gue , 1 ; ^. Il appelle au 
pape Grégoire XU. 1^6. 
Progrès de fes erreurs 
dans la Bohème , ii^ Il 
rcfufe de compjroîrre de- 
yant le pape , Ik mcm&. 
Il envoyé trois procureurs 
en fa plice, 1^0. Le pape 
évoque à lui fa cau^'e 
l'ifjiLcommunie j i^j. Jean 
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lirocede à fa dcgraJnrion , 
^49. n cfl llvic au bras 
feculicr, Ik-MÙme. Son fup- 
plicc , \ f I Ses ouvrages , 
3^1. Le concile de Conf- 
iance écrit en Bohême Tur 
fo:i iuppiicc, j^o. Ce qu'ont 
penCc les hérétiques de la 
conduite du concile fur ce 
fupplicc, 

Hujfitcs, Ils fc foulcvent 
contre les prédicateurs des 
indulgences à Prague, i^8. , 
Ils font citez À Confiance, 
415. Ravages qu'ils l'ont 
en Bohrinc, 445. c2r 641, 
Aurres délordrês qu'ils 
commettent à Prague, 4<r^. 
L'empereur leur écrit,4f?7 . 
Nouveaux ravages réitérez 
en Bohème , f i 5. Le con- 
cile de Confiance dreflc des 
articles c©ntr*eux , ç 1 4. 
Bulle du pape Martin V. 
contre les Huffircs, 3c difK- 
cultcz fur cette bulle, y i ^. 
Ils députent â VenccHas roi 
de Bohême , f or. Us s'af. 
fembicnt pour jullifîer 
leur conduite , ^70. Us of- 
frent le roïaume de Bohê- 
me à Ladiflas Jagcllon roi 
de Pologne, ^74. Le car- 
dinal Julien légat du pape 
en Allemagne conrr'cux , 
460. L'armfc d'Allemagne 
prend la fui e à leur feul 
approche , 664» Leurs rc- 
folurio ]s pour envoyer des 
dépurez au concile de Bâie, 
£6 6. L'emprrcur leur pro- 
met l'exercice libre de leur 
religion jufqu'à ce con- 
cile , ^14. yoye\ Bohé- 
miens. 



L I 



J. 



^COB KL enfcîgne h 



ommunion fous les 



deux cfpeccs en Bohême , 

. Jacqueline duchefle d« 
Brabant , guerre en Flaa- 
dre à fon fujct , y^i 
jAcrjues roi d'Ecofle fort 
de prifon , tfox , 

JagelloTJ» ^^qve:^ Ladîflas. 
Jean XXlII. élu pape 
après Alexandre V. 140. 
Son cleclon ne paroît pas 
faîte avec une entière lî- 
bcrtc , 14X. Caradlerc de 
ce pape , là-mem?. Il en- 
voyé un cardinal légat en 
Eipagne , 14^. Il révoque 
la bulle d'Alexandre V en 
faveur des religieux Mcn- 
dians , 145. Il envoyé def 
députez â l'univcrficc de ' 
Paris , qui ne foJit pas fa- 
vorablement reçus, 147. 
Demandes injufles qu'il fait 
à la France , tà-même. Il 
évoque sl lui la cauGs do 
Jean Hus, i ço. Il va à Ro- 
me & y fait fon entrée , 
157. Il créé quatorze car- 
dinaux , \6^. Il excom- 
munie LadiHas roi de Na- 
ples , 1^4- & Jean Hus , 
16^. Il fait fa paix avec 
LaJidas , 171. 11 <'e rend 
odieux aux Romains , t 77. 
Il fc fauve de Rome affiegce 
par Ladiflas , &C fe retire 
à Boulogne , 184. Il dé- 
pute vers l'empereur pour 
le choix du lieu du conci- 
le , »8^. cir ftti'^'Son cha- 
grin fur le choix que l'em- 
pereur fait de la ville de 
Couflaace ^18^. Sa can« 
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ftrcnce avec l'empereur à 
Lodl , là- même. Sa bulle 
pour la convocation du 
ioncile , ipi. Oa luî ac- 
corde un fubfide en France, 
Ik-mê/fie, Il cite une fé- 
conde fois Jean Hus , loi . 
Ses iiicercitudes touchant 
le concile, 109. Les car- 
dinaux le prefll'nt d'aller à 
Conllance, /à-wcme. Avant 
fon départ il traite avec 
Frédéric duc d'Autriciie 
m. Il envoyé avant lui 
le cardinal de Viviers , & 
part enfuite pour Boulo- 
gne , 11 V II ^on en- 
trée^ A Conftance , là- mê- 
me. Il fait ôter le^ armes 
de Grégoire XII. fur le lo- 
gis des ambalTideurs de ce 
pape, 11^. Il réfute le mé- 
moire des légats de Gré- 
goire , 1314 Ses inquiétu- 
des dans le concile , 255. 
Il demande que les fcrculicrs 
n'aycnt point de voix dcli- 
beracive, ce qu'on lui refu- 
fe , 1J4. On lui dépure 
pour lui propofer la voie 
de la ceilîon , 25^. On re- 
jette les formules qu'il en 
donne, 137. Il accepte la 
formule de cclîion que le 
concile lui préfente , 1^5. 
Il refufe de donner la bul- 
le de Con abdication, 141. 
On le foupçonnc de vou- 
loir fe fauver ,143. il fc 
retire fecretcment de Con- 
ftance & va à Scharfou'e, 
d'où il écrit â TcmpercUr , 
147. cîr 148^ On lui députe 
des cardinaux pour le faire 
revenir , Iti-meme, Il fe 
plaint d'un discours dcGer- 
fon fur la fupcrioiico du 
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concile , 149. On cnreiicl 
les cardinaux qu'on Uii a 
dcptttez , ifii II s'cnluit 
de Schaffoufe â Lauffcrn- 
berg , 154. U notifie ia 
fuite au concile , 2^0. On 
prie l'empereur de le faire 
irevenir , 1^3. Il fe retire 
â Fribourg , 170. On liii 
députe encore pour le fom- 
iner de venir aU concile , 
I75. Inlhuélion qu'oti 
donne âccs députez , 2.77, 
Ils le trouvent â Brifac , 
178. Leur retour à Conf- 
tance, 181. Le concile re* 
fufc la procuration du pa- 
pe , là-meme. Deux evê- 
ques &: le burgavc de Nu- 
remberg vont à Fribouig 
pour le ramener ,1^6. Le 
concile rejette une autre 
procuration de ce pape , 
i^S. Cortimiflai tes nom- 
mez pour entendre les té- 
moins contré lui , 159. Il 
e/l déclaré contumace & 
fuipens , ;oi. Sentence de- 
fa fufpenfion , ;oi. Oti 
continue fon procès , chef? 
d'accufatlon contre lui, 
304. Il eft pris Se conduit 
^Ratolfcell, ^oé". Le con- 
cile lui fait annoncer fa fuf- 
pen/îon , 3 oy. AflVmbléc 
des nations fur fon fujet , 
309. On y approuve les 
chefs d'accusation , Se le 
pape promet de fe foumct- 
tre , 3 1 o II écrit à l'em-- 
pcreur , 31 T . On prononce 
la fentence de fa dcpofî- 
tion , & il Uacccpte ,313. 
CÎT- 3 T ^. On le transfère â 
Gotleben , enfuite â Hei- 
delbcrg , ^jj La cour de 
France défaprouve la con- 
Cg iiij 
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fluîtc Ail conciîc â 1 c^gard 
du pape , Lt-^Mcme, Il vient 
trouver le pape Matin V. 
& le reconiioît pour vrai 
pape , 539. Cr 5 40. Sa 
mort , 5 
JeAK Petit. p^oy€\Vctk^. 
Jean Paleologue empe- 
reur des Grecs , 6O7 
Jeanne II. rein& de Na- 

Çlcs ,110. Elle rcconnoît 
e pape Martin V. ^\6^ 
Elle envoyé Caracciole 
ambafladeur vers ce pape , 
54^. Traite entre le pape 
le clic. 5^0. Elle adopte 
Alphonfe roi d'Arragon , 
y 5 j. Elle révoque cette 
adoption en faveur de 
louis d'Anjou , 5,82 
Jérôme de Prague. Ses 
commeacemens , 1 5 1 . Il 
arrive à Confiance , 16 j. 
Il s^enfuic de cette ville Ôc 
demande un fauf- conduit , 
2^8.. Il retourne enBohê- 
jne , lù-mcme, Sauf-con- 
àuit que le concile de Con- 
fiance lui accorde, Z75. 
Il efl arrêté ôc mené â 
Confiance , 175). Il coni- 
paroîc devant les percs du 
cencilo , ^08. Il eil mis en 
prifon où il tombe malade, 
là-mcme. Il eft interrogé 
fur fa doâirine , 
promet de fe foumetcre 
an concile, ^7^» Sa retrac- 
tation, ;77» Il paroîc tou- 
jours rufpcfl au concile , 
^ 8 1 Congreii;a':ion fur ion 
affûte , 40 9. "chefs d'accu- 
fatio 1 contre lui , 410* 
Le concile lui accorde une 
audie ice , 4M' Son dif- 
cours eu pici.i concile , où 
il révoque fon aUjuration, 
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4 i>l.. Sentence qu'en pr#» 
nonce contre lui , 415. On 
le condamne à être biûlé 

vif , , ^ 4J:z 

Innocent Vlll. élu pape 

après la mort de Êonifacc 
IX. XI. Accommodement 
entre ce pape &: le peuple 
Romain pour le gouver- 
nement de Rome ,13. Il 
confirme Ladlflas roi de 
Naplcs , là-même. Il noti- 
fie fon élcûionaux princsi 
de prélats de fon obédien- 
ce , 14. II écrit à Puni- 
verfité de Paris pour fc juf- 
tifîcr fur fa conduite à l'é- 
gard de Benoît XIII.'2 5.II 
renvoyé l'affaire de l'union 
au concile qu'il indique , 
là-même. Il créé onze car- 
dinaux , 17. Il fc fauve â 
Viterbc , i^. Il revient i 
Rome , & y eft reçu avec 
beaucoup d'honneur , 32, 
Il refufe un fauf-conduit à 
Benoît XIII. 30. Il excom- 
munie les Colonnes , La- 
diflas , & leurs partifnns , 
31. 11 fait fa paix avec La« 
diflas, là'tnême. Sa raorr, 

4Z. 

Jubilé. Le pape Urbain 
'VI. le réduit à tous les 
trente-trois ans , xxix.l»]. 

Juges feculiers. Bulle 
contre eux en faveur des 
ecclciîilliques , £ii 

Juifs, Ils viennent ren-, 
dre hommage au nouveau 
pape Martin V. 50© 

Julien Cc^^nni cardinal, 
légat en Allemagne contre 
les Hufïïtes , ^<^o. Il eft 
nommé légat du pape Mar- 
tin V. pour prcfîlcr aci 
concile de Baie ^ 
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pipe lujcnc IV. le 'confir- 
me clans cette qualité, ^4. 
Il nomme deux ilépucez 
pour pretidcr en fa place 
jufqu'à Ton retour, Ltnrfiê- 



me. 



K. 



KIOVIE { archevêque 
de ) chef de Tambaf- 
fadc desGi'îcsau concile 
die Con (lance , 511 

L. 

L^DïSL^S couronné 
roi de Naples àGaïctîc 
par Bonitace IX. xxiij y & 
de Hongrie â Zara , 3.. Le 
pape Innocent VII. le con- 
firme roi de Naples , 15, 
Le même pape Texcommu- 
aie , Ce reconcilie avec lui 
& le fait gonfalonicr de 
réglife , 5 1. II Te rend 
maître de Rome. 6^, Son 
armée eft défaite 6: tcillée 
en pièces par Paul des Ur- 
fins , 147. Mefures que 
prcimentlc pape & Louis 
d'Anjou pour le chalTer , 
ï^^. Il ell encore battu, 
& Ton armée défaite par 
Louis d'Anjou , i^o. Ex- 
communicaâon portée con- 
tre lui . i <îi. Les bulles 
contre lui font publiées en 
Bohême , 1 (ij. Il fait fa 
paix avec le pape 6c fc dé- 
clare en fa favjur , 172. 
Traité entre ce prince &: 
Jean XXflI. 17 v H trom- 
pe le pape , afH'jçe la ville 
de Ro;ne , & la prcnd,i 8 5 . 
Crtiairjz q'i'il exerce dans 
Rome , 184. Sa mort , 
JeamiQ fa iccurlui fuccedc, 
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Laàîjléts Jagcllon, roi de 
PolOjf;!7e , fon traité avec 
reniperejrSigifmond,! So. 
Se.5 diiFereni maria^cs> .l 
Privilèges que Martia V, 
lui accorde, ^11. il tra- 
vaille à la convernon des 
Samogites, 107. Il écrit aa 
pape pour fe plaindre de 
lui, î57-^^ fait couron- 
ner fon époufe , 601, Sej 
dilFe rends fes guerres 
avec les chevaliers Tcu- 
toniqucs. f''oyù\ Teutoni- 
ques. ^ 

Lai\e}}bocl{ ( Henri de } 
abjure le Hu/îîtifme., 411. 

Libelles diffamatoires , 
condamnez par le concile 
de Confiance , 174 

Liège, Schifmc particu- 
lier dans cet évcchc , fuivi 
d'une guerre entre les Lié- 
geois bi leur évéque , 
jitv. L'évêque de Liège 
quitte fon évcché , n'étant 
pas pierre, & fc marie , 
^ 17' On lui donne pouç 
fuccffTcur Tarcherêque de 
Riga. j 18 

Litomijfel , ( cvêquc de > 
fa réponfe aux feigneur» 
de Bohême , 30^ 

lodi. Conférence du pa- 
pe can XXIH. avec l'em- 
pereur Sigifmond tcnuS 
dans cette ville , 189 
' Loll.^rds, Hérétiques con- 
damnez en Angleterre , 4, 

Lendres, On y tient uu 
concile contre les Yviclefi- 
tcs , 4 

Lorraine. Contcftatioa 
pour la fucccflion de ce du- 
ché , 6 S9 

Lenis d'Anjou. Gucrfc 
C C y 



TABLE 
wre cepcince &: Charles 
ëeDuras, au fujct du roïau- 
me de Naplcs , xîj 

Louis II. duc d* Anjou , 
couronné-roi de Naples par 
le pape Clément Vll.xzxij. 
Il reçoit d'Alexandre V. 
rinvciluare du roïaitme de 
Naples» 1 xt« Le pape Jean 
XXIII. le fait grand gon- 
faloniec de l'eglife , 157. 
Il défait Ladiflas près du 
Gariglian » 1 60. N'ayant 
pas fçû profiter de (a vic- 
coire » il eft obligé de s*ea 
cetourner-en France, i6t 

Louis m. duc d'Anjou 
cft confirmé roi de Naplcs 
parle pape Martin V.y4>. 
Trêve entre lui & Ladiflas, 

LowvAiift, Fondation de 
(on univerfîté , 60$ 

Lune ( Pierre de ') envoïé 
légat en France , xlii. Eiû 
pape fous le nom de fie«^ 
noît Xlll^yoye\ Benoît. 
^Lune ( Pierre de ) neveu 
du pape Benoît , eft fait 
archevêque de Tolède, 17 

l'Mrff (Antoine de) aflaf- 
liae t*archeYêque de Sara- 
gofle, . 

Luxend^ntgiVlztU de) 
cardinal. Sa lainceté & fa 
inoR , xxi) 
M. 

MjiHOMET l. tmr 
perçut des Turcs. Sa 

snort, 

M/fit>ffff (archevêque de) 
(crit au conçue deConftan- 
ce pour fe juftlfîcr , 410 

MaLuefta ( Charles de } 
vient â Pife de la part de 
Grégoire XII. lo^. Ses . 

négociations en faycvi de 



ce paçc fans aucun fucces-, 
là'fneme. Son arriyçe à 
Conftance , pour ccder le 
pontificat au nom du mê- 
me pape, 337. II produit 
au concile l'aâe de renon* 
datioo qui efl approuvé , 
340. On lui donne féance 
dans le concile , 541 
Mét'nfrede , dominicain , 
annonce lavenub* derAn» 
^echrîfl 9 ^41 
M4nu€l Paleologoe em<* 
pereur des Grecs , vient en 
France y Iziv. U marie Ces 
filles â des pnnCes catholi- 

2ues , 547. U aflocie Ton 
Is JeanPaleologue â l'em- 
pire ,548. Il cnvcjye des 
ambafladeurs au pape, fi" 
même. Il lui écrit , f S8. Sa 
mort y ^07. Son fils Jean 
lui fuccede, là-même* 
Manuel ChtyroLore* 
ySye\ ChryTolore. 

Martin V. élâ pape an 
condle de Conftance y or* 
dpnn^ diacre, prêtre , éyè* 
que & couronné , 457 
Juin, Il notifie fon élec- 
tion à tous les princes>50o.. 
Il tient fon premier con- 
fifloire , 505. Il jure l4 
profeflion de foi de Boni-» 
face V 1 1 1 . f 04. l! prefente 
aux natio ns dn concile un 
projet de réformation, y 07* 
li fe brouille avec Alphon* 
fc roî d^Arragon» fop. Sa 
bulle contse les Huffires , 
^14.11 accor le des priyi* 
leges au roi de Pologne , 
5 I i. II écrit aux feigneurt 
de Bohême, p^. U don- 
ne la rofè d*or à l'empe- 
reur > y f S U défend d'ap- 

pcUec dtt Jugement du 
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fc au concîle , là-même. 
Il envoyé Tes légats en 
France, f lo. Bulles qu'on 
lui attribue , 51^. Sa bulle 
pour congédier les pcres da 
concile dcConftaiice , ^19. 
Concordats de ce pape avec 
les nations, s 30- H accor- 
de â l'empereur les déci- 
mes de les états pour un 
an , n ' • P^"^^ Conf. 
lance , y 3^* quitte Ge- 
nève d'od il va â Mantoue 
ôc à Florence , u^- Il eft 
reconnu par Jeanne reine 
de Naplcs & de Sicile j& 
le roi de Pologne lui écrit, 
là même y 5 ;7. Il remet 
Pcroufe fous Ion obéiflan- 
ce , ^ ^8. Il reçoit les am- 
bartadcurs de Manuel Pa- 
Icologue empereur des 
Grecs, s 48. Baltaffar Coda 
lè vient trouver ôc Je re- 
connoît pour le feul Sevrai 
pape, ç 39. fuiv. Il con- 
firme Louis d*Anjou roi de 
Naples , ^49. Il fait un 
traité avec Jeanne reine de 
Kaples , là-même.' Il en- 
voyé le cardinal de S. Ange 
à Conftantinople 5^9. Il 
recouvre Boulogne éc éri- 
ge Florence en archevêché, 
^66, fniv. Il arrive à 
Rome , ôc y fait fon en- 
trée , 5^7. Il envoyé le 
gênerai des cordeliers â 
Conftantinople. f 77. L'em- 
pereur des Grecs lui écrit , 
578. Il transfère le concile 
de Pavie â Sienne , f 5?^. 
ïnfiii- e de Sienne à Bâte , 
593. Il écrit i Tarchevê- 
que de To'lede , ^94- î| 
excommunie Alphonfe roi 
ds Naplcs ,609. n ^"aiL une 
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promotion de quatorze car- 
dinaux, ^ 1 1 . Sa morCj'î r. • 
Miîl]'uiio , gênerai des 
cordeliers , va par ordre 
du pape à Conftantinople 
pour difpDfer les Grecs à 

Tunion , 548. (Ï7^ 577- 
Maures, Le pape Jean^ 
XXin. publie une croifadc 
contre eux , > 7 ' • Leur ar- 
mée défaite par le roi de 
Portugal, 411. de Caf- 

lille , ^70 
Medecim, Le concile de 
Tortofc leur défend de ren- 
dre trois vifircs de fuite aux 
malades qui ne fc feront 
pas confcftcr, 6^1- g;4« 
Meliorati évêquc d© 
Boulogne, eft fait cardinal, 

xxxj 

Meliorato , neveu du 
pape , tué de fa propre 
main onze Romains , 19 

MirtHtolo ( Henri ) élâ 
cardinal, xxxj. jean XXIII. 
lui laiflc radminiftratioa 
dt Boulogne , & de toute 
la RomagneaycC la quali- 
té de légat , ^ 

Mifnie ( margrave de ) 
eft mécontent de l*empe- 
rcur , ' 4^1 

Monafleres, On ne doit 
rien exiger de ceux ou de 
celles qui y entrent Ôc y 
font profe/Iion , <?^7 

Montaign , -archevêque 
de Sens , préfiic â un con- 
cile national de France à 
Paris , ' 7« 

Mofitaigii{ Jean de ) fon 
fupplice , izt 

MoMtfon ( Jean ) reli- 
gieux dominicain condam- 
né par la faculté de , rhéo- 
logie de P.iris, xxli). Uùp- 
G g Y) 
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peUle de cette eondamoa- 
tioA à Clément VII» qui le, 
condamne au(G , xxv« Il 
fe fauve d'Avignon , & on 
le déclaré excommunié , 
x%v), Oécret de l'uni vcrfîté 
de Paris contre ce religieux, 
là-même. Les domimcains 
fe foumectent â-ce décret» 

xxvi} 

Muniôn { Gilles de ) 
fi^ojc\ cUment VÎII. 

' N. 

N^PIE5» Les ambaC. 
fadeurs de Naples ar« 
f]venc à Conftance, & le 
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qaes d'Angleterre 9 4 
Oj^ce divin. Commear 
on doit le célébrer , s^Om 

Olearîù , évoque de Flo- 
rence eft fait cardinal,xxxj 
Orehites hérétiques, leur 
feé^e, & leurs erreurs, f f ç 
Orléans (dx^cd* ) attalfi*^ 
ni par l'ordre du duc de 
Bourgogne, ^t* La du- 
cliede d'Orléans demande 
juftiçe au roi de TalGiinaac 
de Ton époux, 6}« Elle 
meurt de chagrin , «y • Se» 
- enfausfç reçonçiliei^t avec 
le duc de Bourgogne , là^ 
mime, Diviiïens qui far- 



concile leur donne audien* viennent entre le jeune diid 

d'Orleansdc le duc de Bour« 
gogne y 169. Celui^ dif- 
upe le parti de l'autre » /^-^ 
même^ Le duc d'Orléans- 
fait alliance avec les An* 



ce, 4i« 
Nicrio9ffr. Articles delà 
capitulation qui y fut faite 
avec l*cmpereur , Ôc les fei^ , 
gneiirs de l'obédience de 
Benoît XIII. $9^, ^ \hvv, 
SIU eft approuvée par le. 
concile de Conàance ,401 
Neutralité publiée en 
Irance , y%. Guy de Roye 
archevêque de Reims pro- 
tefte contre cette neutràli- 

Û , 77 
mcaife ( abbé de faint ) 
lAvoyé en France par Cie;r- 
ment VII. pour Jever de 
tyiEgcnt , xxxiv On s'op- 
pofe aux levées qu'il veut 
&ire 9 de on le chafTe du 
foïaame , 'xxxv 
Uurembefg» Dicte de 
r,<{mpire dans cette ville 
M>ntre.les Huffites-, f ^8 

O DKl'CASTEl, chc£ 
desLollards> licre4- 



glois , 18 1 

Orphelinu $c€tc dea 
Huilitcs > 449»' 
' Omn Colonne , élâ pa« 
pe au concile de ConiUn- 
ce , 497. Il prend le noa% 
de Martin V. f^oy§\ Mar- 
tin V* . 

F. 

P*^IX y prlereri^ pro« 
ceffions & me(& or.» 
données pour la pafx de 
Nglife par Clément VIL 

' Pale^legiêe { Manuel # 
empereur des Grecs, f^c^\ 
Manuel . 

PaleoUgue, < Jean ) 
y0ye\ Jean. 

p4mpeltine.{ cardinal de> 

On refufe de le recevoir 
en France , !&> 
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?4tîifcoh y lieu de re- 
traite du pape Benoît XIII. 

Pape, Les Romains n'en 
Teulent point qui foit Fran- 
çois, iv. sédition dans Ro- 
me à cette occa^on , l^- 
ntêmcSi le pape eft au-dcf- 
fus du concile. 449 

Paris y concile national 
dans cette ville pour l'u- 
nion de l'Aglife, liv. Autre 
concile de Paris , ^34 

Pafay en Bcmifrc. Les 
Anglois y font battus, 6 

Patriarches. Le pape Be- 
noît Xiri. en fait deux, 87 

PavicLe^ concile dcCon- 
ftance nomme cette ville 
pour le concile prochain , 
S Ouverture du concile 
de Pavie, y S4. Il eft trans- 
fère en la WUc de Sienne , 

Paume ( jeu de ) défen- 
du aux eccl diadiques , qui 
jouent en public , 

Pdvilly ( Euftache de ) 
carme chez qui l'univer/îtc 
j'aflemble, 1^4 

Peroufe, Cette ville eft 
remife fous l'obéiflance du 
pape , f g 

Perpignan. Le pape Be- 
noît XJII. y tient un con- 
cile , / 96 

PeUf.fUanCen Chapitre 
provincial des Bénédictins 
dans cette ville , 441 
Jeankorielicr écrit 
pour la juftification du duc 
ac Bourgogne ,^3.1! plai- 
de lui-même la caufede ce 
duc & le julUfîc fur rallan 
firat du duc rt'Or!eans,<J4, 
Le roi de France ordonne 
V^jEameii de ces propoii* 
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tions 5 15? y. Extrait des 
propo/îtions de Ion ouvr.i- 
ge, i^tf. On les réduit ^ 
neuf, zoo. Elles font cou- 
damnées à être bnilécs , 
20 (. Lettres patentes diî 
roi de France a ce fujet , 
20 1. On propofc Ton ou- 
viagc dans le concile de 
Confiance , 3 zj^. Gerfon 
propofe âuiU cette affaire 
dans une alVemblée , ; ; i. 
L'évéque d'Arras s'oppola 
â la condamnation qu'on 
en veut faire , 33^. Con- 
férence là-dcilus ,337. Lsi 
propolîtion de Jc.m Petjc 
ci\ condamnée, 3^0. Ecrit» 
prefentez par le cardinal 
d'Ailli &; Gerfon fur cette 
affaire , ^^4» l^S- Mé- 
moire de révêque d*Arrai 
en faveur de Jean Petit, 
3 <r7. Ecrit de)can de Rocha 
fur le même fujet , îd-mê^ 
me. Ecrit ae l'évêquc d'Ar* 
ras au collège des cardi- 
naux , 371. On reprend 
cette affaire, 393. On con- 
tinue de la pourfuivre, 40 5 
404. Proteflation des 
amballadeurs de France k 
ce fujet, 407. On publie les 
pièces du procès , 40'-^. Os\ 
reprend fon affaire & oa 
s'alTemble de nouveau, 411. 
CÎ7* 42^. Jean Defchamps 
en demande la condamna- 
tion,4 3 T . L'aTairc demea- 
re indccifc , Ik-même. 

Philarf^ie , élu pape foUW 
le nom dWIcxaadreV. 1 17» 
f^oye\ Alexandre V. 

Philippe le Bel, Ce qu'il 
exige de l'archcvcq'.ie dé 
Bourdcaux pour le faire 
cUrepape, î| 



fhillpfty duc de Bour- 
jognc. Sa mort , 14 

Puurds, Hérétiques de 
Boiic;;i-*, leurs erreurs^ç 1 ^ 

Purre étux Banft, Son 
di/c«jiir5 touchant la fouf. 
tr;ickiuii ea vieux Gaulois , 

^ilcs Marini ( archevê- 
que de Gencs , ) on ou- 
vr Age fur la rér'ormatioo 
«ie l'cglifc , 95 
Pift, Les cardinaux des 
4eux obédiences convo- 
' ^uenr un concile dans cette 
ville , 7j. Benoît XIII. y 
cft cité , 85. Les pères de 
Pite envoyentun député â 
la diète de Fraiïcfort ^ 9 4. 
Ouverture da concile de 
Kïe , 96, Pf cmîere fcflSon, 
^7» Seconde reIfîon> 9S. 
Troifîéme feffion , Bû les 
^ttx concurrens font dtez^ 
100. Q{facriém< feifioa. 
Ils font dépofez , ^ 1 ot. 
Les envoyez de l'empereur 
Robert propofent leurs 
«locices dans une audience , 
^ la rcpo^fe qu'on leur 
fait , lO)* Ils fe retirent 
fans prendre congé , î o ç . 
Cinquième felfion , oû Ton 
nomthe^les commiflaires , 
toi^. Les ambadadeurs de 
France & d'Angleterre fe 
rendent â Pife, 1 07. Sîxié* 
me CeCRoa >i 1 07. Septième 
ieffîan. < oS Le concile en- 
Toyc des députe2;à Ladiflas 
roi de Niflcs , 1 09. Hui- 
tième ^e/fion , li'mêmr, 
Neuvième fefïÎDn en fa- 
renr de la fou il ration » 
2 1 o. Dixième 'effioa, rap- 
port des commi(!aires, 1 1 1 « 
QMxémc I douzième , 
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treizième feirions, i t t . (ÈT 
111. Q^Kirorziéme fc/îîon f 
III. Qiiinziéme feilion , 
l'on prononce la fentencc 
définitive , i i Seizième 
fclfion , où le pape furur 
promet de continuer le 
cçncilc , 114. Dix-feptié- 
me leflîon , od Ton prend 
des mefures pour Tèle^^ion 
d'un pape > 1 1 y. Dix hui- 
tième feflîon , l À-mime, 
ProcefSon pour élire un 
pape > 1 1 tf. On entend les 
légats du pape Benoît, 1 1 7. 
On élitunpape^ ti-même. 
Dix-neuWeme feffion â la*, 
quelle le pape élu pré/îde , 
1 1 9. Vingtième feiZion > 
oA les députez de Florence 
& de Sienne font reçus , 
I ti. Vingt-unième femcmj 
od le pape ratifie les 'élec* 
rions canoniques , n}. 
Dernière feifîon i fin da 
côndi e de Pife 1 14. Si ce 
concile de Pife cft Icgicime^ 
& doit paflèr pour cane* 
nique > iif 

Plaoul (Pierre) plaide 
en plein parlement contre 
la lettre de TuniTerfiré de 
Touloufe 5^ )4. Il parle 
dans le concile de Hfe^i x x 

Pçlmér l Jean ) nommé, 
par le cardinal Julien Ce* 
farini » pour préfîder en fa 
place au concile deBâle^6'^4 

Pafnanig ( évéque de ) 
propofe quelques articles 
au concile de Conllance , 

Prague, Divisions dans 
fon univerfîcé entre les Bo • 
hêr.Mcns êc les Allemands, 
7t Elles font cau^edeThe* 
xefie dejean Hus,lÀ-mim 
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ftocès itans' l'univer/ité de 
Prague, 15^.^13^ 

Prat (Nicolas de') domi* 
mcain 6c cardinal^ les coa« 
Tentions avec le cardinal 
Cajecan pour l'éleâion 
d'un pape y ' x\ 

Fregnano , neveu du pa- 
pe Urbain Vî.fes délbrdres 
& fa vie déréglée ^ xir. Sa 
mort , xxt 

Procurations, Le conci- 
le de Conilince fait un 
décret lâ~delï us , 478 

Prmitns^ Juges ccabiis 
pour gouverner la ville de 
Rome , i8. Le neveu du 
pape Innocent en tuë onze, 

fnctllt d*Orleans, Arc, 
R. 

R^GV SE ( Jean de ) 
tient la place du car- 
dinal Julien au concile de 
Baie y en attendant Ton ar- 
xivée , 66^ 
/déformation de Véglife^ 
Aflemblées des nations â 
Confiance fur ce fujetj 388 
Sermon fat la réformation 
de Kéglife, jji. ^ \%y 
L'empereur veut qu'on 7 
travaille avant que cic pro- 
céder â réiedion d'un pa- 
pe y 44s 4. Mémoire des 
cardinaux pour empêcher 
la réformation , 470. Les 
Allemands prefcntem un 
Âemoire tout contraire à 
<eInî-lA , 4; 3. On aban- 
donne l'affaire delà refor- 
mation pour réleûion 
d*un pape, 474. On de- 
mande aux cardinaux un 
décret pour travailler* en- 
fuite à ccrte réformation , 

fe ils le lefufciK ^ ^89. On 
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engage le pape futur d t£« 
former réglife après foil 
élection , 48 1 . Les nations 
s'aflemblent pour l'enga- 
ger d le'faire , fans qu'elle» 
l'obtiennent, foi ^ foi* 
Autre mémoire des Alle- 
mands Id delTus ) 501. Les • 
Françob hc ies î pagnols 
demandent au(& la réfor-« 
matlon , 50^ 

fiel igietix mendians BuU 
le iu pape Alexandre V. 
en leur faveur, t }i. L'it- 
niverûté de Paris s'élevc 
contre cette bulle, i;x 

Richard IL roi d'An- 
gleterre , eftdépoCe de I4 
roîauté» & condamné à 
une prîfon perpétuelle , j, 
Henri IV. l'on fuccclfeur 
le fait étrangler, là ûième»^ 

J^iga en Livonie. Con* 
cîle dans cette vîUe , 6^^. * 
Les députez de ce concile d 
Rome font noïez par un 
chevalier Tcutonique, ^4» 

Robert tîk élu empereur 
en la place de Vencèfla^ 
dépofc , Ixv. H envoyé fcs 
ambalTadeurs au pape Bo- 
nifâce , Ixvi. Il protcile le 
légat de Grégoire XII. 
qu'il fait conduire rûremcnt 
a Pife , 94. Il appelle da 
concile de Pife â un conci- 
le œcuménique, lOf. Il 
fe déclare contre le pape 
Alexandre V. 127. More 
de cet empereur , 144 
Rocha (Jean Je) Ton 
éciic en faveur de J can Pe- 
tit , 3 (ij 
Rome, Le pape y indique 
un concile , 1 7 r . Il le dîf. 
fout enfuit e , ôc le rerricc Sk 

Vfr autre temps j lyç 
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iP^Cc d*ûr que le pape 
, 5c qu'il donne ou 
fiivoye aux princes j ^18 

/? i ( Pierre le ) fou 
difcours comrc le pape 
Benoît XIII. ^ \9 

Jioie , archevêque de 
l.eims protefte contre la 
rcutralité , 79. Sa mort 
«agic^uc procheGcacs 



S^LISBVRr ( évcqaç 
de ) fa raort à Goetlc*- 

kcn 47» 

S^loa ( Martin ck ) évc» 
fjiic Je Pampelune > faîe 
cardinal , IXXiJ 

SalfbuHrg. On y tient 
un concile pour le réta- 
blidemcnt de la difcipU- 
jic , îtf I. Statuts 8creglc- 
snens de ce concile , 5^ 4 

Satfiogites, Peuples con- 
vertis par le roi de folo- 
«e ,107. Leurs ambaf- 
ladcurs arrivent i Conf» 
tance y 384 
' Sdmhe dt Lope\* porteur 
.fl*ane bulle de BenoîtXlIf . 
costrela France, 70* Pu- 
ifîtioti qu'on en tait > 80 

feur à Jc«n Hus > 
if9,,LX4. Sentiment des 
catboUques 8c des héréti- 
ques fur ce fauf-couduic, 
r.e concile de Conf. 
tance envoyé un r»uC con- 
duit ijerôme de Prague, 
173. Décret de ce concile 
touchant les Tauft • cou- 
dluits 9 ^79 
Sa-Lovne , ville choifîe 
pour le lieu de la coufe* 

xeace entre Us deux pages 



Benoît XIÎI. & «rcjorr* 
XII ^o. Benoît fe rend 
dans cette ville, mais Gré- 
goire rcfufe d'y aller , ^9 

SbinJ{ê , archevaque de 
Prague, implore Icfecoura 
de l'empereur contre Jean 
Hus , 1 Il meurt àPref- 
bourg , 6c Albictts loi 
-Tue cède ^ li^meme* 

Sthilfiraif. Son fenti- 
ment fUr Tautoriié des 
décrets delà quatrième 8C 
cinquième felfion du coo« 
cile de .Confiance 5 ±€4 

Schîfmt , fo& comment 
cernent dans l'igUfe par 
Péleâion. de deux papes » 
îv* Hir vîij. Voycs propo- 
fées par Vuniverfité de Pa» 
ris pour l*éteindre, xnix. 
Décret du concile de Con* 
ftance pour le temps 4v 
rchirme>47^.PiA du fchif» 
me » par la dèmiffion da 
Clément VIII* «19 

5(0/. Son fentiment fur la 
conception de la faime 
Vierge , xxviî). 

5en/. Concile de lapro* 
vince de Scus tenu à Pa« 
ds » 34 
Sentenie pronocèe cott« 
tte les antipapes dans le 
concile de Pife t ïoo* ^ 

Serment des cardinaux 
dans le conclave avanc 
l'éledion d'un rapc > 

5/orce a^ege.la lâHeds 
Kaplespour uopis d'An- 
jou, ffb 
'ienne, le concise dt 
Pavîe eft transféré Jant 
cctjre yillc > ç' s .De Sien- 
ne' le pape le transfère â 
Bftle ^ 5^|. Oeaeti à Sien^ 
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fec contre les \?^iclefites 
^ les Huflîtes , ^ 
Sienne ( Catherine de ) 
favorife le pape Utbain 

Sigifmond t élu roi des 
Kumaius fiiccedc à Ro- 
bert. 144. 14^. Il en- 
voyé des ambairadeurs 
au pape Jean XXIU. 148. 
Traité entre cet empereur 
hc le roi de Pologne, 180. 
Il reçoit des cardinaux lé- 
gats du pape,iS^. Il ch oi- 
iiz Confiance pour le lieu 
flu concile , 18^. Il con- 
fère avec le pape Jean 
XXIII. à Lodi , 189. Il 
l'accompagne â Crémone, 
$90, Son éiit pour la con- 
vocation <lu concile 5 là- 
mcmCm 11 écrit à Benoît 
XIII. & â Grégoire XII. 
191. Sa lettre au roi de 
France , 191. Couronne- 
inent de l'empereur â Aix- 
la-Chapelle, m, Il écrit â 
Conftance qu'on rende la 
liberté àJcanHu$,fW. Son 
arrivée â Gondance, nç. 
Il affiikc â une congréga- 
tion , ii6. Il présente un 
formulaire de cefÏÏon au 
papeJeanXXliI 158. Con- 
tcftacion entre cet empe- 
reur 6c la nation Fran 
çoife , 14 Il fait fcs ef- 
forts pour empêcher le 
"pape de fe retirer de Con- 
{lance, 14^. Il reçoit une 
leitic du pape aprej Ta fui 
te, 148. Les card!u.aix 
lui ofFrent de le nommer 
procureur de la part du 
pape , i^-. Il aJminidre 
les bicTis eccîciîaftifjues en 
Allemagne^ 317» Il eXi or- 
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te Jean Hus â fe retraiter i 
lit. ^ lt6. L'empereur 
prcdde i la quatorzième 
fcflion du concile, 351^ 
Il envoyé des dépurei à 
Jean Hus , 54^. Cérémo- 
nies pour fon départ, 5 ^7 , 
Son arivée â Perpignar. , 
374. Il règle la capitula- 
tion de Natbuune , 39^, 
11 part de Narbonne 6i Ce 
rend à Paris , 401. Il écrit 
au concile qu'on n'y dé- 
cide lien fur . fes droits 
pendant fon abfencc,4 0 4» 
Autre lettre de l'cmpc- 
rcur au concile , 4i5>. 5on 
retour 6c fon arrivée à 
Confiance, n Il mé- 
contente le margrave de 
Mifnie > 4^1» Il paroît 
conientir au projet des 
cardinaux pour l'clediou 
d'un pape avani la réfor- 
marion , 4^8, Il écrit e» 
Bohême , 467. Il confcnt 
que les cardinaux élifcnt 
un pc'»pe, 474 . U Tcui ac- 
commoder les ducs de Ba- 
vière , 47p. U entre aa 
conclave pour Tclediou 
d'un pape , 47^. H fe 
proflerne aux pieds du 
nouvcaii. pape , 4^8 11 e^ 
reconnu roi des Romains 
& couronne en cette qua» 
tité par le même pape , 
çof. Son accommodement 
avec le duc de Milan, ço8. 
Il envoie des ambafladeuri 
à Baie , â Maïence & ail- 
UwTs y U-mêt/tc. Il reçoit 
du pape la rofc d or ,518. 
Le pape lui accorde les 
décimes de fes états pour 
un an , ^ 31. Il part da 
Conllance après avoir a^^ 
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«©trpâgncle pape jufqu'â 
Gutltbcu , î;3-11 cft élu 
roi de Bohême après la 
mon de Vcuccflas , 5 ;y . 
Il envoyé des iroupcs en 
Bohême, 11 prend le 
patti des chevaliers Tcu- 
toniques conirc les Polo- 
nois , ' ' ^40 
Sime^n de Thejjalonie^uct 
fanioEc & Tes ouvrages , 

Soudan d* Egypte, Rava- 
ges qu'il fait dansi l'ifle de 
Chypre , ^^o 
SoufiraBion. Divifion en 
France à Ton fujet , 8. 
Edit en faveur publié 

.dans un concile national 
de France , liv. £llc de* 
YÎenc générale 9 là^mime, 
Vlufîeurs pcrfonncs la con- 
damnent , lix Afl'emblce 
générale à Paris où elle 
e(l publiée ôc acceptée^ 
ly. Décret de l'églife Gal- 
licane pour la recevoir • 
confirme parun édic du roi 
Charles VI. 47- <T 48. 
Elle eft ordonnée dans le 
concile de Pifc . 109 
, . StTAsb'^Hrg ( révêque de) 
cft ariêcé & mis en prifon 
par fe$ chanoines , ^87. 
On tient une congréga-. 
tidn à Conft. nce lur Ton 
affaire , x^r Le concile 
ordoune que les chanoi- 
nés relâ. hei ont leur cvê- 

•que 9 le met ti ont en 
liberté , II p noît au 

concile de Conftmce ,411 
St(ff{es Jean ) Ecrit de 
Jean Hus contre lui , î66 
Strigo i€ y ( aichevêque 
tir ) Ton arrivée â CouT- 



Subfide caritdtif « tccof» 
dé par Charles V I, à Jean 
X^ill. fut le clergé de 
France , îçj 

Sufpcvfion ( fenteficcde) 
contre ie pape JeanA.XllI. 

T. 

T^bO/? , ville de Bo- 
hême bâtie par Zifca, 

Taboritesi Cc^c des Huf* 
fites, 44^. Divifions en- 
tre eux & les Orphelins 
après la mort de Zifca,59> 

TaUtu{ Jeanie)eft fait 
cardinal par Clément VU. 

XXX 

Ttd'ytnde i Urbain ) fait 
un difcours lue la paix % 

TamerUn , fou vrai nom. 
Tes conquêtes > & la vic- 
toire qu'il remporte fur 
Bajazet , 9- ^ \o 

TartagUa , capitaine de 
l'armée" de Lad flas , cft 
battu, par Bracc o , 1^9 

Tectoniques , (chevaliers) 
font battus par les Polo- 
nois, 154. La paix cft con* 
cluëentr'eux , 170 Com- 
milTdires nommez pour 
les accorder avec les Po* 
lonois , 1^7. Ecrits des 
Polonois concr'eux t }4f. 
L'empereur Sigifm* ni 
prend l ur parti contre les 
Polonois^ ^4Q 
Thierry de Nicm. Il écrit 
au pape Grégoire en ter- 
mes uè^ tort«^.6i Sa more 
& la lifte de Tes ouvrages, 

4-0 

Thônâts Brouillcrics en 
France au fujec du vicoo^*^ 
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té de ce nom. 6s_l 
Thurl ( cardinal de ) efl 
fore mal reçu en France , 

Toifon d*or. Etablifle- 
ment de cet ordre par les 
rois d'Elpagne , ff^j 

Tolède. ( avchevêque de) 
Le pape lui écrit fur le dé- 
la: de U reformation , ^94 

Tomacelli ( l'errin de ) 
éUi pape fous le nom de 
Boniface iX. xxxi 

Tortofe. Le cardinal de 
îoix après le fuccès de fa 
légation auprès d Alfonfe, 
tient un concile dans cet- 
te ville , 619 

Toulon fe. Lettre de l'uni- 
Tcrfîté de celte ville con- 
damnée à être lacérée par 
le parlement de l*aris , \ ^ 

Tout. (Henri de la) Bulle 
du concile de Cgnflance 
contre lui > 

Trt relation s. Décret du 
concile de Confiance tou- 
chant les tranllations des 
çvêchcz , 478 

TremvHiltc ( la ) conduit 
prifonnler au château de 
Montrefor , 

Triafogue , ouvrage de 
therefiarque Wiclcf, 4, 
Il eft condamné par Tho- 
mas d'Arondcl archevêque 
de Cantorberi , 187 

Turcs. Bulle du pape 
Alexandre V. pour une 
croifavle conti'eux. 154 
Le concile de Confiance 
prend des mefurcs pour ar- 
icccr leurs progrès , 
. (ir ;'^4- Ils s'emparent de 
la ville de Thcdalonique , 
470. Leurs conquêtes oblî • 
.^enc Jean PaUulo^uc â 
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demander du Tccours i 
l'empereur au pupeMar- 
tin V. . 
V. 

( Thomas ) fcs ou- 
vrages ôc fa mort , 6^ 
K<«/yîn^/j4m (Thomas de) 
Sa mort , 611, 
Vdme Concile afîcmblc 
dans cette ville par le 
pape Grégoire XII . 118 
P^cncejlaf , empereur. Sa 
dépoHtion > Ixiv. Son por- 
trait ôc fes vices , \kv 
Vcnujhtf roi de Bohê- 
me. Les HuflTices veulent 
fc défaire de lui , 449» Sa 
mort , rcmpereur Si- 
gifmond élu roi de Bohê- 
me aprc^ lui , ^ ; ç.. 

P^crife ( duc de ) penfe 
être aÛ affiné par André 
Coniarini , 

f^enitiers. Guerre entre 
eux le duc de MilaUi ^it 
ycrfus, ( comte des ) Le 
concile de Conftc»ncc pu- 
blic un mouitoirw contre 
lui pour l*obl5ger à élargir 
révêque d'Ail qu'il retc*. 
noit prifonuicr , 447 
faille fU ( Philippe de ) 
envoyé par le roi de Fran- 
ce à Benoît Xi II. 17. c^^î«' 
^irtee - t Ferrier P'oyc^ 
Fcrr'cr. 

ynt efirr ( évêquj de ) 
arr ve au conc )c de Con» 
ftane?, 4'^o Le pape Mar- 
tin V. le nomme cardinal, 

y'ijititiôn la ^nite 
yhrgc Sa fête cft rétablie 
par le pipcUrba'n VI. & 
Ctfufirmée par Boniface 
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r?/^» (cardinal faint ) 
Avec quelle fermeté il 
paclc au pape Grégoire 

XII. «7 

Vivien f cardinal de) va 
â Conltance par ordre de 
Jean XXIll. n; 

Vmon. Voyes propofécs 
par l^iniverfîtc de Paris 
pour l'union , xxxix. 
Changement que l'cleftion 
de Robert apporte dans 
l'affaire de Tunion , i.Les 
éledcurs rcfufent la voyc 
de la cclîîon pour procurer 
l'union de l'églife , x 
• Z^niverfftc de Paris- Eîlc 
travaille à rétablir la paix 
dans réglifc , xxxv. Son 
zcle pour l'union , xliij. 
Le pape Innocent VII. lui 
écrit à ce fujet, i^. Sa let- 
tre aux pères du concile 
de Pire,ii4. Elle appelle 
du jugement de Benoît 
XIll' 1 uu pape reconnu 
par réglife univcrfelle , 
lij, Eih s*élevc contre la 
balle d Alexandre V. cii 
faveur des religieux men- 
dians, i ji. JeauX ^ lU. lui 
accorde des bulles iivora- 
bles pour l'attacher à fca 
parti, 17S BlU s'ailcmblc 
peur mettre ordre auxdi- 
Vifions de la f r^r;cc , ig4. 
Scsl-cires au concile de 
Confiance , au pape , bc à 
l'empereur , poui les e^:- 
liorter à poutfuivre l'af- 
faire d" l'UFvion , 17^ Srs 
remontrances au roi Charr- 
ies VL pour éteindre le 
fch One s >cl ElL^ s'a^rcm- 
ble afin de prc^n irc des me- 
fmes là- Je(rus,xxxiX. El- 
Jc fait propofer au roi 
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trois moyens d'union > 
îà-mcme* Clément les rc- 
fufe, xlj. ille écrit vigou- 
reufcment â ce pape , xlii) 
Vrhain VL élu contre 
le gré des cardinaux qui 
rabandonncni cnfuitc , 
iij.ll s^aitiïc l'indignation 
de tout le monde. Se en 
particulier du duc di 
BrunfvTick , vij. Il créé 
vingt neuf cardinaux après 
la défertion de ceux qui 
Tavoient élu , ix. Sainte 
Catherine de Sienne favo* 
life fon éleâion & la de* 
clare légitime , là même^ 
Royaumes & états qui Itf 
reconnoifl'cnt, x. Il eft ar- 
rêté par Charles de Duras, 
conduit à Averfe & cn- 
fûite à Naples , xiij. 1 1 
fait arrcicr fix cardinaux 
qu*il trait e cruellement , 
XV. Ce pape cft afîîegé dant 
Noccra par Charles de Du. 
ras, xvj. Autre promo* 
tion qu'il fait de dix-fept 
cardinaux , xvij. Il retour* 
ne ûRome, xxix. Il tombe 
de delTus fa mule & meurt 
de cettcr ch'^tc , xxx. Sa 
mort caufé beaucoup de 
joie , dans l'efpcrancc de 
la fin du fchifme, Ik-meme. 

njyjins ( Paul des ) livre 
bataille à Ladiflas roi de 
Naples , 5c le défait , 14? 

Vv'tdcf. Jean Hus de- 
vient fon difciple & rc« 
pand fcs erreurs , 6, 7» 
Elles font condamnées pac 
l'archevêque de Prague » 
Abrrgé de la vie 8c 
des fentimens de cet hcre- 
fiarque , iSi. Il co r paroît 
dans lin concile de Lanv- 




